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S D B  R echerches 
m ise  en  dem eure

L es producteurs d 'agneaux im pli­
qués dans une expérience d ’insém ina­
tion artific ie lle m enée par la com pa­
gn ie SD B R echerches sera ien t en dro it 
de poursu ivre cette dern ière en dom ­
m ages-in térê ts pour pertes de revenus.

C "est du m oins l’av is ju rid ique qu ’a 
ém is à la lum ière des faits M e D a­
niel Perron , conseiller jurid ique de 
l’U PA , à la dem ande de la Fédération  
des producteurs d ’agneaux et de m ou­
tons du Q uébec. L a teneur de cet av is a 
é té liv rée la sem aine dern ière , à l’oc­
casion d ’une assem blée d ’in fo rm ation , 
aux producteu rs lésés dans celle af­
faire . L ine cinquan taine de produc­
teu rs de plusieurs rég ions du Q uébec 
se son t prêtés à cette expérience m enée  
par la com pagnie SD B R echerches, 
p ropriété de M . Jean-M arie D ionne. 
L a rencon tre en question a effective­
m ent a ttiré une douzaine  de personnes.

P our l’instan t, personne ne sem ble  
posséder d ’in fo rm ations bien précises 
su r cette expérience qui a débu té en  
novem bre 1981 grâce à une subven tion  
du gouvernem ent fédéral, expérience 
qu i a reçu l'appu i du m in istère de 
l’A gricu ltu re du Q uébec. O n cro it que 
51 producteurs seraien t m êlés à l’affa i­
re et que, su ivan t un rapport du com i­
té m outon du C onseil des produc­
tions an im ales du Q uébec, 2 873 breb is 
au raien t été  insém inées dans le  cadre de 
cette expérience. T oujours selon ce 
rapport, le pourcen tage de fertilité  
résu ltan t des insém inations pratiquées 
lo rs de cette expérience se situe à 20 de 
m oyenne, avec des écarts de 0 à 67 
pour cen t.

T enan t com pte de ces données, la 
F édération a évalué la perte g lobale  
de revenus pour les producteurs  
d ’agneaux im pliqués à quelque

Les pisciculteurs 
veulent en discuter

L ’U nion des producteurs agricoles 
e t. tou t particu lièrem ent, le Syndical 
des p iscicu lteu rs du Q uébec s’inqu iè­
ten t de l’adop tion prochaine des pro ­
jets de L oi 48 et 49 par l'A ssem blée 
nationale .

L t. avan t que ces pro jets ne so ien t 
adoptés, ils aim eraien t b ien les d iscu­
ter avec le m in istre G aron . U ne de­
m ande en ce sens a d 'ailleu rs été  
envoyée au m in istre par le ttre le 1er 
décem bre .

L e pro je t 48 prévo it que le G ouver­
nem ent peu t, par règ lem ent, éd icter des

Suite aux 
dommages 
causés par 
le verglas
T ous les proprié taires de boisés 

ayan t sub i des dom m ages par le ver­
g las, dans la rég ion  de L anaud ière , son t 
p riés de com m uniquer, d ’ic i le 31 dé­
cem bre 1983 , avec leur m unicipalité  
afin  de se faire  connaître .

C eux qui on t déjà donné leur nom  
so it à leur S ynd icat de base , so it au  
g roupem ent forestier L anaudière ou 
encore à la Fédération de l’U P A de 
la rég ion n ’on t pas à se réinscrire su r 
les nouvelles listes. Pour de plus am ­
p les renseignem ents, les producteurs 
peuven t com m uniquer avec leur m uni­
cipalité . L .es v illages touchés son t ceux  
de Sain t-Jean de M atha, Sain t-E d­
m ond , S ain t-G abrie l de B randon ,
S ain t-D am ien , Sain t-Félix de V alo is,
S ain t-C léophas, Sain t-C harles de M an- 
dev ille , Sain t-C uthbert, S ain t-N orbert,
Sain te-M élan ie et S ain tc-B éatrix . O n 
peu t aussi appeler le Syndicat des 
p roducteurs de bois de la rég ion de 
M ontréal au num éro  679-0530 .
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I50  000 S . L e secrétaire de la F édé­
ra tion . M . Jacques B onneau , a quelque 
peu refro id i les ardeurs de plusieurs 
lo rsqu ’il a rapporté la conversation  
qu ’il avait eue duran t la sem aine avec 
le proprié ta ire de SD B R echerches. 
“M . D ionne a adm is un certa in nom ­
bre de faits, com m e celu i d ’avo ir trop  
u tilisé ses béliers et d ’avo ir m ené 
l’expérience su r un trop grand nom bre  
de breb is. Il nous a cependan t bien  
averti que si on alla it en procès con tre  
lu i, il m ettra it sa com pagnie en failli­
te .”

Il est in téressan t de savo ir que la 
subven tion obtenue du fédéral devait

s’app liquer à une expérience de 40 
m ois, en tre l'au tom ne 198 1 et le p rin ­
tem ps I985 . L es insém inations  devaien t 
ê tre faites sur 20 breb is sélectionnées 
chez six producteurs, so it I20 breb is, 
e t non sur 2 873 breb is com m e il a é té  
fa it. Il sem ble d ’ailleu rs que SD B R e­
cherches est dans l'im possib ilité finan­
cière de poursu iv re cette expérience 
pour le reste de la période prévue. 
“E st-ce que le gouvernem ent fédéral va 
réag ir à ça?” se sont dem andé les 
p roducteu rs.

M ais quo i qu 'il en so it, ils on t décidé  
de l’envo i d 'une m ise en dem eure à 
SD B R echerches dans les p lus brefs 
déla is. Ils se son t en tendus sur le fait 
qu ’il est b ien diffic ile de s’en prendre  
aux deux gouvernem ents. “M êm e s’ils 
on t une responsab ilité certa ine dans 
ce dossier.” O n vérifiera tou t de m êm e 
pour vo ir s’il n ’y a pas quelque chose  
à tirer de ce cô té-là .

E n tre-tem ps, la Fédération devra  
com pléter le dossier en  ob tenan t la liste  
com plète des p roducteu rs im pliqués et 
ten tera d ’ob ten ir une rencontre avec 
le sous-m in istre de l’A gricu ltu re , M . 
Ferd inand  O uelle t. (L.St-P.)

norm es relatives à la production , à 
l’é levage dans un étab lissem ent pisci­
co le , de poissons, de m êm e que des 
norm es rela tives au transport, à l’é ta t 
v ivan t de ceux destinés à la consom ­
m ation . C ’est de la portée de ces d ispo­
sitions que le Syndicat et l’U P A  
voudraien t bien discu ter avec le m i­
n istre .

Pour ce qui est du pro jet de lo i 49 , 
ce son t les d ispositions p révues à l’ar­
tic le 6 qui inqu ièten t les p isc icu lteu rs. 
C es d ispositions pourraien t, cro it-on , 
perm ettre au G ouvernem ent d ’annu ler 
ou de m odifier l’app lication des pou­
vo irs prévus par la L oi des m archés 
ag rico les et app licab le par le plan  
con jo in t des p iscicu lteurs.

E n plus de la dem ande d ’une ren­
con tre avec le m in istre G aron , une 
le ttre a été envoyée au Prem ier m i­
n istre R ené L évesque lu i dem andan t de 
p rendre les dispositions nécessaires 
pour que ces deux pro jets de lo i ne 
so ien t pas adoptés avan t que l’U PA  et 
le S yndicat aien t pu faire connaître  
leur position sur ces su jets. U ne lettre  
dans le m êm e sens a été envoyée aux  
deux dépu tés libéraux chargés des af­
fa ires agrico les, M M . Y von Pico tte  
e t C liffo rd  L inco ln .

$

C e dessin nous m ontre le fu tu r C en­
tre de recherche alim en taires qu i sera 
constru it à Sain t-H yacin the d ’ici I986 . 
au coû t de 30 m illions de S . Il y a quel­
ques sem aines, le m in istre de l’A gri­
cu ltu re du C anada, E ugene W helan , 
p rocédait à la levée de la prem ière pel­
le tée de terre , dans le parc industrie l 
de l’endro it à l’ang le des rues C asa- 
van t e t B eaudry .

A ssista ien t à cette cérém onie une 
bonne cen taine  de personnes venan t du  
m onde agrico le , politique et universi­
ta ire . C e C entre de recherche est le 
p rem ier du genre à être constru it au 
pays ci on s’a ttend  à ce qu ’il con tribue  
à am élio rer nos produits alim en taires  
au plan de la qualité . C ette nouvelle  
technologie am ènera des applications 
p ra tiques don t pourron t profiter tous 
les in tervenants du secteu r agro-ali­
m entaire , du producteur agrico le au 
consom m  aleur.

Lait:

m m m m

La Terre de chez nous pu­
bliait le 24 novembre 1983, un 
article portant sur l’entente sur 
l’approvisionnement du lait en 
période de rareté.

Suite à la parution de cet 
article, les commentaires reçus 
des producteurs nous indiquent 
qu’une précision s’impose con­
cernant la prime de 0,10$ 
l’hectolitre. Cette prime n’est 
pas payée par les producteurs, 
mais par les entreprises lai­
tières.

2475UTM

LE BIEN-SEC

□  □ □
ÉVÉNEMENTS 
A VENIR.

12-13 décem bre, conférence sur les 
perspectives de l’agricu ltu re canad ien ­
ne, C en tre  des C onférences, O ttaw a.

14-15 décem bre, I3h0() à 23h()(), séance 
de consu lta tion rég ionale sur l’aven ir 
de la fo rêt p rivée au Q uébec, hô tel V ic­
to ria . 506 , 4e A venue, L a Pocatière .

10 décem bre, 09h30 . assem blée généra­
le annuelle  de l’A ssocia tion de la relève  
agrico le du B as-Sain t-L auren t, hôtel 
H orizon B leu , 120 . rue R ocher B lanc, 
R im ousk  i.

1111
* variété p rête à  

réco lter tô t à  

l'au tom ne 
très b ien adaptée  

aux cond itions de  

cro issance du  Q uébec 

* rendem ents excep­

tionnels pour une  

variété si hâtive

D istribué par: Semico Inc.
Ste-Rosalie, 
Québec J0H 1X0
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Aide à l’entreposage des fumiers

De la poudre aux yeux
par Louise St-Pierre

L'UPA ne peut se réjouir de la m i­
se en place d’un programme d'aide à 
l'entreposage des fum iers qui au 
départ crée de l’injustice.

À l’annonce de ce nouveau pro­
gramme d’aide, les dirigeants de 
l’UPA se sont posés quelques ques­
tions. Comme entre autres, pour­
quoi le Gouvernement favorise-t-il 
uniquement les producteurs laitiers? 
Pourquoi oublie-t-il les producteurs 
de porcs qui doivent souvent investir 
beaucoup plus pour construire des 
structures d’entreposage adéquates?

Se faisant le porte-parole de 
l'UPA, M. François Côté, a soutenu 
que l’argument servi par le m inis­
tre pour expliquer la décision d’of­
frir ce programme d’aide aux seuls 
producteurs de lait est tout simple­
ment fallacieux. "Il est vrai qu’avec 
le régime d’assurance-stabilisation 
les autres producteurs peuvent in­
clure les coûts liés à la conservation 
des fum iers, mais avec toutes les li­
m ites que çà implique. Et si les pro­
ducteurs de lait ne bénéficient pas 
d’un régime d’assurance-stabilisa­

tion. ils profitent de la gestion de 
l'offre qui est peut-être plus avan­
tageuse.”

Selon M. Côté. l'UPA ne peut pas 
carrément rejeter ce programme 
d’aide. Il ne le croit toutefois pas 
si généreux. Surtout si on le compa­
re au programme de drainage qui 
rembourse 50 pour cent des dépen­
ses ou encore au 70 pour cent de 
remboursement de la taxe fon­
cière.

Le programme annoncé par le m i­
nistre Garon dans le cadre du plan 
de relance économ ique de son Gou­
vernement prévoit une aide finan­
cière de 50 $ par unité animale, avec 
un maximum de 5 000 $ par entre­
prise ou 33h des coûts de réali­
sation de la structure d’entreposage.

"Devant l’annonce d’un pro­
gramme d’aide s’adressant unique­
ment aux producteurs de lait, je 
ne peux m’empêcher d’avoir un 
sentiment de tristesse face aux pro­
ducteurs de porcs et de bovins qui, 
depuis 10 ans, se battent pour obte­
nir une aide financière du Gouver­
nement. Non seulement se sont-ils

battus, mais ils ont aussi construit 
des structures coûteuses, des struc­
tures que plusieurs doivent déjà 
reconstruire ou agrandir parce que 
de mauvaise qualité ou trop peti­
tes. Et. il faut le souligner, ces struc­
tures ont été construites en suivant 
les recommandations des spécia­
listes du Gouvernement!"

Faisant toujours l’analyse de ce 
nouveau programme, M. Côté pen­
se que le Gouvernement aurait dû 
prévoir un versement plus important 
aux producteurs qui devront, à 
cause de l’importance de leur exploi­
tation ou de sa proxim ité d’un cours 
d’eau, avoir recours à une structure 
d’entreposage très coûteuse. Il pense 
à quelque chose comme un rem­
boursement de 33!» sur le prem ier 
5 000 Set à un remboursement de 50 
pour cent sur le deuxième 5 000 S. 
“Ainsi, ce programme d’aide aurait 
été plus réaliste."

Mais quoi qu’il en soit, M . Côté 
veut rappeler que l’UPA n’est pas 
encore arrivé à un consensus avec 
le ministère de l'Environnement 
sur la question de l’entreposage des

fum iers. Il lient à le souligner du lait 
que le m inistre Garon aurait laissé 
entendre, lors d’une conférence de 
presse, que tel était le cas. “Des 
progrès importants ont été réalisés. 
Toutefois, nous ne nous entendons 
toujours pas sur trois points ma­
jeurs. Il y a d’abord la question de 
la différence entre l’exigence du 
M inistère et celle appliquée en On­
tario. Nous n’acceptons toujours 
pas l’obligation d’une surveillance et 
d'une attestation de conform ité par 
un ingénieur. Et finalement nous ne 
voyons pas la nécessité de construi­
re un drain sous le niveau du fond 
des réservoirs en terre. Ce drain est 
carrément inutile dans les sols argi­
leux et même dans plusieurs autres 
types de sol comme le limon. Nous 
sommes d'autant plus opposés au 
drain que sa construction implique 
nécessairement l’installation d’une 
pompe," d’affirmer M . Côté.

En plus de ces points majeurs de 
mésentente, il reste aussi quelques 
points m ineurs "agaçants”, devait-il 
ajouter. Pour l’UPA, cette mesure 
décevante arrive 10 ans trop tard.

La tordeuse a mangé 
nos fonds de pension
par Victor Larivière

"La tordeuse est venue manger nos 
fonds de pension et ça presse de récu­
pérer le bois affecté avant de tout per­
dre", c’est en ces termes imagés que 
Jacques Veilleu.x de la Beauce a fait 
sentir devant les cinq membres de la 
consultation sur l’avenir de la forêt pri­
vée la préoccupation majeure des pro­
ducteurs de bois de sa région.

Dans l'esprit de M. Veilleux, il faut 
privilégier la dimension humaine et 
centrer l'avenir de la forêt privée sur 
le propriétaire, cet éternel oublié. Pour 
appuyer ses dires, il a aussi fait réfé­
rence à certains villages ou le chômage 
affecte 60% des chefs de fam ille, si­
tuation dégradante pour tous. Il dit 
souhaiter que la future politique 
d’aménagement des forêts soit incita­
tive et assortie d'un bénéfice direct 
pour le propriétaire.

Dans son volum ineux mémoire le 
Syndicat des producteurs de bois de 
la Beauce évalue quant à lui que 
800 000 cordes de sapin et d’épinette 
sont très affectées par la tordeuse, ce 
qui correspond à plus de 20% du volu­
me total. De ce volume, 600 000 cordes 
sont à récupérer d'ici deux ans. Cette 
priorité de la récupération est aussi 
partagée par les trois groupements 
forestiers de la Beauce et tous les 
intervenants de l'industrie. Là s’arrê­
tent les points de convergence en ce qui 
touche les priorités à privilégier pour 
l’aménagement de la forêt privée.

Qui doit faire quoi?
Qui du syndicat ou des groupements 

forestiers doit représenter les produc­
teurs et être l’intervenant privilégié 
auprès du m inistère de l’Energie et des 
Ressources? Cette querelle de pouvoir 
est ressortie à plusieurs reprises au 
cours de cette consultation et les deux 
parties revendiquent leur part dans 
l’aménagement futur de la forêt de la 
Beauce. À l’audition des mémoires, une 
douzaine en tout, on a pu constater 
que les groupements forestiers ne re­
présentent que 10% des 10 000 proprié­
taires de boisés privés de la région. Le 
syndicat quant à lui rejoint plus de 
6 600 membres.

Plusieurs intervenants ont exprimé 
l’avis que les groupements forestiers 
font concurrence au syndicat parce 
qu'ils peuvent profiter des programmes 
d’aide pour leurs membres. Cela les 
amène parfois à couper les prix du bois 
qu'ils mettent en marché, au détriment 
du propriétaire non-membre d'un 
groupement.

Les trois groupements quant à eux 
affirment être plus près des produc­
teurs et dénoncent le dédoublement 
des services professionnels avec les 
syndicats. Le groupement forestier de 
la Beauce Sud en particulier réclame, 
pour sa part, une définition des rôles et 
des fonctions de chacun des organismes 
pour éviter les intermédiaires inutiles.

La Beauce possède depuis l’été der­
nier un plan de mise en valeur de sa 
lorét et la consultation de la semaine 
éernière a perm is de constater qu’on ne 
s'entend pas sur l’organisme qui devra 
-tre responsable de son application, 
syndicat et groupements revendiquant 
ce rôle.

Autres préoccupations
En plus de la priorité accordée à la 

récupération du bois affecté par la lor- 
deuse et de la compensation pour les 
producteurs, les mémoires, plus d’une 
vingtaine en tout, surtout ceux venant 
des propriétaires individuels envisa­
gent l’aménagement de la forêt par un 
élargissement des programmes acces­
sibles au producteur lui-même sans 
qu'il lui soit nécessaire de faire partie 
d'un groupement. On insiste beaucoup 
sur le drainage forestier pour remettre 
en valeur des boisés improductifs. Pour 
le financement des travaux, on réclame 
un crédit forestier plus adapté aux 
besoins des producteurs. L’avenir de la 
forêt privée passe aussi par un fonds 
forestier ou la participation des Gou­
vernements. des entreprises de trans­
formation et des propriétaires est 
souhaitée. Reste encore à déterm iner à 
quoi ce fonds pourra servir. La recher­
che de nouveaux débouchés par la m ise 
en place d'une usine de transformation 
des bois feuillus fait partie des objec­
tifs mentionnés lors de cette consulta­

tion. La Beauce ne possède pas pour 
le moment d’usine de transformation 
autre que ses 66 scieries.

Le ramassage des cônes pour la pro­
duction de 10,3 m illions île plants par

tout à lait privilégiée sur l’état de la 
lorét privée en Beauce, mais dont nous 
ne pouvons malheureusement rendre 
compte de façon complète. Ions ceux 
qui y ont participé, autant les commis­
saires que les gens du milieu ont ap­
précié le climat de sérieux et île dé­
tente dans lequel se sont déroulées les 
délibérations pendant ces deux jours 
de consultation. Reste maintenant à 
sa\oir ce qui en résultera dans le rap­
port final.

U UEBEC

Les membres du comité de consultation sur la forêt privée, dans l'ordre habituel 
Louis Lanneville, directeur du Service de l'aménagement de la Fédération des 

producteurs de bois, Michel Pleau, directeur du Service de financement forestier 

à l'Office du crédit agricole. Marcel Lortie, président du comité et professeur en 

foresterie à l'Université Laval, Hervé Filion, producteur agricole et président de 

la Fédération des producteurs de bois du Québec et Fernand Côté, directeur du 

Service d'aide à la forêt privée

année d'ici 1988 s'avère une des acti­
vités souhaitées par le syndicat. Dans 
le programme de m ise en valeur, l'en­
tretien des plantations, le reboisement, 
la voirie forestière, les éclaircies et la 
conversion de peuplement apparaissent 
comme autant d’actions pour lesquel­
les on devra accorder plus d'impor­
tance.

Un bon nombre de mémoires attri­
buent à la taxation municipale un effet 
néfaste sur l'aménagement de la forêt 
privée. Quand les propriétaires subis­
sent des impôts fonciers injustes, bien 
peu d'entre eux sont prêts à mettre en 
valeur leur boisé.

En conclusion, on peut dire que la 
qualité et la diversité des mémoires 
ajoutées à la densité des témoignages 
personnels constituent une information

Les propriétaires de 
forêt privée en Beauce
—  Ils sont plus de 1(1 (MM).
—  38%, pratiquent l’agriculture.
—  Bien peu vivent seulement de la forêt.
—  La plupart vendent régulièrement 

du bois et comptent sur les revenus 
de leur boisé.

—  6 600 sont membres de leur syndicat.
—  76% , ont déjà m is en marché du bois 

à pâte.
—  10% d’entre eux sont membres d’un 

des trois groupements forestiers.
—  I.es prem iers groupements forestiers 

du Québec furent implantés en Beau­
ce, il y a une douzaine d’année.

—  On compte 66 scieries sur le terri­
toire mais aucune usine de pâte et 
papier.
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Des politiques adaptées aux 
besoins des agriculteurs

Allocution du Président général, M. Jacques Proulx au congrès général de 1983

Nous voilà de nouveau réunis en congrès général. 
Déjà. L'année a passé tellement vite. Beaucoup de 
travail a été lait, plusieurs problèmes ont ôté réglés 
mais il reste tellement à faire.

Ces quelques jours que nous allons passer en­
semble seront, comme toujours, tort importants. Ils 
seront, pour nous tous, l'occasion de taire le point, 
de dresser un bilan et surtout, de tracer la voie pour 
les années qui viennent.

Comme vous le savez, on n'est pas ici pour faire 
la vie de château; on est ici pour travailler et il y a 
beaucoup à laire. Tous ensemble, nous avons une 
responsabilité fort importante car nous déciderons, 
d'une certaine façon, de ce que sera l’agriculture 
de demain. Nous n'avons pas le droit de nous trom­
per.

L’année en bref

Mais avant de parler d'avenir, j'aimerais rapide­
ment passer en revue avec vous les événements 
marquants de la dernière année.

Dans l'ensemble, ce fut une année bien ordinaire: 
on avait déjà vu pire mais on avait déjà vu aussi 
beaucoup mieux.

Parlons d'abord d'économie. Sur ce plan, la si­
tuation s'est nettement améliorée, principalement 
pour ce qui est des taux d'intérêt; on s'en est tous 
sentis d'autant soulagés. Et puis, il y a une reprise 
qui semble s'amorcer peu à peu. Les agriculteurs 
du Québec sont maintenant plus confiants et ils ont 
recommencé à investir pour être prêts à répondre 
aux besoins de demain.

Certaines productions — c'est le cas du boeuf et 
du porc notamment — n'ont cependant pas eu le 
temps de se remettre d» leurs dernières crises; elles 
sont rapidement retombées dans un cycle où les 
prix ne rencontrent pas les coûts de production.

D'autre part, je vous invite à demeurer prudents; 
en agriculture, c'est souvent l’aprôs-crise qui est 
dangereuse, les créanciers voulant alors réaliser 
leurs garanties.

La situation a cependant été beaucoup moins 
rose du côté des récoltes. Cette année, c'est mère 
nature qui nous a le plus durement frappés. Dans 
certaines régions, il y a longtemps qu'on avait vu 
une année aussi pourrie.

Dans l'ensemble, malgré tout, la situation est loin 
d'être catastrophique. Nous avons connu une fin de 
saison exceptionnelle qui a corrigé bien des choses. 
Certaines régions — c’est le cas notamment du 
Saguenay-Lac-St-Jean. de Lanaudière. de la Mau- 
ricie et de Québec — ont cependant été très dure­
ment touchées, pour ne pas dire sinistrées.

Les agriculteurs de ces régions ont besoin d'aide. 
Assurance-récolte ou pas. il faudra trouver un moyen 
de leur venir en aide dans les meilleurs délais. Pas 
dans la semaine des trois jeudis.

On a beau être habitués à vivre avec les capri­
ces de la nature, il n'est jamais facile de se re­
trouver devant rien après une dure saison de labeurs. 
Autrefois, ça pouvait toujours passer car au moins 
on ne s'endettait pas trop pour récolter; aujourd'hui, 
c’est tout simplement pas possible car c'est une 
question de survie.

Abordons maintenant l’actualité politique. Sur la 
scène fédérale d'abord, il y a enfin eu certains déve­
loppements; l'adoption du projet de loi instituant la 
Société Canagrex. le versement d’une aide substan­
tielle aux producteurs de pommes victimes du dé­
sastreux gel de 1981 et. bien sûr surtout, l'adoption 
du projet de loi révisant les fameux accords du Col 
du Nid de corbeau.

On me permettra sans doute quelques brefs com­
mentaires sur ce dernier dossier qui a mobilisé telle­
ment de nos énergies au cours des deux dernières 
années. Nous venons de remporter une très grande 
victoire, l'une des plus grandes peut-être de notre 
histoire. On n'a pas tout gagné mais on a gagné la

chose la plus importante pour nous: le droit de con­
tinuer à pratiquer l'élevage au Québec et de pouvoir 
en vivre.

Cette victoire, vous le savez tous, ne s’est pas 
laite sans efforts. Et je voudrais aujourd'hui profiter 
de l'occasion pour d'abord vous remercier, vous et 
tous ceux et celles que vous représentez, pour 
l'extraordinaire collaboration que vous nous avez 
apportée dans cette lutte. Nous avons serré les rangs 
comme rarement auparavant. C'est un bel exemple 
de ce qu'on peut obtenir quand on travaille tous 
ensemble. Il faudra nous en souvenir.

Je voudrais également, bien sûr, remercier tous 
les membres de la coalition pour la survie de l'agro- 
alimentaire au Québec — la Coopérative fédérée 
de Québec d'abord et tous les autres qui se sont 
joints à nous par la suite et qu'il me serait trop long 
d'énumérer — pour leur appui tout aussi extraordi­
naire. Nous leur en sommes extrêmement recon­
naissants. Rarement, avait-on vu pareil front com­
mun de tous les partenaires de l'agro-alimentaire. Ce 
tut une merveilleuse expérience. Il faut espérer que 
cet esprit d'entraide et de solidarité se maintiendra: 
nous en sortirions tous plus torts, tous gagnants.

Malgré cette victoire, il nous faudra demeurer 
vigilants et nous assurer que l'esprit de la nouvelle 
législation sera respecté. Ce dossier ne sera jamais 
fermé. Et puis, sur la scène canadienne, il nous faut 
travailler sans délai à refaire l'unité de la classe 
agricole. Nous ne sommes pas assez nombreux pour 
pouvoir nous permettre d'être divisés. Les positions 
que nous avons détendues étaient dans l'intérêt de 
tous les producteurs du pays. Nous espérons que 
tous le reconnaîtront.

Pour en revenir aux autres dossiers, cela ne veut 
pas dire que c'est maintenant le paradis sur la scène 
fédérale. Loin de là. Ainsi, le gouvernement d’Ot­
tawa tarde toujours à venir en aide aux nombreux 
agriculteurs ayant dû emprunter de ses services 
au moment où les taux d'intérêt étaient du vol pur. 
Ces agriculteurs sont égorgés et le gouvernement 
fédéral en est directement responsable. Ça fait trois 
ans qu'ils réfléchissent; le "taponnage" a assez duré. 
Le Gouvernement doit maintenant agir.

De même, il est tout à fait inacceptable que ce 
Gouvernement intervienne pour priver la Société du 
crédit agricole des sommes qui lui sont nécessaires 
pour répondre aux immenses besoins en finance­
ment des agriculteurs canadiens. Il compromet ainsi 
l'avenir même de toute l’agriculture du pays et une 
partie importante de la reprise qu'on souhaite pour 
notre économie: les agriculteurs sont prêts à investir; 
qu’on leur permette au moins de le taire.

En outre, malgré nos demandes répétées, ce 
Gouvernement s'entête toujours, en matière de 
stabilisation, à maintenir une politique tout à fait 
discriminatoire qui pénalise injustement les produc­
teurs de certaines provinces, principalement ceux du 
Québec. Ça aussi, c'est du vol pur; nous n’accepte­
rons jamais cette politique.

Quand aux projets de régimes nationaux de sta­
bilisation, on n’a rien contre mais on n'acceptera 
jamais de s’"encarcanner" dans des régimes "bro­
che à foin" qui marqueraient un recul par rapport à 
ce que nous avons obtenu du gouvernement pro­
vincial. De plus, nous considérons qu'il est incorrect, 
pour le gouvernement fédéral, de travailler avec 
quelques provinces seulement pour l'élaboration de 
régimes touchant plusieurs autres provinces; cette 
façon de mettre de côté les provinces qui ne sont 
pas d’accord ou qui ont des intérêts différents est 
tout à fait inacceptable.

Enfin, un mot sur Canagrex. Nous attendons beau­
coup de cette nouvelle société d’Etat dont le mandat 
sera de faciliter l’exportation des produits agricoles. 
Elle doit commencer à fonctionner sans délai et effi­
cacement. Il ne faudrait pas donner raison à ceux qui 
se sont opposés au projet. En outre, maintenant 
qu'un président de l’Ontario a été nommé, nous nous 
attendons à ce que le ministre procède à la nomina­

tion du conseil d'administration et à ce qu'il fasse en 
sorte, comme nous l’avons demandé, que les agri­
culteurs du Québec soient adéquatement repré­
sentés.

Sur la scène provinciale maintenant. Une année 
bien tranquille et fort décevante. Monsieur Garon a 
bien changé; on a peine à le reconnaître. Qu'est 
devenu ce fonceur qui multipliait les réformes né­
cessaires à l'agriculture? La devise de monsieur 
Garon c'était, semble-t-il, quelque chose comme "le 
possible est déjà tait, l'impossible se fera". Ça a 
peut-être été vrai dans le passé mais c'est certaine­
ment plus le cas: sa devise aujourd'hui, ça serait 
plutôt quelque chose comme "demandez-nous sur­
tout pas l'impossible, on n'est même pas capable de 
faire ce qui est possible”.

En fait, par les temps qui courent, monsieur Ga­
ron ne semble s'occuper que des pêcheries. On n'a 
rien contre les poissons mais monsieur Garon doit 
se rappeler qu'il est aussi ministre de l'Agriculture 
et que ce n'est pas le travail qui manque en ce 
domaine. Nous avons besoin d'un ministre de l'Agri­
culture disponible.

À l'entendre l'an dernier — ceux qui étaient à 
notre dernier congrès s'en souviendront — ce devait 
être l'année d'une réforme en profondeur du systè­
me de crédit agricole. Cette réforme, nous l'avons 
attendue; nous l'attendons encore. Au début du mois 
d'octobre, le ministre s'est soudainement lancé dans 
une consultation improvisée, avec quelques jours 
seulement de préavis. Nous aurions aimé pouvoir 
nous préparer davantage car le sujet est très impor­
tant. Nous ne voulons pas de rapiéçage fait à la vites­
se. Le ministre a poursuivi en consultant directement 
des producteurs qu'il sélectionne lui-même. Nous 
avons hâte qu'il ait fini cette parade pour que nous 
puissions enfin discuter sérieusement de la réforme.

Pour ce qui est du reste, il y a bien peu à signaler: 
quelques législations mineures et des modifications 
fort décevantes à la loi qui nous gouverne. Le minis­
tre n’a même pas voulu reconnaître le statut de 
producteur agricole aux producteurs de bois. Ses 
motifs: il n'était pas sûr que ces derniers le désirent 
vraiment. Mais, qu'est-ce que ça lui prend comme 
preuve? Ça fait dix ans qu'année après année, ces 
producteurs le demandent. Si ça lui prend un réfé­
rendum, nous sommes prêts. N’importe quand. Et, 
croyez-moi, nous le gagnerons ce référendum.

Enfin, comme vous le savez tous, il y a eu pire: 
malgré nos avertissements répétés, le ministre a 
voulu nous imposer son fameux programme concer­
nant l'enregistrement des exploitations agricoles et la 
diffusion des informations agricoles. Par décret. Sans 
aucune discussion véritable. Et par-dessus tout: en 
cachette. C'était carrément inacceptable. Heureu­
sement, le ministre a su reconnaître son erreur et il 
a accepté de faire marche arrière. C’était là faire 
preuve d'une grande sagesse. Il faut dire que, tous 
ensemble, nous l'avons aidé quelque peu. Il lui reste 
maintenant à donner suite aux promesses qu'il nous 
a faites et à retirer son décret.

D’une façon plus générale, nous voulons bien con­
tinuer à travailler avec monsieur Garon si ce dernier 
s'intéresse encore à l'agriculture. Mais il devra y 
mettre du sien et changer d’attitude envers notre 
union. Qu'il le veuille ou non, que ça lui plaise ou 
non, que ça l’embête ou non, nous sommes les re­
présentants officiels de tous les producteurs agri­
coles du Québec et personne ne peut contester no­
tre représentativité. L'avenir de l'agriculture du 
Québec, ça nous concerne directement et nous n'ac­
cepterons jamais qu'on tente de nous mettre à 
I écart. Monsieur Garon doit en prendre bonne note.

Avant de terminer ce chapitre, je voudrais dire 
un mot sur l'expérience que nous avons amorcée sur 
la scène internationale. Comme vous le savez, nous 
avons signé une entente de coopération avec le 
Syndicat des agriculteurs, éleveurs et pêcheurs 
du Sénégal. À mon sens, il faudrait poursuivre dans 

cette direction. Nous pratiquons une agriculture
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trè s é vo lu é e , n o u s n o u s so m m e s d o n n é s l'u ne d e s  
m e ille u re s o rg a n isa tion s a g rico le s d u m o n d e . À  
to u s le s n ive au x d e n o tre U n io n , n o u s a vo n s la re s ­
p o n sa b ilité  e t le  d e vo ir d e  p e rm e ttre  a u x a u tre s d 'e n  
p ro fite r, su rto u t d a n s  le s  p a ys  le s  p lu s  d é m un is .

B ie n su r. il y a e u p lu s ie u rs a u tre s d o ss ie rs , p a r­
fo is to u t a u ss i im p o rta n ts . M a is il se ra it tro p  lo n g  d e  
to u s  le s  ra p p e le r.

Des réformes nécessaires
P a sso n s m a in te n a n t a u x g ra n d s d o ss ie rs  d e  l ’h e u ­

re . A ce su je t, le  th è m e re te n u p o u r ce  co n g rè s — 
"D e s p o litiq u e s a d a p té e s a u x b e so in s d e s a g ricu l­

te u rs " —  e s t p a rticu liè re m e n t é lo qu e n t.

E n e lte t. a u  fil d e s  a n s . le s  a g ricu lte u rs  d u  Q u é b e c  
o n t o b te n u o u se  so n t d o n n é s d 'im p o rta n tes  m e su ­
re s q u i le u r o n t p e rm is  d e  se  d é ve lo p p e r, d e  p ro g re s ­
se r e t d e p ro sp é re r: u n sys tè m e p a rticu lie r d e  
lin a n ce m e n t, le s p la n s co n jo in ts , l'a ssu ra n ce - 
ré co lte . l'a ssu ra n ce -s ta b ilisa tio n , la p ro te c tio n d u  
te rrito ire  a g rico le , e tc .

C e s m e su re s d e m e u re n t to u t à la it e sse n tie lle s . 
M a is le s p ro g ra m m e s , c 'e s t u n  p e u co m m e le s g o u ­
ve rn e m e n ts : a ve c le te m p s, ça s 'u se , ça v ie illit, 
ça  d e v ie n t m a l a d a p té  a u x ré a lité s  d 'a u jo u rd 'h u i.

C 'es t in co n te s ta b le : p lus ie u rs  d e n o s g ra n d s p ro ­
g ra m m e s a g rico le s  o n t b e so in  d 'ê tre  re vus , d a n s  ce r­
ta in s ca s e n p ro fo n d e u r. E t p u is , il y a d e s b e so in s  
n o u ve a u x : e n m a tiè re d 'e n v iro n n e m e n t, d e fisca lité , 
d e  fo rm a tio n , e tc .

E n  d é fin itive , le s  a g ricu lte u rs  d u  Q u é b e c  so n t p rê ts  
à re le ve r le s é n o rm es d é fis q u i le s a tte n d e n t. M a is , 
ils  o n t b e so in  d 'a id e , ils  o n t b e so in  d e  p o litiq u e s b ie n  
a d a p té e s à le u rs b e so in s d 'a u jo u rd ’h u i. L e s p o liti­
c ie n s p a sse n t le u r te m p s à ré p é te r q u e  l'a g ricu ltu re , 
c 'e s t im po rta n t p o u r le  p a ys . N o u s , n o u s e n so m ­
m e s p ro fo n d é m e n t co n va in cu s . S i e u x y c ro ie n t 
v ra im e n t, ils  d e v ro n t n o u s  le  d é m on tre r. P a r d e s  m e ­
su re s  co n c rè te s  e t s ig n ifica tive s .

P o u r m a in te n ir n o tre a g ricu ltu re , p o u r la d é ve ­
lo p p e r, il n o u s fa u d ra  in ve s tir m a ss ive m e n t a u  co u rs  
d e s p ro ch a in e s a n n é e s . D a n s l’a m é lio ra tio n d e s  
so ls , d a n s la fo rm a tio n  m a is a u ss i, d a n s la re ch e r­
ch e . Il n o u s fa u t p o u rsu iv re n o s e ffo rts e n vu e • 
d 'a m é lio re r le  p o te n tie l g é n é tiq u e d e n o s b ê te s e t. 
p u isq u e le Q u é b e c n e se ra ja m a is la C a lifo rn ie , il 
n o u s fa u t é g a le m e n t p o u rsu iv re  le s re ch e rch e s e n  
vu e d 'e sp è ce s vé g é ta le s m ie u x , a d a p té e s à n o tre  
c lim a t: il fa u t é g a le m e n t tra va ille r à a m é lio re r la  
q ua lité d e to u s n o s p ro d u its , à p ro lo n ge r le u r d u ré e  
d e  co n se rva tio n , tro u ve r d e  n o u ve lle s  m é th o d e s cu l­
tu ra le s  p lu s p ro d u c tive s , ré p on d re  a u x b e so in s  n o u ­
ve a u x d e s co n so m m ate u rs , e tc . Il y a b ie n sû r 
é g a le m e n t to u te  la q u e s tion  d e s fu m ie rs . D a n s to u s  
ce s d o m a in e s , b e a u co u p d e p ro g rè s o n t d é jà é té  
fa its m a is c 'e s t r ie n q u ’u n d é b u t. T o u t re s te  à fa ire .

Il y  a é g a le m e n t le  p ro b lè m e d e la  re lè ve . C  e s t là  
u n p ro b lè m e to u t à ta it ce n tra l. N o u s sa vo n s to u s  
m a in te n a n t q u 'il y  a  d e  n o m b re u x je u n e s q u i ve u le n t 
p ra tiq u e r l’a g ricu ltu re e t q u i so n t p rê ts à p ren d re  
n o tre  p la ce . M a is le s o b s ta c le s so n t im p o rta n ts : le s  
te rm e s so n t ch è res . E n ta n t q u 'o rg a n isa tio n syn d i­
ca le . n o u s d e vo n s to u t m e ttre  e n o e u v re  p o u r a ide r 
ce s je u ne s q u i re p ré se n te n t l'a ve n ir d e n o tre p ro ­
fe ss io n : n o u s d e vo n s tro u ve r le  m o ye n d e ta ire  p ro ­

fite r d e s o u tils  q u e  n o u s n o u s sommes d o n n é s p o u r 
u n e  m e ille u re  sé cu rité  d e  n o tre  re ve nu . Il fa u t à  to u t 
p rix tro u ve r u n m o ye n d e p e rm e ttre  l'é ta b lis se m e n t 
d e s je u n es q u i ve u le n t se la n ce r e n a g ricu ltu re . À  

ce t é g a rd , il fa u d ra te n ir co m p te  d a va n ta g e  d e  n o u ­
ve lle s ré a lité s , l'a g ricu ltu re  à te m p s p a rtie l e n  p a rti­
cu lie r. E t p u is , il fa u d ra  tro u ve r le  m o ye n  d e  re n ta b i­
lise r le s p ro d u c tio n s n o u ve lle s ca r l'a ve n ir e s t là , 
p o u r u n e b o n n e p a rt. N o s p rod u c tio n s tra d itio n n e l­
le s so n t sa tu ré e s e t l ’a ccè s e n d e m e ure ra to u jou rs  
lim ité . D a n s le s p ro d u c tio n s n o u ve lle s , p a r co n tre , 
to u t re s te  à b â tir: il y  a u n  m a rch é  p o u r ce s  p ro d u its  
e t, a ve c u n  p e u  d 'a id e , o n  p o u rra  ré u ss ir. S i o n  c ro it 
e n l'a u to su ffisa n ce , il fa u d ra p e rm e ttre le d é ve lop ­

p e m e n t d e  ce s  n o u ve lle s  p ro d u c tio n s .

Il m e fa u t é g a le m e n t tra ite r d u d o ss ie r d e l'e n v i­
ro nn e m e n t D e p u is d e s a n n é e s , co m m e vo u s le  sa ­
ve z . n o u s a vo n s p ris co n sc ie n ce d e la n é ce ss ite  d e  
p ro té g e r l'e n v iro n n e m e n t. M a is vo u s sa ve z e g a le ­
m e n t q u 'il a fa llu  se d é b a ttre co m m e d e s d ia b le s  
d a n s l'e au  b é n ite  p o u r o b te n ir d e s n o rm e s a d a p té e s  
à n o tre ré a lité  e t à n o s b e so in s . L e s fo n c tio n n a ire s , 
ça  co n n a ît p a s  te lle m e n t ça  le  fu m ie r.

P a rce  q u e . p e n d a n t lo n g te m p s, ils  o n t rê vé  d e  vo ir 
p o u sse r, p a rtou t d a n s n o s ca m p a g n e s , d 'é n o rm e s  
ré se rvo irs d e b é to n p o u r co n te n ir le fu m ie r d e n o s  
a n im a u x . Ils  p e n sa ie n t sa n s d o u te  q u e  c 'é ta it u n  b o n  
m o ye n  d e  c ré e r d e s  e m p lo is

A p rè s d e s m o is e t d e s m o is d e n é g oc ia tion s  e t 
d e d iscu ss io n s , n o u s so m m e s p a rve n u s à le u r ta ire  
co m p ren d re  q u e d 'a u tre s  so lu tio n s é ta ien t p o ss ib le s  
e t n o u s n o u s so m m e s e n te n d u s su r d e n o m b re u x  
p o in ts . D e s é lé m e n ts d e d é sa cco rd su b s is te n t e n ­
co re  p u isq u 'o n  ve u t to u jo u rs n o u s im p ose r, p o u r le s  
fu m ie rs liqu id e s , d e s n o rm e s ce n t lo is  p lu s sé vè re s  
q u e  ce lle s  d e  l'O n ta rio .

M a is , ça a a sse z d u ré . Il e s t te m p s q u e ça se  
rè g le . L e s fo n c tio n n a ire s  d u  m in is tè re  d e  l'E n v iro nn e ­
m e n t d e v ra ie n t e n fin co m p re n d re q u e le fu m ie r d e s  
co ch o n s d u Q u é b ec , ça re sse m b le  p a s m a l a u L i­
m ie r d e s co ch o n s d e l'O n ta rio . N o u s so m m e s p rê ts  
à a cce p te r le s n o rm e s d e  l'O n ta rio . Q u 'ils  e n  la sse n t 
a u ta n t.

Il m e fa u t a u ss i d ire q u e lq u e s m o ts d u d o ss ie r 
d e s  p ro d u c te u rs d e  b o is . L à  a u ss i, ça  p re n d  d e s  p o li­
tiqu es a d a p té e s à la ré a lité d 'a u jo u rd ’h u i. Je n a i 
p a s b e so in d e ra p p e le r le s p ro b lè m e s d e ce s p ro ­
d u c te u rs . p ro b lè m e s a m p lifié s p a r l’é p id é m ie d e la  
to rd e u se e t le re sse rre m e n t d e s m a rch é s . L e G o u ­
ve rn e m e n t d o it fin a le m e n t se b ran ch e r e t re co n ­
n a ître la p rio rité  à la fo rê t p rivé e . E t p u is , il fa u t 
é v ite r q u e se re p ro d u ise n t d e s s itu a tio ns co m m e  
ce lle  q u e n o u s ve n o n s d e  co n n a ître  à T ro is -R iv iè re s , 
a ve c la  co m p ag n ie  K ru g e r. S i la  lo i a c tu e lle  n e  p e r­
m e t p a s d e ra p p e le r à T o rd re  le s co m p a g n ie s ré ca l­
c itra n te s , q u 'o n  la  m o d ifie .

J 'a u ra is p u é g a le m e n t vo u s p a rle r d e s p isc icu l­
te u rs q u i n e  p e u ve n t e n co re ve n d re  le u rs p ro d u its e t 
d e  p lu s ie u rs a u tre s su je ts . M a is le  te m p s m a n q u e e t 
la co n c lu s io n e s t s im p le : il fa u t ré é va lu e r p lu s ie u rs  
p rog ram m e s co n ce rna n t l'a g ricu lte u r e t, a u b e so in , 
le s a ju s te r p o u r q u 'ils co rre sp o n d e n t d a va n ta g e à  
la  ré a lité  d 'a u jo u rd 'h u i e t d e s  a n n é e s  à ve n ir.

Préparer l’avenir
A va n t d e te rm in e r, j'a im e ra is vo u s p a rle r u n p e u  

d 'a v e n ir. C a r, o n a to u s u n p e u l’im p re ss io n d 'e n  
a rrive r à u n to u rn a n t m a je u r p o u r l'a g ricu ltu re . Il 
n o u s fa u t ê tre  p rê ts : il fa u t n o u s  p ré p a re r. E t je  tro u ve  
e x trê m e m e n t sa g e  q u e  n o u s a yo n s e n tre p ris  e n se m ­
b le d 'im p o rta n te s ré fle x io ns su r d e s su je ts q u i ris ­
q u e n t d ’ê tre  d é te rm in a n ts  p o u r n o tre  a ve n ir.

P a rlo n s d ’a b o rd d e la fe rm e fa m ilia le . C o m m e  
vo u s le sa ve z , n o tre m o uve m en t a to u jou rs a p p u yé  
fe rm e m e n t ce p rin c ipe  d ’u n e te rm e à l'é ch e lle d e  
l'h o m m e e t d e sa fa m ille . C e c re d o , n o u s l'a vo n s  
ré a ffirm é , a n n é e a p rè s a n n é e , to u t a u  lo n g d e  n o tre  
h is to ire . E t p o u rta n t, il fa u t n o u s re n d re  à  l'é v id e n ce : 
o n  n ’a  p lus  le s te rm e s fa m ilia le s  q u 'on  a va it: d e  p lu s , 
ce rta in s a g ricu lte u rs o n t p e rd u le co n trô le d e le u r 
te rm e .

O n n ’a va it p e u t-ê tre p a s le ch o ix : a p rè s to u t, il 
fa lla it b ie n v iv re . M a is il fa u t a rrê te r d e c ro ire  q u e  
se u le s le s g ro sse s e n tre p rise s so n t e ffica ce s . N o u s  
a vo n s fa it la p re uve  q u e d 'a u tre s m o d è le s d e d é ve ­
lo p p e m e n t p e u ven t ê tre to u t a u ss i e ffica ce s , s in o n  
b e a u co u p p lu s : je p e n se ic i a u x p la n s co n jo in ts , 
a u x co o p é ra tive s , e tc . D e p lu s , a ve c le s g ro sse s  
e n tre p rise s , il n 'y a p a s q u e d e s b o n s cô té s : u n fi­
n a n ce m e n t co n s id é ra b le q u 'il fa u t re m b o u rse r, la  
m a in -d 'o e u v re q u 'o n a d e la m isè re à tro u ve r, le s  
p ro b lè m e s d e p o llu tio n , e t p u is , q u i p o u rra se  p a ye r 
d e  te lle s te rm e s d a n s  l’a ve n ir?

à la isse r ta ire le s ch o se s , n o u s n e p o u vo n s p a s  
co n tinu e r à p ré ten d re q u e n o u s p o ssé d o n s to u s  
e n co re  d e s te rm e s fa m ilia le s II fa u t n o u s b ra n ch e r 
e t ra p id e m e n t II fa u d ra é g a le m en t ê tre  p rê ts a c ­
ce p te r d e s 'a u to d isc ip lin e r co lle c tive m en t, n o u s u n  
p o se r d e s co n tra in te s e t a cce p to r le p rin c ip e d e  
m e su re s d e s tin ée s  à fa vo rise r la  s tru c tu re  d e te rm e  
q u e n o u s vo u lo n s p riv ilé g ie r E t ce tte  s tru c tu re , /e  
l'e sp è re p ro fo n d é m e n t, o n se ra u n e q u i s 'in sc rira  
d a n s la lo g iq u e d e ce q u e n o u s a vo n s to u jo u rs d e  
te n d u u n e te rm e à l'é ch e lle d e l'h o m m e e t d e sa  
fa m ille , u n e fe rm e co n trô lé e p a r l'a g ricu lte u r lu i- 
m ê m e . L a g ricu lte u r d o it d e m e u re r m a ître d e se s  
m o ye n s d e  p ro d u c tio n

Q u e lq u es m o ts m a in te n a n t su r la p ro te c tio n d u  
te rrito ire a g rico le . Il y a m a in te n a n t c in q  a n s q u e  le  
Q u é b e c s e s t d o té  d  u n e lé g is la tio n  d e s tin ée  à p ré  
se rve r le so l a ra b le C e tte  m e su re é ta it a b so lu m e n t 
e sse n tie lle  e t e lle  le  d e m e ure  to u jo u rs .

Je vo u s in v ite ce p e n d an t à re d ou b le r d e v ig i 
la n ce . A p rès  q u e lq u e s a n n é e s d o  ca lm e , u n  o b se rve  
a u jou rd 'hu i d ive rse s te n ta tive s o n vu e d o co n to u r 
n e r ce tte lé g is la tio n S u rto u t d e la p a ri d u m o n d e  
m u n ic ip a l e t d e s  M R C

E n e llc t. u n  p e u  p a rto u t a u  Q u é b e c , p a r d e s sch é ­
m a s d 'a m é n a g e m e n t o u  p a r d e s  rè g le m e n ts  d e  zo n a  
g e . o n ch e rch e a c tu e lle m e n t à co n trô le r l ’a g ricu l­
tu re . à  la  d é co u ra g e r, à  la  m a rg in a lise r

O n ve u t p a s d e p o rche rie s , o n ve u t p a s d e p o u  
la itie rs , o n ve u t p a s d e  lu m ie r. o n ve u t p a s d o  b ru it, 
e tc . Ç a p a s u n e m ie tte d e b o n se n s . L ’a g ricu ltu re  
n e  se  le ra  ja m a is  d a n s le  G ra n d  N o rd L e s  é lu s  m u n i 
c ip a u x e t le s  c ito ye ns d o ive n t s 'o u v rir le s ye u x l'a g ri­
cu ltu re , c 'e s t e n co re l'in d u s trie  la p lu s im po rta n te  
p o u r to u te s  le s  ré g io n s  d u  Q u é b e c A u ss i, q u 'o n  n o u s  
la isse  d o n c  p ra tiqu e r n o tre  m é tie r

Q u a n t à n o u s , n o u s n 'a vo n s a u cu n e ch a n ce à  
p re n d re . Il fa u t ê tre  p rê ts  à  n o u s  d é fe n d re  e t. s i c ’e s t 
n é c e ss a ire , il n e  fa u d ra  ja m a is h é s ite r à  p re n d re  le s  
g ra n d s m o yen s . N o u s n e d e v ro n s ja m a is a cce p te r 
q u e  ce tte  lé g is la tio n  so it b a fo u ée  o u  m ise  d o  cô té

M a is , s i o n ve u t v ra im e n t g a g n e r ce tte  b a ta ille , il 
n o u s fa u d ra ta ire n o tre p a rt, d é m o n tre r q u e n o u s  
a vo n s b e so in  d e to u t l'e sp a ce a ra b le . O n n 'a  p a s le  
d ro it d e la isse r d e s te rre s e n tiè re s e n tr ich e o u à  
l'a b a n d o n : su rto u t p a s d e s co in s e n tie rs d e p a ys .
Il n o u s fa u t a b so lu m e n t re p re n d re , o ccu p e r, e xp lo i­
te r to u te s le s te rre s a g rico le s . C h acu n  d ’e n tre  n o u s  
d o it fa ire  sa  p a rt e t s ’y  a tte le r im m é d ia te m e n t.

E n fin , q u e lq u e s  m o ts su r le s  p la n s co n jo in ts . D a n s  
ce  d o ss ie r, n o u s a vo n s ta it, a u co u rs d e s d e rn iè re s  
a n n é es , d 'e x trao rd in a ire s  p ro g rè s : la  p lu pa rt d e  n o s  
p rod u c tio n s  a g rico le s so n t m a in te n a n t o rg a n isé e s e t 
le s p ro d uc te u rs a cé rico le s jo in d ro n t le s ra ng s d a n s  
le s  m o is q u i v ie nn e n t. M a is ce  n 'e s t là  q u e  le  d é b u t il 
n o u s la u l m a in te n a n t liv re r la  m a rch a n d ise .

E n ve n d a n t n o s  p la n s co n jo in ts , n o u s  a vo n s  p ro m is  
b e a u co up , se m é b e a u co u p d 'e sp o irs ch e z n o s p ro  
d u c te u rs . N o u s n 'a vo ns  p a s le  d ro it d e  le s d é ce vo ir. 
U n p la n  co n jo in t, c 'e s t b e a u co u p  p lu s q u e  la  d iv is io n  
d e s p ro d u c te u rs e n  g ro u p e s e t le  p ré le vé  d e s co n tr i 
b u tio n s . Il la u l ta ire  d e  ch a cu n  d e  n o s  p la n s  co n jo in ts  
d e s o u tils vé rita b le m e n t e ffica ce s e t u tile s a u x p ro ­
d u c te u rs . U n p la n co n jo in t s 'e n g a g e à m o d ifie r le s  
m é ca n ism e s d e  m ise e n  m a rch é . P a r le s  p ro d u c te u rs  
e t p o u r le s p ro d u c te u rs . Ç a d o it to u jo u rs d e m eu re r 
a u co e u r m ê m e d e  n o s p ré o ccu p a tio n s . Ç a d o i>  to u ­
jo u rs d e m e u re r T u n e d e n o s p rin c ip a le s p rio rité s  
A u tre m e n t, le s p ro d u c te u rs p e n se ro n t q u e  c 'e s t d e s  
"b é b e lle s  " d 'in te lle c tu e ls e t ils  le s la isse ro n t to m b e r 

E t il se ra  a lo rs  tro p  ta rd .

Il m ’a p p a ra ît é g a lem e n t im p o rta n t q u e  n o u s e n tre ­
p re n io n s e n se m b le  u n e ré fle x io n e n p ro fo n d e u r su r 
ce s o u tils  q u e  n o u s n o u s  so m m e s d o n né s  p o u r m ieu x  
in te rve n ir su r le s m a rch é s . N o u s d e m e u ron s e x trê ­
m e m e n t tie rs d e n o s p la n s co n jo in ts e t n o u s so m ­
m e s p lu s q u e  ja m a is co n va in cu s  d e  le u r u tilité  e t d e  
le u r e ffica c ité . Je c ro is ce p en d a n t q u e n o u s d e vo n s

su ite  à  la  p a g e  2 7
S i n o u s vo u lo n s v ra im e n t é v ite r d 'e n a rrive r a u  

m o d è le a m é rica in , n o u s n e p o u vo n s p a s co n tin u e r
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Nous ressemblons 

à une bande de fous
lin  ce qu i concerne les ventes pu­

b liques de quota , nous aurions 
avantage à changer la form ule ac­
tue lle qu i nous occasionne à tous 
des dép lacem ents coûteux, en trans­
port et en perle de tem ps. D e p lus, 
les préposés à la vente travaillen t 
dans un contexte extrêm em ent d if­
fic ile .

Il devra it n 'y avo ir qu 'un seul 
po in t de vente provinc ia l. La vente  
pourra it se fa ire so it par soum iss ion 
sur des form ula ires fourn is par la 
Fédéra tion , so it par té lex.

Les ventes de la it de transform a­
tion et de consom m ation alte rne­
ra ien t chaque m ois, avec une re lâche 
pour les m ois de vacances de ju ille t 
e t la  période des fê tes d ’h iver.

L ’acheteur payera it par une re­
tenue sur sa paye de la it. P our dé fi­
n ir le prix que recevra it les ven­
deurs, il y aura it ‘poo l’ du revenu de 
la vente et ceux-ci recevraien t tous 
le m êm e m ontant. A vec l’in fo rm a­
tique, ces changem ents seraien t fa­
c ilem ent réa lisab les.

M on but n ’est pas de fa ire m onter 
ou ba isser les prix m ais de nous év i­
te r à tous les bouffonneries du 2e 
jeud i de chaque m ois. ,

Jean-Claude Tremblay 
400, 3e R ang ouest 
S t-B runo  (Lac-S t-Jean)

Comment prendre 

des décisions 

dans le porc?

Je vous écris pour m ettre en évi­
dence m es principa les fa ib lesses 
en tant que producteur de porcs. 
A yant peu de contrô le sur l’é ta t 
financier de m es confrères, je vous 
la isse le so in de déterm iner si je  
représente un cas généra l. P roduc­
teur de porcs depu is 4 ans, c ’est-à - 
d ire de la dern iè re vo lon té de no­
tre gouvernem ent de deven ir la p ro­
v ince dirigeante en ce dom aine. 
A yant peu de m oyen pour lancer 
un te l pro je t, il a su ffi de com pter 
sur la fièvre des jeunes e t m oins  jeu­
nes de s’im p liquer dans cette agri­
cu ltu re de poin te où il est facile  
de m ultip lie r et d ’e ffectuer de m ul-
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tip les opéra tions arithm étiques, dé­
lices de nos petits cerveaux, tou t en 
gardant le contact de l’e ffo rt phy­
s ique quotid ien qu i nous est s i cher.

P ourquo i ne pourrions-nous pas 
ê tre de conn ivence en acceptant de 
s tructurer so lidem ent tous ces agri­
cu lteurs en perm ettan t le finance­
m ent à long term e de leur entrepri­
se . C 'est-à -d ire , prenons m on cas 
personne l, où le financem ent de la 
m o itié de m es im m obilisa tions ne 
su ffit pas à m e la isser la possib ilité  
de fa ire face au beso in qu’engend re 
une crise sans fin te lle que nous la 
v ivons. B ien sûr, certa ins passeront 
au travers en abusant, m algré eux, 
du créd it que leur p lan de m oulée  
ou autre créd iteur m ain tenant pris 
au dépourvu ont avancé. M ais, on 
est lo in d ’assa in ir la production en 
m ain tenant une te lle po litique.

N otre gouvernem ent se re tourne­
ra sûrem ent en d isant qu’il a im ­
p lan té un systèm e d ’assurance-agri- 
co le . M ais ce systèm e ne fa isant le 
b ilan de votre situation financière  
que sur une base annue lle , ou m oins 
s’il y .a su ffisam m ent de bru it, tou t 
ceci n ’a ide que de façon partie lle  no­
tre s itua tion lors d ’un défic it im po­
sant. S i vous perm ettez une sug­
gestion : garder le m êm e systèm e, 
éva luer à tous les tro is m ois si l’on 
do it payer la prim e ou en re tire r 
bénéfice .

B ien sûr, vous d irez: un autre p ro­
ducteur en d ifficu lté qu i v ien t p leu­
rer sur notre dos. E h b ien, une te lle  
s itua tion nous inc ite e ffectivem ent à 
ém ettre que lques idées.

La sem aine dern iè re , les m édias 
nous in fo rm aient qu’un producteur 
a eu la patience d ’a ttendre qu ’on le 
sa isisse par la fo rce . C ’est ce qu i m ’a 
perm is d ’y ré fléch ir. Je cro is qu’un 
reportage déch iran t com m e ce lu i-là  
représente fac ilem ent le stress quoti­
d ien des éleveurs de porcs, escla­
ves de l’engrenage économ ique que 
nos d irigeants acceptent de m ain ­
ten ir, peut-être dans le but louab le , 
e t j’ins is te sur cet aspect positif, de 
nourrir notre popu la tion à bon 
com pte a ins i que d ’avo ir un échange 
com m ercia l in té ressant avec nos vo i­
s ins. Tout ceci est presque au po in t. 
Il s’ag ira it qu ’on y m ette du sien et 
qu 'on ne fasse plus les choses à 
m oitié .

Le b ien-ê tre d ’une partie produc­
tive de cette popu la tion que sont 
les producteurs de porcs en dépend. 
D ans p lus ieurs cas, il faudra it ou­
b lie r cette crise pour foncer vers 
un aven ir m eilleur. Toutes les réser­
ves ém ises à cet égard m etten t en 
péril une m erve illeuse industrie qu i 
est p rê te à se fa ire va lo ir.

M arc A ub in
Lesage C om té  Terrebonne

J'ai choisi le 8 000 $
Je su is un fin issant en techno lo ­

g ie agrico le (exp lo itan t de ferm e) 
e t je m e su is é tab li sur la ferm e fa­
m ilia le avec m es deux frères “cie” 
en avril dern ie r. Lorsque j’a i fa it la 
dem ande de “subvention à l’é ta ­
b lissem ent” , inutile de vous dire 
que nous avons cho is i le S 000 S . 
A tro is , on ava it dro it ainsi à 
24 000 S .-

La ra ison de ce cho ix est très 
s im ple . N ’ayant que 60%  des actions  
dans la com pagn ie , le 50 000 S 
sans in térê t devena it un pauvre 
30 000 S sans in térê t pendant 5 
ans.

P ersonne llem ent, je cro is très 
im portan t que le cho ix dem eure 
parce que chacun prend ce qu i lu i 

para ît le m ieux se lon sa situation  
personne lle , m ais m on op in ion va 
p lus lo in que ce la .

Je cro is que c’est un recu l inac­
ceptab le de votre part parce que le 
50 000 S est lo in d ’è tre a lléchant en 
p lus d ’ê tre d iscrim inato ire envers les 
com pagn ies ou les ferm es m ulti- 
fam ilia les. J’aura is pré féré une aug­
m enta tion du S 000 S proportion ­
nelle au coût d ’acqu is ition d ’une fe r­
m e. Il ne s’ag it en fa it m êm e pas 
d ’une augm enta tion , m ais seule­

m ent d’une su ite log ique à l’in fla ­
tion .

C ’est une dem ande que je juge 
nég ligeab le com parée aux d ifficu l­
tés de financem ent que rencontre la 
re lève agrico le présentem ent.

C hris tian  Ta illon
S t-P rim e, Lac-S t-Jean

( ; 'n

Avis aux 
correspondants

I.'opinion rurale sise à donner une tri- 
hune à ceux et celles gui désirent exprimer 
un point de xve sur toute gués lion d'inté­
rêt. reliée de préférence au milieu agro- 
forestier

Mous nous ré servons le droit d'abréger ou 
de condenser les lettres jugées trop longues, 
tout comme nous rejetterons celles de natu­
re diffamatoire ou axant une saveur mani­
feste de poliugue partisane

Chague lettre doit nécessairement porter 
la signature, l'adresse et. si possible, le 
numéro de téléphone de son auteur

La fin du choix
V oilà que s 'annonce un peu par­

tou t le tem ps des Fêtes. P our nous, 
jeunes de la re lève agrico le , désireux 
de s’é tab lir en agricu ltu re, s’annon­
ce avec la fin de l’année 1983, la  
fin du cho ix entre le 50 000 S m axi­
m um sans in té rê t pendant c inq ans 
e t la subvention de 8 000 $ à l’é ta ­
b lissem ent.

E n effe t, le 31 décem bre 1983, 
m arque la dern iè re journée où un 
jeune qu i s 'é tab lit peut dem ander 
la subvention de 8 000 $. A près ce t­
te da te , seu l restera le 50 000 $ m axi­
m um sans in té rê t pendant c inq ans.

P ourquo i veut-on abolir le 
8 000 S , quand sta tis tique à l'appu i, 
e lle est la subvention à l’é tab lisse­
m ent la p lus cho is ie , ce lle qu i ré­
pond présentem ent au plus grand 
nom bre de jeunes et j’en su is un 
cas. V o ic i m on exem ple .

Je désire acquérir 50%  de la fe rm e 
de m on père en 1984. P our payer 
m es dettes envers m on père, je  
m ’engage à reprendre son créd it 
agrico le qu’il possède au provinc ia l 
e t prendre un nouveau prê t pour 
com bler la d iffé rence.

D onc, si je su is ob ligé de pren­
dre le 50 000$ m axim um sans in­
té rêt pendant c inq ans, je ne pourra i 
en avo ir que 50%  so it 25 000 $ pu is­
que je  n ’acqu iers que 50%  de l'en tre ­
prise de m on père . D e plus, cette  
subvention s 'app liquera sur la pre­
m ière tranche de m es prê ts, so it sur 
l’ancien créd it agrico le de m on père, 
ce qu i veut d ire le 15 000 $ à 2 'A%  
et un 10 000$ à 8% .

D onc:
15 000 $ à 2 ,5%  in té rê t/an =375 $ 
10 000$ à 8%  in té rê t/an =800 $ 

800 $ + 375 $ = I 175 $ par an 
I 175 $ par an X 5 ans

= 5 875 $ au to ta l.
5 875 S , vo ilà ce que m e rappor­

te ra m a subvention au lieu de 800 $. 
U ne perte de 2 125 $ venant du fa it 
que m onsieur le m in is tre G aron ne 
veut tou jours pas rendre perm anent 
le cho ix entre les deux subventions 
e t que sa ré form e du créd it agrico le  
n ’a rrive tou jours pas.

P our m oi, le cho ix entre le 8 000 $

e t le 50 000 $ m axim um  sans in té rê t 
pendant c inq ans est c la ir, je veux 
avo ir le 8 000 5.

V ies B essette  
M ariev ille

Un producteur 

qui en a assez de 

faire rire de lui
J’adresse cette le ttre aux diri­

geants des producteurs de sucre 
d ’érab le du Q uebec dont le siège 
socia l est s itué à P lessisv ille .

M esdam es et m essieurs les lec­
teurs. saviez-vous que les d irigeants 
de cette coopéra tive ont payé le s i­
rop d ’érab le de classe A A 75c la li­
vre pour une possib ilité de 85c la 
liv re pour la réco lte 1983? A lors 
qu’ils on t payé que 50c la liv re pour 
la réco lte 1981 sur une possib ilité  
de 90c la livre , tou jours pour la 
c lasse A A . E t qu 'ils n ’ont payé que 
40c la livre pour la réco lte 1982 sur 
une possib ilité de 95c la livre , tou­
jours pour la c lasse A A .

Je ne sa is pas qu i a pris ce tte dé­
c is ion . M oi pour m a part, je ne su is 
pas d ’accord avec ce tte m anière d ’a­
g ir. Il m e sem ble que le bon sens 
sera it de fin ir de payer les récoltes 

1981, 1982. avant de payer pres- 
qu ’en to ta lité la réco lte 1983. C ’est 
b ien beau de sortir des prix de base 
de 90c e t 95c la liv re  e t de n ’en payer 
que la m oitié . Je m e dem ande s’il y 
aura it beaucoup d’em ployés à la 
coopéra tive qu i acceptera ien t d ’ê tre  
payés qu ’à 50%  de leur sa la ire e t de 
recevo ir le reste seu lem ent quand le 
s irop  sera it vendu.

M oi, je suggérerais de payer 40c 
la livre pour la réco lte 1984 pour les 
c lasses A A , A , B et de fin ir de payer 
les réco ltes 1981, 1982.

D e la façon que la coopéra tive 
ag it présentem ent, il fau t ê tre m il­
lionna ire pour envoyer son s irop là 
a lo rs qu’il fau t attendre quatre ou 
c inq ans avant d ’ê tre payé en to ta lité  
e t ce la sans aucun in térê t. N e soyez 
pas surpris si vous ne recevez pas 
beaucoup de sirop pour les années 
à ven ir.

S achez m esdam es les lectrices et 
m essieurs les lecteurs que ces m es­
s ieurs, les d irigeants, ont donné des 
augm enta tions de sa la ire aux em ­
p loyés de cette coopéra tive de l’o r­
dre de 12% en 1981, 10% en 1982 
e t 10%  en 1983 a lors que le produ it 
p rinc ipa l, c’est-à -d ire le sirop des 
p roducteurs, est payé qu ’à 50%  de sa 
va leur. M oi, je suggérera is que les 
em ployés m etten t d isons 10%  de leur 
sa la ire  com m e part dans la coopéra­
tive , car je cro is qu’il y a beaucoup 
d ’am élio ra tion à fa ire dans les re la­
tions de trava il.

F ranço is Lam bert
Inverness

ROBIC, ROB1C & aÎ»,?x
Fonde* en IM?

A gents de brevets d 'invention  
e t de m arques de com m erce

1514 D octeur P enfie id  
M ontrea l C anada. H 3G 1X 5 

Te l (514)934 0272. Te ie» 05-260656 C able M A R IO N 
Te iec  oore»

AUDET SBCS INC.

CONSULTANTS EN AGRO-ALIMENTAIRE

Génie agricole, Constructions rurales,

Génie de l'environnement, Entreposage du tumier, 

Construction de serres, Gérance de projets

LU C A U D E T ing. e t agr.

1 645 A, rue Sigouin, Drummondville J2C 5R7 

Tél.: (819) 477-7422
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JE A N -G U Y G U E VILLO N ing. e t agr
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G A IN  E N  C A P IT A L

U rg en ce d ’u n e  ré fo rm e
par Victor Larivière

Il est urgent que le gouvernement 
fédéral entreprenne une réforme du 
gain en capital. Les producteurs agri­
coles canadiens considèrent nettement 
injuste pour eux la formule actuelle 
qui sert à déterminer le gain en capital 
et l'impôt à paver au moment du trans­
fert de leur ferme. C'est la conclu­
sion à laquelle en arrive la Fédération 
canadienne de l'agriculture dans un 
mémoire qu'elle présentera prochaine­
ment devant le groupe parlementaire 
de travail sur la réforme des pensions 
au pays.

On soutient dans ce mémoire que la 
valeur de la ferme constitue pour la 
plupart des agriculteurs une forme 
de caisse de retraite. Et avec ce qui 
leur arrive au moment de la vente de 
leur entreprise, tous se sentent injus­

tement dépouillés d'un montant qu'ils 
se réservaient pour leurs vieux jours 
Avec le gain en capital basé sur la 
valeur comparée de la ferme en janvier 
1972 par rapport à sa valeur au mo­
ment de la vente, on ne tient pas comp­
te de l'inflation qui est venue gruger 
au cours des années la valeur réelle 
de la ferme. Ainsi de 1971 à 1981. la 
valeur d'une acre de terre agricole et 
des bâtiments au Canada a augmenté 
en moyenne de 331% (381% au Qué­
bec). mais la valeur réelle de l'acre ne 
s'est accrue que de 53‘ï (36% au 
Québec) si on tient compte de l'infla­
tion.

Cela se compare à celui qui plaçait 
son argent à 20% il y a deux ans, alors 
que le taux d’inflation s’élevait à 13 
ou 14%. Malgré les apparences, il ne 
lui restait plus sur ses placements qu'un 
revenu de 6 ou 7%.

.Solange nous p a k k

Dans la boîte aux lettres 
du Château Frontenac

H  r a  2 0  a n s  q u a n d  m o n  m a ri D e ­

n is , v ic e -p ré s id e n t d e  s a F é d é ra tio n , 
s e re n d a it a u c o n g rè s g é n é ra l d e  
I l C C . c 'é ta it to u te  u n e  c o rv é e  p o u r 
lu i q u i d e v a it s e lib é re r d e  s e s a c ­

t iv ité s p ro fe s s io n n e lle s e t s e fa ire  
re m p la c e r p o u r la  tra ite , la  ra n d o n ­

n é e  d e  la it e t la  p ré p a ra tio n  d u  M a r­

c h e O u b lie  d e G ra n d 'M è re . Q u a n t 
à  m o i. j'a v a is  à  c u m u le r le s  rô le s  d e  
p è re  e t m è re  d e  7 e n  fa n ts , s a n s v o i­

tu re ; g é re r l ’e n tre p r is e e t p a re r à  
l 'im p ré v is ib le c o m m e fa ire ré p a re r 
la  p o m p e à l'e a u q u i to u s s a it o u  
to u rn a it à  s e c  la  s e m a in e  d u  c o n g rè s  
d e l'IC C .

J e  n ’a v a is p a s à im a g in e r q u e le  
m e m e s o rt é ta it ré s e rv é a u x c o n ­

jo in ts  je u n e s  d o n t le s  m a ris  é ta ie n t e n ­

g a g é s d a n s le s a ffa ire s d e l'U n io n .  
J 'a v a is  h a ie  d 'ê tre  m o in s  m è re  p o u le  
e t re jo in d re  le s  a illé e s  p lu s  lib re s  p o u r  
a s s is te r a u x  d é lib é ra tio n s e t a u x  a c ­

t iv ité s s o c ia le s . P lu s ta rd iv e m e n t, 
D e n is  m  a  b ie n  re m is  c e tte  d e tte  e n  
fa c ilita n t m a d is p o n ib ilité p o u r  
l 'A fé a s e t l'A s s o c ia tio n d e s fe m ­

m e s  c o lla b o ra tr ic e s .

S i je  m e ra p p e lle  c e s s o u v e n irs , 
c 'e s t p o u r c o n s ta te r q u e  l'h is to ire  s e  
ré p è te : le s d ir ig e a n ts je u n e s s o n t 
s o u v e n t v e u fs . U n e  é p o u s e  à  la  m a i­

s o n  e t à  l'é ta b le  v e ille  a fin  d e  lib é re r 
e n tiè re m e n t s o n h o m m e d é lé g u é d e  
s o n s y n d ic a t II a u ra  à d é c id e r d e s  
o r ie n ta tio n s d e F  U  P A . d e s e s re s ­

s o u rc e s h u m a in e s im p liq u é e s e n  
a g ric u ltu re , h o m m e  o u  fe m m e .

L e s s ta tis t iq u e s c u m u lé e s p a r  
l 'e n q u ê te d e S u z a n n e D io n s u r le s  
fe m m e s e n a g r ic u ltu re  ré v è le n t q u e  
d a n s  la  m o it ié  d e s fe rm e s  fa m ilia le s , 
u n e fe m m e y tra v a ille  p ro fe s s io n ­

n e lle m e n t S u r c e s 2 5  0 0 0  fe m m e s  
q u e lq u e s -u n e s a v o u e n t ré a lis e r 1 0 1  
l ire s /s e m a in e . ( e s c o lla b o ra tr ic e s  
s o n t re p ré s e n té e s  p a r v o u s , c h e rs (e s ) 
d é lé g u é s ) e s ) A n d ré C h a rb o n n e a u ,  
d a n s u n e c h ro n iq u e  d e  c e  jo u rn a l d u  
J fé v r ie r S 2 . a é v a lu é d 'a p rè s la  
m ê m e  e n q u ê te  à 4 5  m illio n s  d 'h e u re s  
d e  tra v a il ré a lis é e s  s u r la  fe rm e  p a r  
le s  fe m m e s  d u  Q u é b e c  a u  c o u rs  d 'u n e  
a n n é e  (s o it e n  m o y e n n e  2 S  h e u re s  p a r  
s e m a in e p o u r c h a c u n e ). T ra n s p o ­

s é e  e n  v a le u r m o n é ta ire , c e tte  c o n tr i­

b u tio n  é q u iv a u t à  p e u  p rè s  it la  s o m ­

m e  d 'a rg e n t q u e  le  m in is tè re  q u é b é ­

c o is  d e  T  A g r ic u ltu re in v e s tit a n n u e l­

le m e n t a u p rè s  d e s  p ro d u c te u rs .

D e p lu s , c h e r!e s ) p o rte -p a ro le  d e  
l 'U n io n , d a n s la  m ê m e e n q u ê te  q u e  
v o tre fe m m e a p e u t-ê tre re m p lie : 
4 2 ' i d e s ré p o n d a n te s o n t a v o u é  a v o ir 
in v e s ti d a n s l'e n tre p ris e fa m ilia le  
p o u r T a c h e te r, la  d é v e lo p p e r, ta  s o u ­

te n ir v o ire la J a ire s u rv iv re . O ù  
s o n t s e s re c o n n a is s a n c e s  d e d e tte s , 
s e s  t itre s  d e  p ro p r ié té -?

Q u a n d  T L T A  re flé te ra - t-e lle  d a n s  
s a  d é lé g a tio n , s o n  d is c o u rs , s e s  p r is e s  
d e  d é c is io n , la  ré a lité  d o m e s tiq u e  e t 
p ro fe s s io n n e lle  d e  l'e n tre p ris e  fa m i­

lia le  a g r ic o le  d 'h ie r e t d ’a u jo u rd 'h u i?  
C e s c o lla b o ra tr ic e s  s o n t p lu s  q u e  v o s  
fe m m e s à  c h a rg e  e t la  m è re  d e  v o tre  
re lè v e , e lle s s o n t d e  fa it v o s p a rte ­

n a ire s . d e s p ro fe s s io n n e lle s q u i 
s 'ig n o re n t e t q u e v o u s o u b lie z . D e s  
tra v a ille u s e s  q u i o n t c h o is i d e  c o o p é ­

re r a v e c v o u s  p o u r ré a lis e r v o s  p la n s  
d e  c a rriè re  e t e n r ic h ir le  p a tr im o in e . 
I l n 'y  a  p a s  q u e  la  lo i d u  c ré d it a g r i­

c o le  à  a m e n d e r, la  f is c a lité  e s t à  re ­

p e n s e r p o u r le s c o n jo in ts a v e c u n  
p ro je t d e tra v a il c o m m u n . L e g a in  
d e c a p ita l g rè v e ra - t- il lo n g te m p s la  
re tra ite  d e s  d e u x  é p o u x ?

L 'A D F C  a d é c id é c e lte  a n n é e  d e  
n e p o in t te n ir d ’a c tiv ité s p a ra llè le s  
d a n s le c a d re d u c o n g rè s a fin d e  
p e rm e ttre  a u x  fe m m e s  d e  p a rt ic ip e r 
e n tiè re m e n t a u  p ro g ra m m e  p ré v u , d e  
s e fa m ilia r is e r d a v a n ta g e a v e c le s  
s tru c tu re s  e t p o u r ê tre  p ré s e n te s  lo rs  
d e s  d é c is io n s  q u i s e  p re n n e n t a u s s i e n  
le u rs  n o m s  c o m m e  p a r te n a ire s .

L e s  d a m e s  d e  l ’U P A . a g r ic u ltr ic e s  
e t c o lla b o ra tr ic e s v e u le n t a jo u te r 
le u r  p ie rre  d a n s  l'é d if ic e  s y n d ic a l, u n e  
p ie rre s ig n é e d e le u r n o m  q u 'e lle s  
o n t p r is  g ra n d  s o in  à  p o lir , à  é q u a r- 
r ir  p a r fo is  p o u r l'a ju s te r à  l'e n s e m b le  
d u  s ty le  m a s c u lin  c o n te m p o ra in . L e  
m o rtie r e s t- il s i d iffé re n t q u 'il n e  
c o lle  p a s à  la  v is io n  g lo b a le  d u  m o ­

n u m e n t d e  T U F A  1 9 8 4 ?  C 'e s t l'é ta t 
d 'u rg e n c e : c e s  p ie rre s  o ffe r te s  e n  s o li­

d a r ité  s e rv ira ie n t-e lle s a u tre m e n t à  
é le v e r  u n e  s tru c tu re  p a ra llè le ?

Solange Fernet-Gervais

l es chiffres de la ECA. tires de Sla 
tistique Canada, comprennent les nou­
veaux investissements dans les bati­
ments et les améliorations du fonds de 
terre. Cela réduit encore davantage les 
gains réels, quand il v en a eu. À cause 
de la crise actuelle, la valeur des terres 
en a pris un coup et tous les produc­
teurs agricoles savent que ce n'est pas 
le meilleur moment pour vendre, les 
acheteurs se font rares.

L e s  s o lu tio n s  p ro p o s é es

Comme solutions proposées par la 
I CA pour remédier à cette injustice 
à l’endroit des producteurs, trois pro­
positions sont faites à l'intérieur du 
mémoire. On redemande encore que le 
prix de vente de l'exploitation agricole 
soit indexé en fonction de l'inflation. 
On propose aussi, comme disposition 
minimum, que la partie imposable des 
gains en capital puisse être transférée 
dans un régime enregistré d'épargne re­
traite (Kl I R) avec report d'impôt. 
Dans une dernière solution de rechan­
ge, la Fédération réclame, dans le cas 
des producteurs qui vendent leurs fer­
mes, qu'il y ait une remise unique de 
l'impôt sur le gain en capital et qu'on 
ne le reporte pas sur les ventes futures 
de la même ferme. Le producteur 
n'aurait droit à cette remise qu'une fois 
dans sa vie à condition qu'il exploite 
une ferme depuis 20 ans et qu'il pos­
sède celle qu’il vend depuis 10 ans.

L'UPA est membre de la Fédération 
canadienne de l’agriculture et à ce titre, 
les dirigeants de l’Union partagent en­
tièrement les recommandations qui 
seront faites devant le groupe parle­
mentaire de travail sur la réforme des 
pensions.

A T T E N T IO N

C U L T IV A T E U R S

ê  -% ? “

--------- 'C /  J  J—

A N I-M A T

★
F a b riq u é s  au Québec 

6  d e s  p rix  excep tio n n e ls

★
C o n fo rt Id é a l p o u r v o s  v a c h e s

★
1 5  an s  d e  g aran tie

★
L iv ra iso n  g ra tu ite

★
Représentants:

L u c ie n  D O M IN G U E  
B ro m on t

T é l.: (5 1 4 ) 5 3 4-2 59 5

J a c q ue s H O U D E  
B ro m pto n v ille  

T é l.: (8 1 9 ) 8 4 6-6 28 2  
(8 1 9 )8 4 6 -61 6 7

V ________ ___ _________ /

ami
d e  la fo rê t p rivé e

L e  C o m ité  d o  C o n s u lta tio n  
s u r l’a v e n ir d e  la  fo rê t 

p rivé e  s e ra  d a n s  n o tre  ré g io n

ses

L E S M E R C R E D I E T  
J E U D I, 1 4 E T 1 5  
D É C E M B R E  

D e I3 h 0 0 à 1 7 h 0 0  
e t d e 1 9 h 0 0 à 2 3 h 00

L A  P O C A T IÈ R E

H ô te l V ic to ria ,

5 0 6 . 4 è m e A v e n u e

T o u te  p e rs o n n e in té re s s ée  
p e u t s o u m ettre  u n  m é m o ire  
a u  C o m ité  d e  C o n su lta tio n  

o u  e x p rim e r s o n  o p in io n  
d e v an t le  C o m ité .
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Chronique syndicale
Fédération
des producteurs de bovins 
du Québec

Réunion du Comité de mise 
en marché des producteurs 
de veaux d'embouche

Les membres du Comité de mise en 
marché des producteurs de veaux d'em­
bouche se sont réunis le 30 novembre 
dernier dans le but de faire le point 
sur toute la question de la vente des 
bouvillons d’embouche à chaque au­
tomne. Une première orientation con­
siste en une volonté de ce groupe de 
producteurs d’assumer leurs responsa­
bilités dans ce secteur pour prendre la 
relève dès 1984 du Comité de coordina­
tion du circuit des ventes de veaux et 
bouvillons d’embouche du Québec qui 
s’est occupé de cette activité au cours 
des dernières années.

Un autre point soulevé fut l’analyse 
du présent système, l’identification des 
points à corriger et les moyens à met­
tre en place pour augmenter le nombre 
de producteurs qui utiliseraient ce 
canal de commercialisation. Par ail­
leurs. il semble assuré que le MAI’AQ 
continuera à s’intéresser financière­
ment à cette démarche. Ce dossier de­
vrait connaître des développements 
importants au début de 1984.

Tournées d’information 
pour les éleveurs de bovins 
de boucherie

Le M Al’AQ tient présentement une 
série de journées régionales d'infor­
mation sur la santé, la régie et la ges­
tion financière des troupeaux à l’inten­
tion des éleveurs de bovins de bouche­
rie. Les réunions tenues jusqu’ici ont 
suscité une forte participation de la 
part des producteurs aussi bien par le 
nombre des présences que par les ques­
tions soulevées. Il est à noter que mon­
sieur Jean-Guy Brossoit, président de 
la Fédération, participe activement à 
toutes ces rencontres.

Bas St-Laurent

d’aide à la régie des élevages, d’éva­
luation des systèmes de récoltes, d’éva­
luation de nouvelles méthodes de drai­
nage agricole (comme le drainage 
souterrain) et de construction d'in­
frastructures et d'équipements (entre­
pôt de pommes de terre dans la Baie- 
des-Chaleurs et l’amélioration de la 
meunerie à Caplan).

Mais, il serait peut-être bon de rap­
peler à ce stade-ci que les producteurs 
agricoles du Bas-Saint-Laurent ont fait 
preuve d’initiatives par le passé et n'ont 
pas eu peur de tenter leurs propres 
expériences que ce soit en matière de 
drainage ou d’amélioration du système 
de récolte, lit d’ailleurs, plusieurs orga­
nismes sont déjà en place pour les as­
sister dans leurs démarches. Mais, à 
nulle part dans le projet du gouver­
nement fédéral, il n’est fait mention 
de la possibilité de construire un abat­
toir régional malgré l'importance du 
marché à desservir dans la région. Oir 
n’y retrouve pas non plus d’intention 
de souscrire à un programme d’aide 
pour le transport de la pierre à chaux 
dans l’est du Québec.

Il semble que ces deux projets (abat­
toir et chaux), qui sont de juridiction 
provinciale, pourraient peut-être être 
subventionnés s’ils ont un caractère ex­
périmental. Les fonds proviendraient 
alors d’un autre volet du programme 
indépendamment du 7 millions desti­
nés à l’agriculture.

Si l’on tient compte de l'argent 
déjà promis, à l’est et à l'ouest du 
territoire de la Fédération de l’UPA 
du Bas-Saint-Laurent; si l'on consi­
dère également les conditions climati­
ques et géographiques qui restreignent 
les possibilités de développement de 
l’agriculture, les producteurs du Bas- 
Saint-Laurent craignent de ne pas bé­
néficier pleinement de ces subventions 
surtout si les projets d’abattoir et 
d’aide au transport de la chaux sont des 
hypothèses que l’on ne pourra vérifier 
que dans plusieurs mois.

Syndicat
des pisciculteurs 
du Québec

Des producteurs du Bas-Saint-Lau­
rent se demandent s’ils auront droit à 
une part équitable des 7 millions 
de dollars réservés à l’agriculture dans 
le plan de développement économique 
Canada Bas-Saint-Laurent Gaspé- 
sie.

Des 7 millions disponibles, 4,7 mil­
lions seront consacrés à l’amélioration 
de la production agricole. Le reste, soit 
2.3 millions, sera affecté à la construc­
tion ou à la rénovation d'installations à 
la ferme expérimentale de L.' Poca- 
lière.

Personne n’est contre l'amélioration 
des équipements destinés à la recher­
che. Nul doute que les producteurs de 
la Côte-du-Sud, du Bas-Saint-Laurent 
et de la Gaspésie sauront tirer profit à 
court et à long termes des expériences 
qui y sont tentées.

On ne doute pas non plus du bien- 
fondé des intentions du Département 
d’État au développement économique 
(Deder) quand on parle d’installations 
de nouvelles productions agricoles,
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Pisciculteurs
Le dépôt à l’Assemblée nationale 

des projets de loi 48 et 49, par le mi­
nistre Jean Garon, auront le mérite de 
clarifier les juridictions entre son Mi­
nistère et celui de son collègue Guy 
Chevrette relativement à la piscicul­
ture. Cependant, nous sommes loin 
d’être assurés que le rapatriement des 
juridictions au ministère de l’Agricul­
ture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
du Québec se fasse avec le consente­
ment du titulaire du ministère du Loi­
sir, de la Chasse et de la Pêche. L'émis­
sion des permis de pisciculture, la mise 
en quarantaine, l’isolement et le traite­
ment des poissons et enfin, la déter­
mination des normes relatives au trans­
port à l'état vivant des poissons desti­
nés à la consommation seront sous la 
juridiction du MAPAQ lorsque le pro­
jet de loi sera adopté. Toutes ces juri­
dictions sont présentement assumées 
par le ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche et découlent de la Loi 
sur les pêcheries du Canada et du 
Règlement de pèche du Québec.

Certaines parties de ces projets de 
loi donnent cependant au ministre des 
pouvoirs excessifs en regard de leur ap­
plication; les paragraphes 4 et 5 de 
l’article 49 du projet de loi 4S permel-
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Iront au ministre, par règlement, de 
déterminer les normes relatives à la 
construction, à l’aménagement et à 
l'équipement d’un établissement pisci­
cole et à édicter des normes relatives 
à la production et à l’élevage dans un 
établissement piscicole. Nous compre­
nons fort bien que le ministre assor­
tisse de conditions les programmes de 
subventions qu’il veut bien mettre en 
place. Il n’a pas cependant à intervenir 
dans les choix qu’un producteur peut 
faire.

L’article 6 du projet de loi 49, quant 
à lui, modifie l’article 40 de la Loi sur 
les produits agricoles, les produits ma­
rins et les aliments. Le paragraphe 
c-2 permettra au ministre de prohiber 
ou réglementer l’exécution d’activités 
relatives à tout produit agricole qu’il 
désigne et concernant sa vente, sa 
préparation, sa transformation, sa 
détention, son transport ou sa distri­
bution.

Appliqué à la pisciculture ce pa­
ragraphe de la loi signifie, à toute fin 
pratique, que le plan conjoint des pisci­
culteurs du Québec n’aura plus de force 
lorsque les producteurs voudront en 
utiliser les pouvoirs. En effet, il sera 
toujours possible au ministre de faire 
adapter un règlement contrecarrant 
l’action des pisciculteurs par le biais de 
cet article.

Ces articles des deux projets de loi 
sont tout à fait inacceptables et le 
Syndicat, de concert avec l’UPA et 
d'autres organismes, travaillera à les 
faire modifier avant leur adoption.

Fédération
des producteurs acéricoles 
du Québec

Plan conjoint
Lors du conseil d’administration de 

la Fédération des producteurs acérico­
les du Québec, tenu le 11 novembre 
dernier, les administrateurs ont ap­
prouvé la décision de la Régie des mar­
chés agricoles du Québec concernant le 
projet de plan conjoint.

I l a été demandé lors de cette rencon­
tre que le conseil d’administration de la 
Fédération forme immédiatement deux 
comités, soit un pour les producteurs 
vendant en vrac et l'autre pour les pro­
ducteurs vendant au détail, afin de pro­
poser avant le vote du plan conjoint les 
modalités d'application du plan dans 
chacune de ces sphères d’activités.

Présentement, la Fédération prépare 
un plan de travail pour réviser la liste 
des producteurs, les informer sur le

projet de plan conjoint et pour procé­
der au vote.

La Régie devrait rendre une ordon­
nance bientôt donnant la date prévue 
pour le vote du plan conjoint et définis­
sant le producteur éligible au vote.

Promotion
l.a Fédération est présentement en 

pleine campagne de souscription pour 
la campagne de promotion. Nous vous 
rappelons que la contribution mini­
mum suggérée est de 20 S par produc­
teur. La campagne de souscription se 
terminera à la fin décembre 1983. afin 
de permettre au comité de promotion 
d’établir le programme promotionnel 
provincial proportionnellement aux 
sommes reçues.

Le kiosque de la Fédération au Salon 
International de l'Agriculture et de 
l’Alimentation a été bien apprécié de la 
part des consommateurs. La Fédéra­
tion est impliquée dans la semaine du 
Québec qui se déroulera en France à 
compter du 7 décembre 1983 pour sou­
ligner la course des grands voiliers qui 
se tiendra en I984.

Une production limitée 
dans un marché illimité

Les producteurs de sucre et sirop 
d’érable du Québec, au nombre de 
8 000, auront à se prononcer d’ici les 
prochains mois, sur l’opportunité d’or­
ganiser leur production et leur mise en 
marché à l’intérieur d’un plan con­
joint.

Jamais les producteurs de sucre et 
sirop d’érable du Québec n’auront eu 
une si belle occasion de mettre en place 
une organisation qui aurait comme 
objectifs de développer au maximum 
cette intéressante production du Qué­
bec et, en même temps, de développer 
le marché de la consommation qui est 
immense et ce, en commençant par 
l’Amérique du nord.

Au Canada, le Québec est à peu près 
la seule province à pouvoir se vanter 
de posséder des érablières. Dans l’al­
ternative d’une mise en marché bien 
organisée, les acériculteurs du Québec 
auront à peu près les mains libres 
pour procéder à cette organisation; 
sans pour cela être obligés de consulter 
les autres provinces, puisque seul le 
Québec en produit. Il s'agit d'une 
production limitée dans ce qu’on pour­
rait appeler un marché illimité.

Si les responsables de la Fédération 
des producteurs acéricoles du Québec, 
en collaboration avec la Coopérative 
des producteurs de sucre et sirop d’éra­
ble ainsi que les autres intervenants 
dans le marché savent s’organiser et 
mettre à profit leurs efforts, nous pour­
rons, d’ici quelques années, voir fonc­
tionner une organisation comme le 
plan conjoint de façon efficace et qui
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rapportera à un bon nombre de pro­
ducteurs un revenu principal et pour 
d’autres, un revenu d’appoint qui 
pourra être envié par leurs confrères 
producteurs; tout en garantissant aux 
consommateurs des prix raisonnables 
et une qualité uniformisée.

Si à venir jusqu'à date, les produc­
teurs ont eu certains problèmes de mise 
en marché (et de sérieux à quelques 
occasions) et qui n'ont pu vendre le 
produit de l'érable qu'à des prix déri­
soires, nous ne pouvons qu attribuer 
les causes de ces faits à une organisa­
tion très incomplète de la mise en mar­
ché de ce produit. La production acéri- 
cole étant limitée aux quantités d'en­
tailles possibles, nous devons avoir 
comme objectif; l’exploitation au maxi­
mum afin de satisfaire tous les besoins 
des consommateurs.

Notre région compte présentement 
800 producteurs qui exploitent 
I 600 000 entailles avec une capacité 
supplémentaire d'un autre million. Il 
s’agit là d’un revenu qui représente 
plusieurs millions pour notre seule ré- 
uion. Dans ce contexte d’une mise en 
marché bien organisée, nous devons 
non pas seulement considérer notre 
entreprise personnelle, mais plutôt 
avoir une vue de l’ensemble de cette 
intéressante production dont on peut 
se sentir très fier. Nous avons tout a 
gagner avec un plan conjoint dans cette 
production. Pour bien réussir, nous de­
vrons nous impliquer au maximum.

Fédération
des producteurs de volailles 

du Québec

Contrairement aux informations pa­
rues dans La Terre de chez nous du 24 
novembre 1983, à la page A8, Dame 
Louise Gourde-Vallières et Marc Val- 
lières ont été acquittés des accusations 
d'avoir commercialisé des poulets dans 
le commerce interprovincial sans déte­
nir de quota.

Seule la compagnie Les Productions 
M.A.S. Inc., dont Marc Vallières était 
actionnaire à 90% et Dame Louise 
Gourde-Vallières à 10%, a été condam­
née à 500 S pour chacun des dix chefs 
d’accusation d’avoir commercialisé des 
poulets dans le commerce interprovin­
cial sans détenir de quota, c’est-à-dire 
un total de 5 000 S.

Souscription
Lors du dernier conseil d'adminis­

tration de la Fédération de l’UPA des 
Laurentides. les dirigeants ont pris con­
naissance et ont entériné le plan d'ac­
tion pour la dernière étape de la sous­
cription. Ce plan prévoit entre autres 
des assemblées de cuisine pour les syn­
dicats de base qui n'ont pas visite au 
moins 50% de leurs membres. Notons, 
enfin que le thème régional sera “La 
maison de l’UPA. çà nous appartient".

Santé agricole
Ce dossier a été traité dans les mini­

congrès cet automne par la présenta­
tion du film "Why did Tommy died'.

suivie d'une discussion sur le sujet. Le 
Comité sur la santé et sécurité agricole 
a décidé d'envoyer en même temps que 
les avis de convocation des assemblées 
générales les affiches de la C. .S.S.l. se­
lon différents types de productions.

Une présence a etc assurée par le L o- 
mite de la Federation, a la FOIRE sur 

la santé et sécurité agricole qui s'est 

tenue à Plaisance le 26 novembre der­
nier. Cette FOIRE était organisée par 
le Comité de santé et sécurité agricole 
de l’Outaouais. Dans le bulletin 1 IN­
FORM ATEUR. un texte sur différents 
sujets concernant la santé cl la sécurité 
sera publié à chaque mois. L ne de­
mande sera également adressée à tous 
les C.L.S.C. de la région afin de solli­
citer leur participation a toute initiative 
du Comité.

Formation économique
Deux sessions ont été données cet 

automne sur le territoire de la Fédéra­
tion de l'UPA des Laurentides. Une. 
avec le Syndicat de Laval et une autre 
pour les administrateurs des Syndi­
cats de base de l'Outaouais. D’autres 
sessions seront données après les fetes 
avec d’autres groupes cibles, tel la re­
lève agricole.

La Fédération rend hommage 
à M. Romuald Lemire

C'est en effet samedi, le 12 novem­
bre dernier que la Fédération de I U PA 
de Nicole! a rendu un hommage bien 
particulier à l’un de ceux qui ont bâti 
le syndicalisme agricole que l'on con­
naît aujourd'hui.

M. Romuald Lemire fut effective­
ment le président fondateur du premier 
syndicat spécialisé à réussir l’exploit de 
signer, pour et au nom de ses membres, 
une convention de vente collective avec 
une usine laitière. C’était en 1951. Le 
travail du Syndicat des producteurs 
laitiers J.J. JOUBERT et par la suite 
Délisle, servit d’exemple aux autres 
syndicats et ce, pendant plusieurs an­
nées. M. Lemire présida ce syndicat 
jusqu'à sa disparition l'an dernier.

Comité de la femme en 
agriculture

Le 17 octobre dernier, les femmes, 
propriétaires ou collaboratrices de leur 
époux dans l'entreprise, ont créé un co­
mité de I a femme en agriculture dans la 
région. Ce nouveau comité de la Fédé­
ration vise essentiellement à poursui­
vre une réflexion sur leur situation par­
ticulière ainsi que sur les législations 
qui les concernent. Le comité est com­
posé de Mme Claudette Landry de 
St-Albert, à la présidence, Mme Thé­
rèse Laroche de Warwick, Mme Renée 
Carpentier de St-Edmond, Mme Ni­
cole Comeau de St-Léonard d’Aston, 
Mme Louise Duhaime de Ste-Ger- 
trude, Mme Pierrette Trottier de Ste- 
Sophie, Mme Murielle Forcier de St- 
Bonaventure qui assume le secrétariat, 
et M. Jacques Lavoie qui représente 
la Fédération de l’UPA de Nicolet au 
sein du comité.

Journée de réflexion 
pour les administrateurs 
de la Fédération

Les administrateurs de la Fédéra­
tion de l’UPA de Nicolet ont participé, 
le 21 novembre dernier, à une journée 
de réflexion à Victoriaville. Animée par 
M. Gilles Besner, du Service d'éduca­
tion et d’information de la Confédéra­
tion. cette session spéciale a permis à 
chacun des dirigeants d’analyser son 
rôle et ses fonctions au sein de la Fédé­
ration et de son syndicat. Évidemment, 
cet exercice visait, entre autres, à iden­
tifier des voies permettant d’amélio­
rer les rapports entre les diverses struc­
tures régionales et, somme toute, ce fut 
une session fort enrichissante pour les 
membres du conseil d'administration 
de la Fédération.

Fédération
de la relève agricole
du Québec

C'est le 31 décembre prochain que 
prend fin. pour un jeune qui s'établit, 
le choix entre le 50 (XX) S sans intérêt 
pendant cinq ans ou le S IXX) S de sub­
vention à l'établissement. Après celle 
date, seul le 50 tXX) S demeurera acces­
sible à la relève. Depuis août 1982 que 
la Fédération demande au ministre 
Garon de modifier la loi favorisant 
l’etablissement des jeunes agriculteurs 
de façon à ce que le choix des ienne per­
manent. Devant l’inaction du ministre 
dans ce dossier, le conseil il adminis­
tration de la Fédération a élaboré une 
stratégie d'action afin d'obtenir une 
réponse positive à notre demande. 
Rappelons que les chiffres tournis par 
l'Oftiee du crédit agricole quant aux 
choix des jeunes sont les suivants pour 
la dernière année;

954 jeunes ont opté pour le S (XX) S 
de subvention à l'établissement 
(avril 1982 à mars 1983);
239 jeunes ont choisi pour leur part 
le 50 (XX) S sans intérêt pendant 
cinq ans (septembre 1982 a mars 
1983).

Rencontre avec 
le sous-ministre Ouellet

Le 7 novembre dernier, le conseil 
exécutif de la Fédération rencontrait le 
sous-ministre, M. Ferdinand Ouellet. 
afin de présenter les besoins et les 
attentes de la relève agricole face aux 
conseillers locaux et régionaux en re­
lève du ministère.

Celle rencontre s'est avéree très posi­
tive pour les deux parties et a permis un 
échange constructif sur la base des be­
soins des jeunes l e sous-ministre > a 
tracé, avec les responsables du Service 
de la relève agricole de son ministère, 
une ébauche des moyens à prendre 
pour faire de la relève une priorité de 
travail dans les bureaux locaux et ré 
gionaux De plus, il s'est engage a trai­
ter de cette question avec les coordon­
nateurs régionaux et les conseillers ré­
gionaux en relève de son ministère

Affiliation d’un Se syndicut
C'est lors d'une assemblée générale 

spéciale, tenue le 9 novembre dernier, 
que les membres du Syndical de relève 
agricole de la Beauec (J AG RI Bit. ) ont 
résolu de s'affilier à la Fédération le 
conseil d'adinimstiaiion de la Fédéra­
tion a accepté l’affiliation de ce huitiè­
me syndical à sa réunion du 24 no 
vembre

.lagribec devient le quatrième syn­
dicat de relève à s'affilier à la Fédéra­
tion depuis le début de 1983.

Assemblée annuelle du Conseil 
de la coopération laitière

l es membres du conseil d'adminis­
tration de la Federation ont participé, 
le 24 nov emhre dernier, au Congrès du 
conseil de la Coopération laitière, con­
grès qui avait pour thème "1 a relève et 
le développement coopératif I avant 
midi fut consacré à une série d’exposés 
et. en après-midi, les participants 
se sont réunis en atelier pour traiter des 
besoins et des problèmes de la relève, 
des actions de développement à entre­
prendre et. du développement des coo­
pératives. Soulignons que certains syn­
dicats de relève y avaient aussi des re­
présentants qui avaient été invités par 
les coopératives-membres du conseil.

EQH0

* OEUFS D’INCUBATION
Le Conseil national de commer­
cialisation des produits de ferme 
tenait cette semaine des audiences 
publiques en vue de la mise en 
place d'un olfice national de com­
mercialisation pour les oeufs 
d'incubation de type poulets à 
griller. Le projet a été soumis par 
l'Association canadienne des 
producteurs d'oeufs d’incubation à 
chair qui regroupe quelque 325 
producteurs dont près d'une 
centaine sont québécois.

Le projet est appuyé par le Syndicat 
des producteurs d'oeufs d’incuba­
tion du Québec et l'Union des 
producteurs agricoles a tenu à 
manifester son appui à ce projet; une 
lettre en ce sens a été adressée a 

la présidente du Conseil 
madame Menzies.

* COÛTS DE PRODUCTION
Mardi, le 29 novembre, il y avait 
réunion du comité technique 
MAPAQ/UPA. À cette occasion, 
les représentants du Ministère, 
de l'Union et de la Régie des 
assurances agricoles ont 
principalement discuté de l'utilisation 
éventuelle d'une nouvelle méthode 
dite de "modèle enquétisé" pour 
l’établissement des coûts de pro­
duction. Aucun accord définitif 
n'est survenu mais on semble 
s’entendre sur l'opportunité de 
retenir cette méthode.

producteurs de porcs, de In Fédé­
ration des producteurs de bovins, 
de la Fédération des producteurs 
d'agneaux et moutons, de la Fédé­
ration des producteurs de pommes 
et de la Fédération des producteurs 
de pommes de terre pour discuter 
d'agence do vonte.

Dans un premier temps, les partici­
pants ont d'abord lait le point sur les 
démarches entreprises en ce sens 
par chacune. Par la suite, on a 
exploré ensemble des possibilités de 
mise en commun, soit pour la mise 
en place, soit pour le fonctionne­
ment de ces outils.

Deux principales conclusions sont 
ressorties de cette rencontre; les 
agriculteurs devraient être mieux 
informés des marchés et de leur 
fonctionnement et une étude devrait 
être entreprise pour déterminer 
l'équipement informatique qui 
pourrait être utilisé en commun.
Sur le dernier point, des démarches 
ont été immédiatement entreprises 
auprès du gouvernement fédéral 
pour voir s'il ne serait pas possible 
d'obtenir un financement.

* RELÂCHE
En raison du congrès général qui 
se tient cette semaine, cette 
chronique fera relâche la semaine 
prochaine. Nous nous en excusons 
et nous vous reviendrons le 

22 décembre.

* AGENCES DE VENTE
Mardi, le 29 novembre, la direction 
de l'Union rencontrait des repré­
sentants de la Fédération des

Source: 
Secrétariat général 

de l'Union 
des producteurs 

agricoles
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gai nouveau syndicat 
prôvinciial sera créé

O n fa it ré fé ren ce ic i a u p a rc  d 'en g ra is ­
se m e n t d e G ille s P e rro n . d 'Ib e rv ille , 
q u i a chè te d e pu is d é jà u n a n le s ch e ­
v re a ux d e p lu s ieu rs p rod u c te u rs la i­
tie rs . L 'e xp érie n ce s'a vè re ju sq u 'à  
m a in te n an t trè s in té re ssa n te .

D e u x a u tres re so lu tio ns d e va n t ê tre  
d éb attue s a u co ng rès  g é n éra l d e l’U P A  
o n t é té a d op tée s p a r l'a sse m b lée . L a  
p re m iè re co n cern e u n e d e m a n d e p o ur 
la  m ise  su r p ie d d ’u n p ro g ram m e d ’a id e  
à la p ro du c tion . L e s p ro d u c te u rs d e 
ch èv re s so u h a ite n t u n e su b ve n tio n q u i 
co u v rira it le s fra is re la tifs à l'inve s tis -

par Louise St-Piene

L e s p ro d uc te u rs d e ch è vre s o n t 
a cce p té , lo rs d e le u r to u te d ern iè re  a s­
se m b lée g é n é ra le a n n u e lle , le p rin c ip e  
d e la d isso lu tio n d e le u r F é d éra tion  
p o u r e n fa ire u n syn d ica t p ro v in c ia l 
q u i v ie n d ra fo rm er la F é dé ra tio n m u l­
tid isc ip lin a ire  qu e l’U  P A  so u ha ite .

L a d e rn iè re a sse m b lée g é n é ra le d e 
ce tte F é dé ra tio n s ’e s t te n u e le sa m ed i

vo u lu a do p te r im m éd ia te m en t le  p ro je t 
d e rè g le m e n t d u n o uve au S yn d ica t 
d e s p ro du c te urs d e ch è vre s d u Q u éb ec  
(S P C Q ), ils o n t to u t d e m ê m e a p po sé  
le u r s ig na tu re  su r la re qu ê te  e n co n s ti­
tu tio n d ’u n syn d ica t p ro v inc ia l. L e 
co n se il d ’a d m in is tra tio n d e la F é d éra ­
tion , co m p o sé d e M . R o g e r L e G a rre c , 
à la p ré s ide n ce , d e M m e G ine tte M é­
n a rd , à la v ice -p ré s id e nce , e t d e M .
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3 d é ce m bre , à N o tre -D a m e -d u-B o n- 
C o n s e il, e n p rése n ce d ’u n e v in g ta in e  d e  
p e rso nn es . S i le s d é lé g u é s n ’o n t p a s

LA SEMAINE VERTE  

dimanche le 11 décembre 

à midi

— I.e dossier: s ’é ta b l ir  e n a g ri- 
cu ltu  re .

— La chronique horticole: le  
b a n a n ie r

— Court sujets:
1 le co n grè s d e l’U P A

2 le s A yrsh ire  a u T é m is - 
e a m in gu e

A la in R e n a u d , e s t a in s i d e ven u le C 'A  
p rov iso ire d u p ro ch a in syn d ica t. L e s 
p ro du c te u rs o n t d éc id é d e p ro céd e r à 
l’é tu d e d u p ro je t d e rè g le m e n t a va n t 
d e  l’a d op te r. O n e s t très  ré tice n t d e va n t 
le m o d e d e re pré sen ta tion su gg éré  
d a n s ce p ro je t. U n e a ssem b lée  g én éra le  
sp é c ia le d e to us  le s p rod u c te u rs  d e v ra it 
so u s p e u ê tre co n vo q u é e p o u r fin a li­
se r la  fo n da tio n  d e  ce n o u ve a u syn d ica t 
p ro v in c ia l.

M a is q u o i q u 'il e n so it, le s p ro du c­
te urs se so n t e n te n d us su r u n p ro ­
g ra m m e d e tra va il p o ur l'a nn é e 8 3 -8 4 . 
Ils o n t co nve nu d e la m ise su r p ied  
d ’u n co m ité co n su lta tif d e p ro d u c­
te u rs -tra n s fo rm a te u rs , q u i se ra e n re la ­
tio n é tro ite  a ve c le co n se il d ’a d m in is­
tra tion p o u r q u ’u n e su ite  so it d o nn é e à

2 5 2 5 U T M

LE COMMANDANT

Distribué par:

K1U3
u n co m m e nta ire  e n ten d u su r 

ce tte  va rié té  e s t ’’co n s tru it 

co m m e u n  ch a r d 'a ssa u t".

* sé cha g e ra p id e

* tige s  fo rte s p o u r 

te n u e e xce lle n te

* s 'a d ap te  fa c ilem e nt à  

u n e trè s la rg e  g a m m e  

d e m a tu rité

Semico Inc.
Ste. Rosalie, 
Quebec JOH 1X0

l’é tu d e d e m a rch é q u i e s t a c tu e lle m e n t 
e n co u rs . D e s ré su lta ts  p a rtie ls d e ce tte  
é tu de d é m o n tre n t la n é ce ss ité d e fa ire  
d é gu s te r le s p ro d u its ca prin s . “C e s d é ­
g u s ta tio n s n e p o u rro n t se fa ire  q u ’a ve c 
le co n co u rs d es p ro d u c te u rs -tra n s fo r­
m a te u rs . D 'o ù l’im p o rta n ce d e le s im ­
p liqu e r d è s m a in te n a n t,” a so u te n u  
M m e M é na rd .

L e co m ité d u la it q u i e s t p ré s idé  
p a r M m e M é na rd e s t à ré d ig e r u n  
m é m o ire e n vu e d e d e m an d er u n su b­
s id e fé d éra l p o ur le la it d e ch è vre . 
U n e co p ie  d e ce m é m o ire se ra e nvo yée  
a u x a sso c ia tio n s d e p ro du c te urs d e s 
a u tre s p ro v in ce s ca n ad ie nn e s d e q u i, 
o n re ch erch e d es a pp u is . U n e p rem iè re  
re n co n tre d e va it d 'a ille u rs se te n ir a u  
d é b u t d e la se m ain e à T o ron to . M a is  
p o u r m e ne r à b ie n ce d o ss ie r le s p ro ­
d u c te u rs d e ch è vres o n t co n ve n u q u 'il 
le u r fa lla it l’a p p u i d e l’U P A . C 'e s t 
d a n s ce t e sp rit q u 'u n e ré so lu tio n a é té  
p rép aré e p o ur le co n grè s g é né ra l d e  
l’U P A q u i se tie n t ce tte se m a in e à 
Q u éb e c .

l.a  m ise e n m a rché  d u ch e vrea u , q u i 
d e m e u re u n re ve nu a p p réc ia b le p o ur 
to us le s p ro d u c te u rs , se ra a u ss i a u 
coe ur d es p réo ccu pa tion s  d e s a d m in is ­
tra te u rs . D e s n ég oc ia tion s  se ro n t e n tre ­
p rise s a u p rès d e l’a b a tto ir cu n ico le L e ­
b la nc . d e S t-A p o llin a ire , p ou r q u 'il 
a cce pte d 'ab a ttre d u ch e vre au e t d e 
l'ag ne au . P a r a ille u rs , le co m ité b o u­
ch e rie a xe ra so n tra va il su r ce q u i se 
fa it d é jà d a n s la ré g io n d e M o n tré a l.

se m e n t e t à l’a m é lio ra tion  d u  tro up e a u . 
L ’a u tre ré so lu tio n  co n ce rn e l’im p lan ta ­
tio n d e co n trô les  d e q u a lité e t d e p u re ­
té d u la it d e ch è vre . P o ur ce fa ire , 
o n  d e m a nd e l'im p lica tio n  d u M A P A Q . 
L e M in is tè re p o u rra it a ssu re r le s co û ts  
fin an c ie rs d u d é ve lo pp e m en t o u d e 
l'im p la n ta tion  d 'un e m é tho d e d e d é te c­
tio n d e to u te a du lté ra tio n d a n s le la it 
d e  ch è v re .

Mme Suzanne Dion, 

en deuil de son père

Nous apprenons avec regret le 

décès de M. Lucien Dion, de 

Warwick. Il était le père de Mme 

Suzanne Dion, bien connue des 

lecteurs de La Terre de chez nous.

Les funérailles de M. Dion ont 
eu lieu en l’église paroissiale de 

Warwick, samedi, le 3 décembre.
M. Dion laisse dans le deuil, en 

plus de sa («le Suzanne de l’ITAA  

de St-Hyacinthe, responsable de 

l’enquête et auteurs du livre sur 

la situation des femmes en agri­
culture, une autre fille Danièle 

Côté, son gendre Gilles Côté et 
deux petits-fils.

Nos plus sincères condoléances 
à la famille Dion.

ATTENTION CULTIVATEURS

xe u »s

V o us d é s ire z é co no m ise r p lu s ie u rs m illie rs  d e d o lla rs à l'ach a t 
d e vo tre n o u ve au tra c te u r. C o nsu ltez -no u s e t vo u s ve rre z q u e  
n o u s a vo ns p ris  le s m o ye n s p o ur vo u s le s fa ire  é co n om ise r su r 
le s tra c teu rs U N IV E R S A L à d e ux o u q u a tre ro ue s m o trice s d e  
3 5 à 1 1 0 c .v . à la p rise  d e fo rce . C e s tra c te u rs , le s p lu s ve n d u s 
a u Q u e b e c e n 1 9 8 2 , co n tin ue n t d 'é tre  a sse m b lés  a u  C a n ad a a fin  
d é co n om ise r su r le  tra n spo rt e t p ou r u n e p lu s g ran d e é co n o m ie  
ils so n t p a ya b le s e n a rge n t ca n ad ien . D o nc , c 'e s t u n e é co no ­
m ie d 'en v iro n 3 5 à 5 0 %  v is -à -v is la co m pé tition o ffra n t l'é qu i­
va len t. T o us ce s tra c te u rs p orten t u n e g a ra n tie  d e d ou ze m o is . 
E n o u tre , la co m p ag n ie U n ive rsa l vo u s o ffre u n d é p artem e n t 
co m ple t d e p ièce s d e rech an ge  à S h e rb ro oke , to u t co m m e d a ns  
le  p a sse .
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Une chronique de 

Denis Lessard

Un incident diplomatique

D e p u is d e u x se m a in e s , ce tte  ch ron i­
q u e s 'e s t p a rticu liè re m e n t a tta ch é e a u x  
in c id e nce s im p orta n te s d u co m m e r­
ce e x té rie u r p o u r l'a g ricu ltu re ca na ­
d ien ne . C o m m e p ar h a sa rd , la  se m a ine  
d e rn iè re , le m in is tre d e l'A g ricu ltu re , 
lo rs d ’u n e im p o rta n te ré u n ion d e 
s tra té g ie a g rico le c ro ya it b o n d 'a tta ­
ch e r le  g re lo t a u x m e na ces q u i p la n en t 
a u -d e ssu s d e s fe rm ie rs ca n ad ien s  e t q u i 
v ie n n e n t d 'o u tre -fron tiè re s .

P ré se n t la se m a ine d e rn iè re  à B a n ff 
le fa m eu x p a rc n a tio n a l a lb e rta in . le  
m in is tre fé d éra l E u g e n e W h e la n d e va it 
p ron o nce r u n d iscou rs im po rta n t d e ­
va n t u n e c in q u a n ta in e d e fe rm ie rs , 
d ’é con om is tes  e t d e fo n c tio n na ire s ré u ­
n is p o u r d iscu te r d u p o ten tie l a g ro ­
a lim e n ta ire d e l'O u es t d ’ic i la fin d u  
s iè c le . R e ve n u e n ca tas trop h e p o u r u n  
vo te a u x C o m m un e s , le m in is tre  
W h e la n n ’a p u p ro no n ce r le d iscou rs  
d o n t le te x te a é té to u te fo is la rg e ­
m e n t d is tr ibu é e t c ’e s t le so u s -m in is tre  
P e te r C o n n e ll q u i e n a liv ré  l’e sse n tie l.

S e lo n A g ricu ltu re  C a n ad a , le s ch a n ­
ce s d u p a ys d ’a u gm e n te r se s e xp o rta ­
tio n s se ro n t ré d u ite s à n éa n t p a r le s  
re s tric tio ns a u co m m e rce in te rn a tio n a l 
s i le s b a rriè re s ta rifa ires n e co m m e n­
ce n t p as  à  tom b er trè s b ie n tô t.

“ Il y a u n risq u e q u ’e n l’a b sen ce  
d e m o d es te s p rog rès le s re s tr ic tio ns  
co m m e rc ia les e t le u rs d is to rs io n s s’in ­
te n s ifie ro n t e t a n n u le ro n t le s e ffo rts  
d u C a na da  d e fa ire  c ro ître  le s e xp orta ­
tio ns " fa isa it-o n d ire a u m in is tre

W h e la n . S e lo n le m in is tre , “ l'e n v iro n ­
n e m e n t d u co m m erce in te rn a tion a l 
p o u r le s p ro du its  a g rico le s  se ra  d iffic ile  
à tra ve rse r p e n d a n t ce tte d éce nn ie ", 
a lo rs q u e p lu s ieu rs p ays co n tin u en t 
d 'e ng lou tir  d es su bve n tio ns  d an s le  se c­
te u r a g rico le .

“ L e co m m e rce a g rico le se m b le ê tre  
le  p o in t d e co nve rg en ce  d u p ro te c tio n ­
n ism e e t d es in itia tive s d 'e xpa n s ion  
d e s m a rch és d a ns le s p a ys in d us tria li­
sé s” a d it M . W h e la n , ra p pe lan t le s  
p ro b lè m es q u 'é p ro u ve d é jà le C a na da  
à ê tre co n cu rre n tie l. C e so n t p a rticu ­
liè re m e n t le s E ta ts -U n is  e t la  C o m m u­
n a u té é co n o m iq u e e u rop é e nn e q u i 
se m b len t d é s ire u x e t ca p a b le s d e d o n ­
n e r u n a p pu i im p orta n t p o u r l'e xp o rta ­
tio n d e le u rs su rp lu s a grico le s . “C e la  
s ig n ifie q u e la co m pé tition se ra in ten ­
se” d e va it a jo u te r le  m in is tre .

P o ur le G o uve rne m e n t ca na d ie n , le  
m a in tien  d e s p rix  à d e s n ivea u x  co m pé ­
titifs  e x ig e ra u n e ffo rt co n ce rté  d e to u s 
le s se c te u rs d e l'a g ro -a lim e n ta ire sa ns  
u n e p e n sé e p o ur le s riva lités p ro v in ­
c ia le s . "L e s a sp ira tio ns ré g io na les  
o n t b e so in d 'ê tre ré co nc ilié e s a ve c le s  
o b je c tifs n a tio n a ux” , a -t-o n la n cé d e ­
va n t ce s p ro d u c teu rs d e l’O ue s t. À  
m e su re q u ’il co m p te  d a van ta ge  su r se s 
e xp o rta tio n s , le C a n a d a d e v ie n t "p lu s  
vu ln é ra b le  a ux d is to rs ion s  e t a u x in ce r­
titu d e s q u i o n t to u jo u rs ca ra c té risé le  
co m m e rce  a g rico le in te rn a tion a l" a d it 
M . W h e la n p a r so u s -m in is tre in te r­
p o sé .

NOUVEAUX SERVICES:

B a n q u e  R o ya le  e t 

B a n q u e  d e  M o n tré a l
D e u x im p orta n te s in s titu tion s fi­

n a nc iè res ca n ad ie nn e s , la B a nq u e  
R o ya le e t la B a n qu e d e M o ntréa l 
v ie n n e n t d 'a n n o n ce r la m ise e n p la ce  
d e n o u ve a u x se rv ice s fin a n c ie rs à l’in ­
te n tio n  d es  a g ricu lte u rs .

M icro-in format ique
D ’ic i la  fin d e 1 9 8 4 , le s p ro d u c teu rs  

a g rico le s d u p a ys p o u rro n t d iscu te r 
p lus e n d é ta il d e to u s le s a sp ec ts fi­
n a n c ie rs d e le u r e n trep rise a ve c la  p lu ­
p a rt d e s 4 5 a g ro no m e s d e la B a nq u e  
R o ya le . A u Q ué be c , tro is d e s q u a tre  
a g ron o m e s à l’e m p lo i d e ce tte b a nq u e  
se ro n t a in s i é q u ip és d e m ic ro -o rd ina ­
te u rs so p h is tiq u é s e t p o rta tifs  p o u r la  
p la n ifica tion e t l’a n a lyse d u cré d it 
a g rico le .

A n no n cée  à l’o cca s io n d ’u n e ré ce n te  
co n fé re nce d e g e s tio n fin an c iè re a g ri­
co le te n u e à H a lifa x , ce tte n o uve lle  
a p p ro ch e p e rm e ttra a u x a g ricu lte u rs  
e t a u x re p ré se n ta n ts d e la b a nq u e  
d ’é la bo re r e nse m b le d e s p rog ram m es  
d ’e xp lo ita tio n . À ce tte fin , l’o n s’a p ­
p u ie ra su r le s e s tim a tio n s d e re n de ­
m en t, le s co û ts d e d é pa rt, le s p rix d e  

-ve n te , le s te nd a nce s  d u m a rch é e t d 'au ­
tre s va ria b le s , se lo n M . F lo ren t F o r­
tie r, le d ire c te u r d e s se rv ice s a g ri­
co le s  a u Q u éb e c .

D a n s so n co m m u n iq u é , la B a nq u e  
R oya le so u lign e q u ’il lu i se ra a in s i 
p oss ib le d e te n ir d es sé a n ces d e p lan i­
fica tio n fin an c iè re ta n t à la fe rm e 
q u e d a n s le s b u re a u x d e la  b a n q u e . E n

M a is , p ou r M . W h e la n ce risq u e  
d o it ê tre  a cce p té  p a rce  q u e le s m a rch é s  
d o m e s tiq u e s n e so n t p as su ffisan ts  
p o u r é po ng er l’o ffre . "1  a m o itié d e s 
re ce tte s d e s fe rm ie rs ca n a d ie n s v ie n ­
n e n t d e s m a rché s d 'e xpo rta tion s e t u n  
e ffo rt d o it ê tre fa it p o u r a m é lio re r e t 
so u te n ir la  sa n té  d e  ce  d o m a in e " a -t-o n  
d it.

B ie n su r. le s p ro b lè m e s d e  co m m erce  
in te rn a tion a l p e u x  e u t se m b le r a b s tra its  
e t b e au co up se d e m a n de ron t co m ­
m e n t ce s q u e s tio n s le s a ffe c ten t d a n s 
le ur v ie q u o tid ie nn e , le s fe rm ie rs ca ­
n a d ie n s e n o n t e u to u te fo is  u n e xem p le  
sa is issa n t la se m a ine d e rn iè re a lo rs  
q u 'u n m in is tre fe de ra l le u r ra p p e la it 
q u e le s S o v ié tiq u es é ta ie n t b ra n ch é s 
su r " le  g ren ie r d u  C a n a d a".

D é c la ra tio n p o ur le m o in s sa u gre ­
n u e . le p ré s id e n t d e la C o m m iss io n  
ca n a d ie n ne d u b lé . le sé n a te u r Ila /e n  
\rgu e \ a lla it d 'u n p la id oye r su rp re ­

n an t e n fa ve u r d e s tra c te u rs B e la ru s , 
d e fa b rica tio n so v ié tiqu e . R e n da n t ce  
te m ps d 'a u tres fo n ctio n na ire s so u li­
g n a ie n t a u x fe rm ie rs d e s P ra ir ie s q u ’il 
p o urra it ê tre  u n e b o n n e id ée d 'ach e te r 
ce t é q u ip e m e n t p u isq ue le se c te u r ca ­
n a d ie n d e s cé ré a les d é pe n da it la rg e ­
m e n t d e s a ch a ts  so v ié tiqu e s ...

O n le co m p ren d ra fa c ile m e n t, q u e l­
q u e s se m a ine s à p e in e a p rès la  d e scen ­
te d 'u n B o e in g co ré e n p ar u n ch asse u r 
so v ié tiq u e , a lo rs q u e le s n ég oc ia tion s  
d e l'E s t e t d e l’O u es t su r le d é sa rm e­
m e n t so n t p a ra lysée s , u n e te lle o u ve r­
tu re n ’a p a s m a n q u é v ie su sc ite r u n  
to llé d e p ro te s ta tion s a ux C o m m u ne s  
P o ur le sé n a te u r le C a n ad a d o n im ­
p o rte r p lu s d e p rod u its d u b lo c d e  
i l s i s 'il ve u t p o u rsu iv re se s ve n te s 
m a ss ive s d e cé ré a le s M a is le s co n ser­
va teu rs . p a rtisa n s d e la lign e d u re à 
l’é g ard d e s S ov ié tiq ue s , o n t fa it v ie s 
g o rg e s ch a u d e s vie ce lte d é c la ra tion , 
p o u ssan t m ê m e le G o uve rn em e n t à 
b a ttre  u n p e u e n re tra ite

I 'o p po rtu n ité é ta it d 'au ta n t p lus  
é v id en te q u e la p u b lic ité d u m in is tre  
A rg u e p o ur le s B e la rus su rv ie n t à u n  
m o m e n t o ù v ie s m illie rs d ’e m p lo is a u  
p a ys so n t co m p ro m is d a n s le se c le u i 
d 'é qu ipe m e n t a grico le R a pp e lo n s le  
ca s v ie M a ssey -F e rgu so n a u q u e l O t­
taw a a d û d o n n e r la re sp ira tion a rti­
fic ie lle e t q u i re v ie n t p é n ib le m e n t e n  
p ro du c tio n à R ra nd lo rd . e n O n ta rio , 
a p rès a vo ir p a tau gé d a n s le s p ro b lè ­
m e s fin an c ie rs . 1 e fé dé ra l se trou ve  
co n fro n té a ve c u n p ro b lè m e s im ila ire  

. suite à la page 27

p lus d ’a cce n tue r so n rô le d e so u tie n , 
ce tte in s titu tion e n ten d co n tin u e r d e  
m e ttre l’a cce n t su r la n é ce ss ité d 'un e  
p lan ifica tio n fin an c iè re a p p ro p riée , 
p e rm e tta n t d e d é te rm in e r la ca p a c ité  
d e s e m p ru n te u rs à a ssu re r le se rv ice  
d e  le u r d e tte .

Marge renouvelable
P o ur sa p a rt, la B a n qu e d e M o n t­

ré a l v ie n t d e la n ce r u n n o u ve au se rv ice  
fin an c ie r p ou r a id e r le s a g ricu lte u rs  
d a n s l'a cha t d e le u r m a ch in e rie e t d e  
le u rs é q u ip e m en ts . Il s 'ag it d 'un e m a r­
g e  d e  c ré d it re no u ve la b le  q u i p e rm e ttra  
a u x a g ricu lte u rs  d e p la n ifie r, h a b itu e l­
le m en t u n e a n n é e à l'a va n ce , le fin an ­
ce m e n t d e le u r e xp lo ita tio n . “C e se r­
v ice p e rm e ttra  a u x a g ricu lteu rs d e n é ­
g o c ie r e n to u te  co n fia n ce d es  é ch a n ge s 
d e m a ch ine rie e t d e p ro fite r d es a u ­
b a in e s sa iso n n iè re s e t d e s so lde s q u i 
le u r so n t o ffe rts ", in d iq u e M . P a trick  
M o n crie ff, le d ire c te u r p rin c ip a l d e la  
d iv is ion  a g rico le .

L e p o rte -p a ro le d e la B a nq u e d e 
M o n tré a l é m et p a r a illeu rs  l’e sp o ir q u e  
“ l’o ffre d e ce tte m a rge re no u ve lab le  
d e c ré d it n ’e n tra în e p a s d ’e xcè s e n ce  
q u i co n ce rn e le s e m p ru n ts co n tra c té s  
p a r le s a g ricu lteu rs” . V o ilà p o u rq u o i, 
a jo u te  M . M o n c rie ff, “ ce n o u ve a u se r­
v ice n e se ra o ffe rt q u ’a u x a g ricu lte u rs  
d o n t la s itu a tio n fin an c iè re e s t trè s  
sa in e , q u i d isp o se n t d é jà d e ca p itau x  
a sse z su b s ta n tie ls e t d ’u n e tréso re rie  
so lid e” .

U n p la n d 'assu ran ce co lle c tive e s t 
m a in te n an t o ffe rt a u n o m  d e la F é d é­
ra tio n d e s p rod u c te u rs d e p o re s d u  
Q u éb e c à to us le s p ro du c te u rs m e m ­
b res  d e  ce tte  F é d é ra tio n .

C 'e s t a p rè s  u n e  a n n ée  e t d e m ie  d e re ­
ch e rch es , à la  d e m a nd e m ê m e d 'u n  ce r­
ta in n o m bre d e p ro d u c te u rs , q u e la  
F é d é ra tio n e n e s t fin a le m e n t ve n ue à 
u n e e n ten te a ve c la firm e "G éra rd  
P a rize au L ié e". L e s p ro du c te u rs d e  
p o rcs se vo ie n t d o nc o ffr ir u n p la n  
d 'assu ran ce to u t risq u e , in c lu an t le s 
in on d a tion s e t le s tre m b le m e n ts d e  
te rre , e t d e re spo n sab ilité c iv ile  d ’u n e  
lim ite  d e I m illio ns  d e S co uv ra n t to u ­
te s le s  o p éra tion s  d ’u n p ro d u c te u r.

"C e tte a ssu ran ce e s t à ta ux ré d u its  
s i o n la co m p are à ce lle s q u e p e uve n t 
in d iv idu e lle m e n t se fa ire o ffr ir le s 
p ro du c te u rs  d e p o rcs  p a r to u te  co m pa ­
g n ie  o u m u tue lle . E lle  se co m p a re a u ss i 
a va n tag eu se m e nt à ce lle q u e l’O ffice  
d e s p ro du c te u rs d e p o rcs d u Q u é b e c 
(O P P Q ) o ffre d é jà d e pu is u n ce rta in  
te m ps a u x p rod u c te u rs ," d e so u te n ir  
M . Je a n -M a rc B é lan g er, se c ré ta ire d e

la F é dé ra tio n d es p rod u c te u rs d e  
p o rcs d u Q u éb e c .

A vec  ce p la n d ’a ssu ran ce , le  p rod uc ­
te u r p eu t a ssu re r sa ré s id e n ce e t so n  
m o b ilie r, se s b â tim e n ts , se s é q u ip e­
m e n ts e t so n b é ta il. Il lu i e n co û te ra  
0 .35 S p a r 1 0 0 $ d e va le u r a ssu ra b le . 
P a r a ille u rs , le p ro d u c te u r p e u t a u ss i 
p re nd re u n e a ssura n ce "in te rrup tion  
d ’a ffa ire s” q u i e s t a p p lica b le q ua nd , 
e n tre a u tre s , il d o it su sp e n d re se s 
o p é ra tio n s p o u r u n ce rta in  te m p s à la  
su ite  d ’u n in cen d ie . P o ur ce lte  a ssu ra n­
ce a d d itio n n e lle , il d e v ra é g a lem e n t 
p a ye r 0 ,35  S d u K M ) $ île  re ve n u a ssu ré .

C e tte a ssu ra n ce co lle c tive e s t o ffe rte  
d e pu is le 1 e r d é ce m bre 1 9 8 3 . L es p ro ­
d u c te u rs q u i d é s iren t p ro fite r d e ce tte  
o ffre o u e n co re a vo ir d e p lus a m p le s  
in fo rm a tion s p e uve n t co n ta c te r, M . 
G ilb e rt M a jo r, d e la firm e  G é ra rd P a­
rize a u L ié e , à M o n tré a l, a u (5 1 4 ) 2 X 2- 
1 1 1 2 . L e se cré ta ire d e ch a cu n d e s 
S yn d ica ts ré g ion a ux p e u t a u ss i d o n ne r 
d e s in fo rm a tion s  a u x p ro du c te u rs in té ­
re ssés  p a r ce lle  a ssu ran ce .

(I.St-P.)

Pour vous

PRODUCTEURS AGRICOLES
des régions de St-Jean-Valleytleld

Maintenant disponible...
• Un service de comptabilité

informatisée, conçue pour vos besoins...

• Un service d’impôt
complet et spécialisé en agriculture

• Un service de consultations
transfert de ferme père-fils, planification fiscale 
et successorale, demandes d'emprunts, etc.

DES SERVICES À PRIX ABORDABLES
-------------------------------------- Détachez au pointillé et postez sans tarder------------ --------------------------

Monsieur, je suis intéressé à: D a te_____ :______________

□  V o tre  se rv ice  d 'im p ô t □  C o m p ta b ilité  in fo rm a tisé e O C o m ptab ilité  &  im pô t 

N O M :__________________________________________________ T é l.._ _ __ _ __ _ __ _ __ _ __ _ __ _

A D R E S S E :

C O D E P O S T A L

UPA SIEC
T é l 4 5 4 -39 9 6

Fédération de l’UPA ST -JEAN-VALLEY FIELD
S E R V IC E D  IM P Û T E T D E  C O M P TA B IL IT E  

A S M  A la in  L u a s ia r. d ir 

6 . R U E  O U  M O U L IN  

S T -R É M I. C T É N A P IE R V IL L E JO .L ? L 0
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LE QUÉBEC
Programmer l’irrigation

A 1

I &
-* i

Un problème pour les agriculteurs québécois
□  L’irrigation se développe 
de plus en plus au Québec. Les 
producteurs agricoles commen­
cent à percevoir les avantages 
qu’ils pourraient retirer d’un apport 
d’eau supplémentaire. Bien gé­
rée, elle maintient une teneur en 
eau Idéale qui augmente l’effica­
cité des engrais et pesticides. Des 
études ont démontré qu’elle pour­
rait augmenter les rendements 
d’au moins 25% pour la plupart des 
légumes cultivés au Québec, en 
plus d’améliorer la qualité du 
produit.

Lors de certaines expériences faites au 
Québec, la maturité de certains pro­
duits a été accélérée de quelque 2 se­
maines. Durant des étés vraiment secs 
comme le furent ceux de 1982 et 1983, 
les rendements des cultures peuvent 
être augmentés de beaucoup plus de 
25%.

Toutefois, il ne suffit pas d'acheter le 
système d’irrigation, il faut savoir s'en 
servir pour en retirer le plus de bénéfi­
ces possible. L'agriculteur qui veut irri- 
ger ses cultures fait face à deux ques­
tions cruciales, quelle quantité d'eau 
appliquer? et quand irriguer?

Ces questions sont de première impor­
tance. En effet, une dose d'application 
trop forte ou appliquée trop tôt aura com­
me principaux effets:
— le lessivage des éléments nutritifs 

de la zone des racines;
— l'épuisement inutile de la réserve 

d’eau de la ferme;
— le gaspillage de carburant associé 

à un temps de pompage trop long.

D'un autre côté, si la dose d'applica­
tion est trop faible ou est appliquée 
trop tard, la teneur en eau du sol opti­
male pour un rendement maximal n'est 
pas maintenue, réduisant ainsi le ren­
dement des récoltes.

Quelle quantité d’eau appliquer?
Tous les sols ne peuvent pas retenir la 
môme quantité d'eau. La capacité de ré­
tention d'un sol varie avec la texture et

la quantité de matière organique présen­
te. De façon générale, les sols sableux 
ont une capacité de rétention beaucoup 
plus faible que les argileux. Il importe 
donc pour l'agriculteur de faire des ana­
lyses pour connaître la texture et le pour­
centage de matière organique du sol.

Toutefois, ce n'est pas toute l'eau conte­
nue dans le sol qui est disponible à la 
plante. Celle disponible, aussi appelée 
réserve utile, est exprimée en milli­
mètre d'eau par mètre de sol de pro­
fond (mm/m).

Le tableau 1 donne les valeurs de la ré­
serve utile de plusieurs sols. Par exem­
ple, un sable loameux possède une ré­
serve utile de 70 mm d’eau/m de sol 
de profond. C'est donc dire que si les ra­
cines d'une certaine culture descendent 
jusqu'à un mètre de profondeur, une 
quantité d’eau équivalente à une lame 
d'eau de 70 mm est disponible à la plan­
te. Si les racines n'ont que 0,5 m de 
profondeur, la réserve utile sera de 35 
mm. Cette réserve du sol peut être visua­
lisée comme un réservoir que remplit 
la pluie et l'irrigation et qui se vide pro­
gressivement par l'évaporation et par la 
transpiration des cultures. Lorsque la 
réserve utile est à moitié vide, il est 
temps de la remplir par l'irrigation.

La profondeur d’enracinement joue aussi 
un rôle important sur la quantité d'eau 
à appliquer. Plus les racines sont pro­
fondes, plus la quantité d'eau à appli­
quer est grande et plus l'intervalle entre 
deux irrigations est étendu. Le tableau 
2 donne la profondeur d'enracinement 
de certaines cultures. Toutefois, ces 
valeurs ne sont qu'approximatives; cha­
que agriculteur devra s'informer à son 
agronome local ou creuser périodique­
ment près d'un plant afin de connaître la 
profondeur d'enracinement.

Prenons un exemple: un producteur fait 
effectuer une analyse de son sol, et celui- 
ci est classifié comme un loam avec 
6% de matière organique. Selon le tableai 
1, la réserve utile est de 165 mm d'eau/ 
m de sol de profond. Le producteur cul­
tive des fraises et trouve que la profon­
deur d'enracinement est de 0,5 m; il de­
vra donc appliquer 42 mm d’eau à cha­
que irrigation puisque:

165 mm d'eau X 0,5 m de sol X 0,5 = 42 mm 

m de sol

Le facteur 0,5 est présent pour tenir 
compte du fait que la réserve utile doit 
être à moitié vide avant de commen­
cer à irriguer. La dose à appliquer en 
mm d’eau peut être calibrée au champ ou 
déterminée à partir des données fournies 
par le fabricant du système d'irrigation.

Quand irriguer?
Le problème du moment de l’irrigation 
est plus complexe. On sait qu'il faut irri­
guer quand la réserve utile du sol atteint 
50%, mais quand ce moment sera-t-il 
le bon?

Il existe plusieurs méthodes de déter­
miner ce moment. Mentionnons entre 
autres les blocs Bouyoucos, le séchage 
du sol à étuve et les tensiomètres. La 
méthode la plus pratique et la plus sim­
ple d’utilisation est probablement le ten­
siomètre. Il est constitué d'un tube en 
plastique de longueur variable, d’une 
extrémité poreuse et d'un manomètre 
gradué de 0 à 100 centibars, qui mesure 
la tension du sol.

Cette dernière peut être définie comme 
la force avec laquelle les particules de 
sol "tirent" sur l'eau du sol. Le centibar 
est une unité de pression qui correspond 
approximativement à un centième d'at­
mosphère.

On déclenche l'irrigation quand le ma­
nomètre indique une certaine valeur qui 
est d'environ 35 pour les sols sableux, 
45 pour les sols loameux et 55 pour les

sols argileux. Toutefois, les tensiomè­
tres sont plus efficaces dans les sols 
sableux.

Que réserve l'avenir?
Il est possible de déterminer le moment 
d'irrigation en tenant une comptabilité 
de l'eau ajoutée (précipitation et irri­
gation) et enlevée (évaporation, trans­
piration) de la réserve utile. Il existe des 
modèles mathématiques très sophisti­
qués qui peuvent prédire avec une 
grande précision le moment de l'irriga­
tion. L'agriculteur n'a tout simplement 
qu'à prendre note des quantités d'eau 
ajoutées par l'irrigation et par la préci­
pitation. Un des modèles est utilisé aux 
États-Unis sur plus de 400 000 hecta­
res avec de très bons résultats.

La Direction de l'hydraulique agricole, 
du machinisme et des constructions ru­
rales du ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du Qué­
bec, étudie présentement les possibilités 
d'appliquer une telle gestion informatisée 
de l'irrigation pour les conditions clima­
tiques et les cultures du Québec.

L'irrigation est encore jeune au Québec 
et on peut espérer que d’ici quelques 
années, les producteurs agricoles seront 
beaucoup mieux équipés pour faire face 
aux problèmes de la gestion de l'irri­
gation.

Jacques Gallichand, ing. jr. M.Sc. 
et Yvon Brochu, ing. ■

Tableau 1 :

Capacité de rétention de différents sols

Texture du sol

Capacité de rétention 
(mm d'eau/m de sol de profond)

Sans matière 
organique

Avec 5% de matière 
organique

Sable 45 161

Sable loameux 70 147

Loam sableux 98 146

Loam 137 165

Loam limoneux 206 230

Loam argileux 253 294

Argile sableuse 218 270

Argile 202 252

Tableau 2:

Profondeur d’enracinement de diverses cultures

Culture Profondeur d’enracinement

(mètres)

Betteraves 0,6— 1,0

Carottes 0 e
n

1 O

Céleri 0,3 —0,5

Fraises 0,3 —0,5

Laitue 0.3 — 0,5

Luzerne 0,9 — 1,20

Mais 0,6— 1,20

Pommes de terre 0 A 1 P b
>

Tabac 0,5— 1,0

Tomates 0,7— 1,5
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E n tre p o sa g e  d e  fu m ie rs

G o u ve rn e m e n t d u Q u é b e c
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation

P u b lica tio n  d u  
M A P A Q

Investissement de 125 $ millions
Agneaux 

de marché

□  Le ministre de l’Agricul­
ture, des Pêcheries et de l’Ali­
mentation, monsieur Jean Garon, 
a annoncé le 24 novembre der­
nier, l’entrée en vigueur d’un pro­
gramme d’aide à l’entreposage 
des fumiers sur les fermes laitiè­
res du Québec. Cette mesure per­
mettra de rehausser la valeur fer­
tilisante des fumiers tout en con­
tribuant à protéger l’environne­
ment.
C e p ro g ra m m e d 'u ne  d u ré e d e se p t a n s . 
g é n é re ra d e s in ve s tisse m e n ts d e l'o rd re  
d e 1 2 5 $ m illio ns g râ ce à d e s su b ve n ­
tio n s é va lu é e s à 3 2  $ m illio n s . O n e s ti­
m e à 1 0 5 0 0 le n o m b re d 'e n tre p rise s  
a g rico le s q u i se ro n t to u ch é e s p a r ce  
p ro g ra m m e . V u le u r d im e n s io n o u la  
p ro x im ité d ’u n co u rs d 'e a u , p rè s d e la  
m o itié d e s fe rm e s la itiè re s d u Q u é b e c  
d e v ro n t é rig e r u n e s tru c tu re d 'e n tre p o ­
sa g e d e s fu m ie rs p o u r re n d re le u rs  
e xp lo ita tio n s co n fo rm e s a u x rè g le m e n ts  
d e  p ro te c tio n  d e  l'e n v iro n n e m e n t.

G râ ce a u p ro g ra m m e , a ffirm e M . G a ­
ro n , le s é le ve u rs la itie rs p o u rro n t co n ­
se rve r u n e p ro p o rtio n p lu s im po rta n te  
d e la va le u r fe rtilisa n te  d e le u rs fu m ie rs  
e n le s e n tre p o sa n t d a n s d e s s tru c tu re s  
a p p ro p rié e s . O n é va lu e  à  4 2 8  to n n e s  m é ­
tr iq u e s le vo lu m e d e fu m ie r p ro d u it p a r 
u n e fe rm e la itiè re  d e 4 0 va ch e s . C e fu ­
m ie r a u n e va le u r m o n é ta ire  d e 4 4 5 0  $  
lo rsq u 'il e s t e n tre po sé d a n s d e b o n n e s  
co n d itio n s .

Assouplissement du règlement
M . G a ro n a ré vé lé  q u e le s tra va u x d ’u n  
co m ité tr ip a rtite re g ro u p a n t d e s re p ré ­
se n ta n ts d u m in is tè re d e l'E n v iro n n e ­
m e n t, d e l'A g ricu ltu re , d e s P ê ch e rie s  
e t d e l'A lim e n ta tio n e t d e l'U n io n d e s  
p ro d u c te u rs a g rico le s o n t p e rm is d 'a s ­
so u p lir l'a n c ie n n e rè g le m e n ta tio n q u i 
o b lig e a it le s p ro d u c te u rs d e b o v in s à 
u tilise r d e s s tru c tu re s e n b é to n o u e n  
a c ie r.

D e s re ch e rch e s o n t d é m o n tré q u e ce  
typ e d e fu m ie r, d a n s sa fo rm e so lid e , 
se m i-liq u id e o u liq u id e , p e u t sa n s d a n ­
g e r p o u r l'e n v iro n n e m e n t e t d a n s la  
m a jo rité  d e s ca s , ê tre  e n tre p o sé su r d e s  
a ires e n te rre e n to u ré e s d 'u n e s tru c tu ­
re e m p ê ch a n t le d é b o rd e m e n t d e s liq u i­
d e s  co m m e u n m u re t d e  te rre .

L e rè g le m e n t m o d ifié p e rm e t le d é ve r­
se m e n t d e s liq u ide s e xcé d e n ta ire s d e s  
a m a s d e fu m ie rs so lid e d ire c te m en t d e  
l'a ire d 'e n tre p o sa g e ve rs le s te rre s e n  
cu ltu re  p e n da n t la  p é rio d e  d e  vé g é ta tio n . 
L e s p la n te s a g isse n t a lo rs co m m e u n fil­
tre "vé gé ta tif ". Il p e rm e t a u ss i l'e n tre ­
p o sa g e d u fu m ie r so lid e p rove n a n t d 'u n  
é ta b lis se m e n t d e p ro d u c tio n a n im a le  
d e m o in s d e 5 0 u n ités a n im a le s e t p o u r 
le s  é le va ge s  su r lit iè re .

Il se ra  p a rfo is  n é ce ssa ire , p ré c ise  M . G a ­
ro n , d 'in s ta lle r d e s s tru c tu re s d ite s co n ­
ve n tio n n e lle s e n b é to n o u e n a c ie r. C e  
se ra le ca s d e ce rta in e s fe rm e s s itu é e s  
tro p p rè s d ’u n  co u rs  d 'e a u  o u à ca u se  d e  
la n a tu re d u so l q u i n e p e rm e ttra it p a s  
u n  co lm a ta g e  n a tu re l.

Modalités
S e lo n le s m e su re s a n n on cé es p a r le  
m in is tre , l'a id e fin a nc iè re o ffe rte e s t 
d e  5 0 $ p a r u n ité  a n im a le a ve c u n m a x i­
m u m d e 5 0 0 0  $ p a r e n tre p rise o u d e  
3 3 '/a %  d e s co û ts d e ré a lisa tio n d e la  
s tru c tu re d 'e n tre p o sa g e , in c lu a n t le s  
m a té ria u x , la m a in -d 'oe u v re a u tre q u e  
ce lle d u re q u é ra n t e t d e sa fa m ille im ­

m é d ia te , le s fra is d 'in g e n ie u r e t la  lo ca ­
tio n d 'e q u ip e m e n ts  u tilisé s p o u r la  co n s ­
tru c tio n .

L e s b é n é fic ia ire s d o ive n t ê tre e n re g is ­
tré s à le u r b u re a u d e re n se ig ne m en ts  
a g rico le s su r la fich e d 'e n re g is tre m e n t 
d e s e xp lo ita tio n s a g rico le s e t p o ssé d e r 
u n  q u o ta d e p ro d u c tio n la itiè re  é m is p a r

Les veaux de grain 

et l’orge

□  Depuis quelques mois, 
l'écart des prix entre le mais-grain 
et l’orge s’est élargi passablement 
rendant cette dernière compéti­
tive à l'utilisation pour le veau de 
grain. Deux expériences sur des 
veaux ont été réalisées au Québec 
comparant des rations à base 
d’orge à celles à base de maïs- 
grain.

E n 1 9 8 0 , à la S ta tio n d e re ch e rch e d e  
L e n n o xv ille  (A g ricu ltu re  C a n a d a ), B e a u - 
ch e m in  co m p a ra it u n e m o u lé e  co m p lè te  
co n te n a n t 4 8 %  d ’o rg e  ro u lé e  à  u n e  ra tio n  
d e m a is e n tie r (7 8 % ) e t d e su p p lé m e n t. 
P e n d a n t la p é rio d e d e c ro issa n ce , d e  
7 0 à 2 0 0 kg d e p o id s v if, le g a in m o ye n  
jo u rn a lie r d e s ve a u x à l'o rg e fu t lé g è re ­
m e n t in fé rie u r à  ce lu i d e s ve a u x a u m a ïs  
(1 ,0 0 kg /j vs 1 ,1 3 kg /j) e t l'e ffica c ité  
a lim e n ta ire su r u n e b a se te l q u e se rv i 
fu t a u ss i a lté ré e (3 ,8 1 vs3 ,4 9 ).

T o u t ré ce m m e n t, à l'U n ive rs ité L a va l 
(1 9 8 2 ), L a trille  e t P a ré o n t co m p a ré le  
m a ïs e t l'o rg e e n u tilisa n t d e s g ra in s  
e n tie rs . L e s ré su lta ts o b se rvés p o u r la  
ra tio n co n te n a n t 8 0 %  d 'o rg e e n tiè re fu ­
re n t d e 1 ,1 9 kg p a r jo u r d e  g a in  d e  p o id s  
e t u n e e fficac ité a lim e n ta ire d e 3 ,9 3 . 
L e s ve a u x su r la ra tio n  à 7 5 %  d e m a ïs  
e n tie r o n t ré a lisé u n g a in m o ye n jo u r­
n a lie r d e 1 ,2 8  kg  e t u n e  e ffica c ité  a lim e n ­
ta ire  d e  3 ,2 1 .

L e s d e u x e xp é rie n ce s d é m o n tre n t q u e  
l'u tilisa tio n  d e l'o rg e  d im in u e , le s p e rfo r­
m a n ce s zo o te ch n iq u e s d e s ve a u x . L o rs  
d u ch o ix d 'u n typ e d e cé ré a le s , le co û t 
d e s a lim e n ts d e v ra it d o n c ê tre p ris e n  
co n s idé ra tio n . À titre d 'e xe m p le , e n re ­
p re n a n t le s ré su lta ts d e B e a u ch em in  
e t e n  su p p o s a n t u n  g a in  d e  p o id s to ta l d e  
1 3 0 kq , le ve a u a lim e n té a la m o u lé e  
co n so m m e 4 9 5 ,3  kg  d 'a lim en ts  e n  o p p o ­
s itio n  à  3 5 5 ,3  kg  d e  m a ïs  e n tie r e t d e  9 8 ,4  
kg d e su p p lé m e n t. L o rsq u e le p rix d u  
m a ïs se s itu e a 2 0 0 $ t. la m o u lé e se  
d o it d 'ê tre  à 2 1 0 $ t p o u r q u e le s co û ts  
d 'a lim e n ta tio n so ien t co m p a ra b le s . A ve c  
le s ré su lta ts  d e L a trille , le  ve a u co n so m ­
m e 4 0 9 kg d 'o rg e  e t 1 0 2 kg d e su p p lé ­
m e n t. L e s ve a u x a lim e n té s a u m a ïs o n t 
b e so in d e 3 1 3 kg d e m a ïs e t 1 0 4 kg d e  
su p p lé m e n t. D a n s ce ca s , l'o rg e  n e d o it 
p a s d é p a sse r 1 5 5 S t p o u r a tte in d re  le

E n d é fin itive , il e s t p ré fé ra b le  d e se rv ir 
l'o rg e p ré a la b le m e n t tra ité e so u s fo rm e  
d e m o u lé e p u isq u e l’e fficac ité a lim e n ­
ta ire  n 'e s t a lté ré e q u e d e 1 0 %  e n o p p o ­
s itio n à 2 2 %  p o u r l'o rg e e n tiè re . A in s i, 
lo rs d u ch o ix d e s cé ré a le s , il fa u t te n ir 
co m p te  d e s co û ts d e s a lim e n ts  e n fo n c ­
tio n d e s p e rfo rm a n ce s zo o te ch n iq u e s  
o b se rvé e s . D e p lu s , d a n s le ca lcu l d e s  
co û ts , il fa u t te n ir co m p te d e l'a u g m e n ­
ta tio n d e la  d u ré e  d 'é le va g e (1 se m a in e ) 
e t d e la p o ss ib ilité d 'o b te n ir u n m a n ­
q u e  d e  fin i.
Daniel Oiorio, agronome
Nicolet ■

la  F e d e ra tio n d e s p ro d u c te u rs d e la it d u  
Q u e b e c .
P o u r ê tre a d m iss ib les , le s p ro je ts d o i­
ve n t ê tre co n fo rm e s a u x d ispo s ition s d u  
ce rtifica t d ’a u to risa tio n d u m in is tè re  
d e l'E n v iro n n e m e n t d u Q u e b e c A p rè s  
e xe cu tio n d e s tra va u x , le re q u é ra n t d o it 
é g a lem e n t tra n sm e ttre l'a v is d e co n fo r­
m ité  é m is p a r le m in is tè re  d o l'E n v iro n ­
n e m en t a tte s ta n t d e la se cu rité  d e s in s ­
ta lla tio n s a u p o in t d e vu e d e l'e n v iro n ­
n e m e n t

L e  p ro g ra m m e e s t lim ite  a u x p ro d uc te u rs  
la itie rs , p ré c ise M G a ro n , p a rce q u 'en  
ra iso n d u g ra n d n o m b re d 'e n tre p rise s  
su sce p tib le s d e se d o te r d e s tru c tu re s  
a d é q u a te s d 'e n trep o sa g e d e s fu m ie rs , 
ce  g ro u p e  e s t ce lu i q u i e s t le  p lu s  to u ch é  
p a r le n o u ve a u R è g le m e n t su r le s é ta ­
b lis sem e n ts  d e  p ro d u c tio n  a n im a le .

D e p lu s , co n tra ire m e n t a u x p rod u c tio n s  
co u ve rte s p a r u n ré g im e d 'a ssu ra n ce -  
s ta b ilisa tio n d e s re ven u s , le s m é can is ­
m e s d e fixa tio n d e s p rix d u la it n e p e r­
m e tte n t p a s d e te n ir co m p te d e s co û ts  
lié s  à  la  co n se rva tion  d e s  fu m ie rs .

E n fin , d e s p ro g ra m m e s d 'a ide  o u d e s ré ­
g im e s d e s ta b ilisa tio n d e s re ve n us in ­
c lu en t d é jà ce s co û ts su p p lé m e n ta ires  
p o u r l'e n tre p o sa g e d e s fu m ie rs d a n s  
le s se c te u rs d u p o rc e t d u  b o v in  d e  b o u ­
ch e rie , d e co n c lu re m o n s ie u r G a ro n ■

□  Le ministère de l’Agricul­
ture, des Pêcheries et de l’Alimen­
tation présente une nouvelle édi­
tion du guide “AGNEAUX DE 
MARCHÉ" (AGDEX 431).

P re p a re p a r le C o n se il d e s p ro d u c tio n s  
a n im a le s d u Q u é b e c , ce  d o cu m e n t te ch ­
n iq ue  e s t su rto u t d e s tin e  a u x co n so illo rs  
a g rico le s ch a rg e s d 'in to rp rô te r e t d o re ­
co m m a n d er l'a pp lica tio n d o s te ch n i­
q u e s e t d e s p ro cé d é s q u i y so n t d é c rits  
Il s 'a d re sse é g a le m e n t a u x p ro du c te u rs  
sp é c ia lisé s q u i p o u rro n t o n tire r d o s in ­
fo rm a tio n s u tile s ca r il co n s ig n e  le s co n  
n a issa n ce s e t le s p ra tiq u e s lo s p lu s  
n o u ve lle s  d a n s  ce tte  p ro d uc tio n .

C e t o u v ra g e co m p ro n d s ix ch a p itre s : s i­
tu a tio n d e la p ro d u c tio n , co n s ide ra tio n s  
g é n é tiqu e s , a lim e n ta tio n , sa n té , lo g e ­
m e n t e t a cce sso ire s  o t co û ts  d o  p ro d u c ­
tio n Il co m p te  7 1 p a g e s  e t so  ve n d  2  $

O n p e u t se  p ro cu re r ce  g u id o  o n  s 'a d re s ­
sa n t n u co m p to ir, a u 2 0 0  ch o m in  S a in to - 
F o y , à Q u é b e c , o u e n é c riva n t a u m in is ­
tè re d e l'A g ricu ltu re , d e s P ô ch o rio s e t 
d e l'A lim e n ta tio n , C a se p o s ta lo 1 6 9 3 , 
Q u é b e c , G 1 K 7 J8 ; d a n s ce ca s , il fa u t 
a cco m p a g ne r sa d o m a n d e d 'u n ch è q u e  
o u m a n d a t-p o s te  à l'o rd re  d e  ''L o s p u b li­
ca tio n s d u  Q u é b ec ''.  ■

N O U R R IR  L E Q U É B E C

“La caille”

su r le s  o n d e s d e  T é lé -C a p ita le , C F E R  e t C IM T  
le  d im an ch e  1 1 d é ce m b re  à 1 8 h0 0

su r le s  o n d es  d e  R a d io -Q u éb e c  
le  m a rd i 2 0  d é cem b re  à 1 9 h3 0  

e n  re p rise  le  sa m e d i 7  ja nv ie r à 1 6 h0 0

>C

mmn

t

Dossier: C e tte  se m a in e  o n  vo u s p ré se n te  u n  o ise a u u n  p e u m a l co n nu  
a u Q u é b e c : la ca ille . O n vo u s p a rle  d 'é le va g e a ve c R e n é e  
L a uz ié re , p ro d uc tr ice à l'ï le d 'O rlé a n s e t d e re che rche  a u  
n ive a u g é n é tiq ue a ve c M a u rice D e sm a ra is , a g ron o m e à la  
s ta tio n  d e  re ch e rch e  d e  D e sch a m b a u lt.

Chronique: O n re ço it H é lé n e  T re m b la y , d ié té tis te -co n se il.

Cuisine: C é lin e  e t R é m y n o u s cu is ine n t d e s  ca illes  d u  Q u é b e c .

la Québec agricole e s* p u b lié  ch a q ue se m a ine d a ns  
L a T e rre  d e  ch e z n ou s .
L a re da c tion  e s* fa d e p a r ia d ire c tio n d e *, co m m un ica tion s
e n co lla bo ra tio n a ve c ie s d ive rs se rv ice s
d u m in is tè re d e i A g ricu ltu re d es P ê che ries  e t d e A lim e n ta tio n
M in is tre Je a n G a ron
S o u S -m im s tre F e rd m a nd O u e iie t
D ire c teu r d es  co m m u n ica tion s M a rce l T h iv ie rq e
S e c re ta ire  d e la réd ac tio n F ran ço is  L in te a u

8 D É C E M B R E  1 9 8 3 , L A  T E R R E D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E 1 3
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Reboisement: projet audacieux mais réaliste selon Duhaime

Q u in tu p le r le n o m b re  d e  p la n ts  d ’a r­

b re s p ro d u its  e n p é p in iè re , v o ilà  l’a m ­

b itie u x  p ro je t d e  re b o is e m e n t d u  m in is ­

tre d e l’E n e rg ie e t d e s R e s s o u rc e s , 

Y v e s D u h a im e . L e d é p u té d e S t- 

M a u ric e à l’A s s e m b lé e n a tio n a le a  

q u a lif ié d ’a u d a c ie u x m a is ré a lis te  s o n  

p ro g ra m m e d e re b o is e m e n t. C e p ro ­

g ra m m e e s t ré a lis a b le , a ffirm e -t- il, s a n s  

u o i le G o u v e rn e m e n t n ’a u ra it p a s  

o n n é  le  fe u  v e rt à  c e  p ro je t d e  re la n c e , 

a u x d ire s d u titu la ire d u p o rte fe u ille  

d u  M E R .

A c tu e lle m e n t, le n iv e a u d e re b o is e ­

m e n t d u Q u é b e c re p ré s e n te 1 0 %  d e la  

c o u p e a n n u e lle a lo rs q u e le s o b je c tifs  

d u  M in is tè re  v is e n t à  a tte in d re  5 0 % .

L a m is e e n p la c e d u p ro g ra m m e d e  

re b o is e m e n t s ig n ifie  q u e le b u d g e t q u i 

é ta it d e 4 0  0 Q 0  0 0 0  $ e n 1 9 8 2 -8 3 d o u ­

b le ra  e n 8 3 -8 4 . P a r la  s u ite , le  ry th m e  

d e c ro is s a n c e s e m a in tie n d ra  p o u r a t­

te in d re u n b u d g e t d e 1 7 5 0 0 0  0 0 0  S  

e n 1 9 8 8 -8 9 .

L ’o p é ra tio n d e re b o is e m e n t to u c h e ­

ra l’e n s e m b le d e s ré g io n s d e la p ro ­

v in c e . C e rta in e s s e ro n t fa v o ris é e s . E n  

fa it, le s  ré g io n s q u i p ro fite ro n t trè s  la r­

g e m e n t d u  p ro g ra m m e  g o u v e rn e m e n ta l 

s o n t le B a s -S t-L a u re n t, la G a s p é s ie , 

l’A b itib i-T é m is c a m in g u e e t le S a g u e - 

n a y -L a c -S t-J e a n .

L e p ro g ra m m e d e re b o is e m e n t d u  

m in is tè re d e l’E n e rg ie  e t d e s R e s so u r­

c e s d e v ra it e n tra în e r d e s in v e s tis s e ­

m e n ts d e l’o rd re  d e 6 0  0 0 0  0 0 0  $ p o u r 

la m is e s u r p ie d d e s é q u ip e m e n ts . L e  

M in is tè re p ro c é d e ra à la c o n s tru c tio n  

d ’u n e  u s in e  d e  tra ite m e n t d e s  s e m e n c e s  

à la  p é p in iè re  d e B e rth ie rv ille  a u c o û t

Un stimulant 
de croissance pour contrer 

les effets des antibiotiques

d e 2  5 0 0  0 0 0  S . S e lo n le s p ré v is io n s d e s u re r a u Q u é b e c , la d is p o n ib ilité d e

c e tte ric h e s s e n a tu re lle , d a n s l’a v e n ir.M . D u h a im e , la fo rê t p u b liq u e p ro ­

d u ira 1 0 0 m illio n s d e p la n ts  a n n u e lle ­

m e n t a lo rs q u e la p ro d u c tio n d e 2 0 0  

m illio n s d e p la n ts a d d itio n n e ls s e ra  

c o n fié e a u s e c te u r p riv é . O n p ré v o it 

a in s i p e rm e ttre l’é ta b lis s e m e n t d e 2 5  

p é p in iè re s  e t d e  s e p t s e rre s  à tra v e rs la  

p ro v in c e .

Partage des coûts
L e fin a n c e m e n t d u p ro g ra m m e d e  

re b o is e m e n t s e ra p a rta g é a v e c l'in ­

d u s tr ie  fo re s tiè re . L e  m in is tre  D u h a im e  

a e n e ffe t, a n n o n c é , q u ’u n a c c o rd d e  

p r in c ip e e s t in te rv e n u re la tiv e m e n t a u  

p a rta g e d e s c o û ts  re lié s  à la  g e s tio n  e t

PROGRAMME D’INVESTISSEMENTS

Régions

B a s -S t-L a u re n t-G a s p é s ie

S a g u e n a y -L a c -S t-J e a n

Q u é b e c -

T ro is -R iv iè re s

E s tr ie

O u ta o u a is

A b itib i-T é m is c a m in g u e

C ô te -N o rd

Total:

Serres Coût
(millions S)

Pépinières Coût
(millions Si

Total

l 2,5 4 6.4 8.9
2 5.0 5 8.0 13,0
? 2.5 3 4.8 7.3

4 6,4 6.4
_ ■ 1 1,6 1,6
_ 2 3,2 3,2
3 7.5 5 8.0 15,5

1 1,6 1,6

7 17,5 25 40 57,5

U s in e  d e  tra ite m e n t d e s  s e m e n c e s  d e  B e rth ie rv ille

60 millions $

L ’o p é ra tio n d e re b o is e m e n t, q u i 

s ’in s c r it é v id e m m e n t d a n s le c a d re  d u  

p ro g ra m m e  d e re la n c e  é c o n o m iq u e  d u  

g o u v e rn e m e n t L é v e s q u e , p e rm e ttra  d e  

c ré e r d e s m illie rs d ’e m p lo is s a is o n ­

n ie rs . A in s i, o n  p ré v o it q u e  le s b e s o in s  

e n m a in -d ’o c u v re  s e ro n t d e 2 2 0 0  p e r- 

s o n n e s /a n n é e  e n 1 9 8 4 , a lo rs q u e l'a n ­

n é e 1 9 8 8 -8 9 p e rm e ttra d ’a tte in d re u n  

v o lu m e d ’e m p lo is  d e 4  6 0 0  p e rs o n n e s / 

a n n é e . A u  to ta l, 1 8 0 0 0  e m p lo is  s a is o n ­

n ie rs s e ra ie n t d is p o n ib le s e n 1 9 8 8 , à  

tra v e rs  la  p ro v in c e .

L e m in is tre  d e l’E n e rg ie  e t d e s R e s ­

s o u rce s , Y v e s D u h a im e  c ro it q u 'à  lo n g  

te rm e s o n p ro g ra m m e d e re b o is e m e n t 

e s t e s s e n tie l a u m a in tie n  d e  la  c a p a c ité  

d e p ro d u c tio n d e s in d u s tr ie s d e p â te s  

e t p a p ie rs  e t à  l’a u g m e n ta tio n  d u  d e g ré  

d e c o n c u rre n c e  d e s e n tre p ris e s q u é b é ­

c o is e s . Il n o te q u e d a n s c e rta in e s ré ­

g io n s , o n a s s is te à u n e ru p tu re d e s  

s to c k s . D a n s c e tte  o p tiq u e , l'o p é ra tio n  

re b o is e m e n t e s t p r im o rd ia le  a fin  d ’a s -

à  l’a m é n a g e m e n t d e s fo rê ts  e t p lu s  p a r­

tic u liè re m e n t e n c e q u i a tra it a u re ­

b o is e m e n t. L e s m o d a lité s  e t le n iv e a u  

d e c o n tr ib u tio n d e s e n tre p ris e s fo re s ­

tiè re s n ’o n t p a s e n c o re é té fix é s m a is  

s e ro n t d is cu té s  p ro c h a in e m e n t. M . D u ­

h a im e  a d e  p lu s in d iq u é  q u e le s d ro its  

d e  c o u p e s s e ro n t b ie n tô t ré a ju s té s à la  

h a u s s e , s a n s to u te fo is  p ré c ise r le  p o u r­

c e n ta g e d ’a u g m e n ta tio n q u ’il e n te n d  

d é c ré te r.

D ’a u tre p a rt, le g o u v e rn e m e n t d u  

Q u é b e c e s p è re o b te n ir u n e p a rtic ip a ­

tio n d u fé d é ra l. L e re b o is e m e n t s e ra  

d 'a ille u rs  tra ité  c o m m e u n  v o le t p r io ri­

ta ire lo rs  d e la re n é g o c ia tio n d e l’e n ­

te n te  a u x ilia ire  s u r le d é v e lo p p e m e n t 

fo re s tie r. C e tte  e n te n te , o n  le  s a it, v ie n t 

à é c h é a n ce  le 3 1 m a rs 1 9 8 4 . L e m in is ­

tre D u h a im e a to u t d e m ê m e d o n n é  

l’a s s u ra n c e q u e le p ro g ra m m e d e re ­

b o is e m e n t d e  s o n M in is tè re  s e  ré a lis e ra  

a v e c o u s a n s l’a id e d u g o u v e rn e m e n t 

fé d é ra l.

U n  p ro d u it liq u id e  à b a s e  d e  m a g n é ­

s iu m  e t d e p la n te s p o u rra it ê tre u tili­

s é a v a n ta g e u s e m e n t d a n s l’a lim e n ta ­

tio n  a n im a le  c o m m e  s tim u la n t d e  c ro is ­

s a n c e  e t a g e n t d e  p ré v e n tio n  e t c o n s ti­

tu e r u n e s o lu tio n o rig in a le a u x p ro -, 

b lê m e s c a u s é s  p a r l’a d d itio n , à  d e s fin s  

n o n th é ra p e u tiq u e s , d e c e rta in s a n ti­

b io tiq u e s  d a n s le s m o u lé e s . Il s ’a g it d u  

B io m a g , e x p é rim e n té  d e p u is c in q a n s  

p a r u n  g ro u p e  d e  c h e rc h e u rs  d e  l’U n i­

v e rs ité d e M o n tré a l, s o u s la  d ire c tio n  

d u  d o c te u r J e a n -C la u d e P a n is s e t.

L e s te s ts o n t é té m e n é s e n c o lla ­

b o ra tio n a v e c l’é c o le d e m é d e c in e  v é ­

té r in a ire d e S a in t-H y a c in th e s u r d e s  

p o rc s d e la ré g io n . S e lo n le s c h e r­

c h e u rs , le s  ré s u lta ts  d e s  e x p é rie n c e s  o n t 

d é m o n tré u n e a u g m e n ta tio n d u ta u x  

d e  c ro is s a n c e d e s p o rc s  d e  5 à 8 %  p lu s  

é le v é e q u e le s re n d e m e n ts n o rm a u x . 

S a n s ê tre c o n c lu a n ts c e s ré s u lta ts o f­

fre n t u n e p o s s ib ilité  p o u r le s p ro d u c ­

te u rs d ’u tilis e r u n p ro d u it q u i n e ris ­

q u e p a s d e la is s e r d e s ré s id u s d a n s la  

v ia n d e , c o m m e le  fo n t p a rfo is  le s a n ti­

b io tiq u e s .

L e  B io m a g , e u  e ffe t, n ’a p a s  d e  p ro ­

p rié té a n tib io tiq u e , c ’e s t u n s u p p lé ­

m e n t a lim e n ta ire  q u i s e  m é la n g e  à l’e a u  

e t q u i a p o u r e ffe t d ’a g ir s u r le s m é ­

c a n is m e s d e d é fe n s e d e l’a n im a l. F a ­

b riq u é  e t u tilis é  d e p u is  p rè s  d ’u n e  q u in ­

z a in e d ’a n n é e s e n F ra n c e , le p ro d u it 

e s t d is p o n ib le s u r le m a rc h é q u é b é ­

c o is d e p u is p rè s d e d e u x a n s a u p rè s  

d e s  v é té r in a ire s  e t d e s  m e u n e rie s .

A c tu e lle m e n t, o n  e m p lo ie  le  p ro d u it 

s u rto u t d a n s l’é le v a g e  d u  p o rc , m a is il 

s e m b le , s e lo n le s c h e rc h e u rs , q u ’il 

p o u rra it a u s s i ê tre u tile  d a n s l’é le v a ­

g e  d u  v e a u , p o u r a u g m e n te r le  p o te n tie l 

im m u n ita ire  d e  l’a n im a l.

V.L.

2 7 0 0  U ™

LE PREMIER DE CLASSE

p o ten tie l d e  re n de m e n t 

trè s  é le v é  

* s é c h a g e trè s ra p id e  

* e x c e lle n te  ré s is ta n c e  

à  la  v e rs e  

* g ra in  o u  e n s ila g e

Distribué pan Semico Inc.
Ste-Rosalie, 
Québec J0H 1X0

(PWj
•du
12, rue Aréna, Victoriaville G6P 4K1 

TéL: (819) 752-2101

Devenez un éleveur de pur sang Ayrshire.

Nous avons quantités d’excellentes vaches 

à vendre à des prix très raisonnables.

Pour informations, écrivez ou téléphonez-nous

18 clubs locaux et 950 éleveurs québécois
J

G o u v e rn e m e n t d u Q u é b e c

Régie des
assurances agricoles

AVIS
Bleuets

C o n fo rm é m e n t à  l'a rtic le  2 8  d e  la  L o i s u r l'a s s u ra n c e -ré c o lte  (L .R .Q . c h a p . 

A -3 0 ), a v is  e s t d o n n é q u e la R é g ie  d e s a s s u ra n c e s a g ric o le s d u Q u é b ec a  

é ta b li, p o u r l'a n n é e d 'a ss u ra n c e 1 9 8 4 , le p rix u n ita ire e t le s ta u x d e  

c o s ita tio n .

1 .

2 .

Prix unitaire
0 ,2 2  $  le  k ilo g ra m m e

Taux de cotisation applicable à la valeur assurée
a ) p o u r le s  n o u v e a u x a s s u ré s : 2 5 %

b ) p o u r le s  a n c ie n s  a s s u ré s :

Indice de perte 1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans 6 ans
0 ,0 0 -0 ,1 0 1 2 ,5 0 % 1 2 ,00 % 1 1 ,5 0 % 1 1 ,0 0 % 1 0 ,50 % 1 0 ,00 %

0 ,1 1 - 0 ,4 5 1 6 ,0 0 1 5 ,2 0 1 4 ,4 0 1 3 ,6 0 1 2 ,8 0 1 2 ,0 0

0 ,4 6 - 0 ,8 5 1 8 ,0 0 1 7 .4 0 1 6 ,8 0 1 6 ,2 0 1 5 ,6 0 1 5 ,0 0

0 ,8 6 -1 ,2 5 2 4 ,1 3 2 3 ,2 7 2 2 ,4 0 2 1 ,5 4 2 0 ,67 1 9 ,8 1

1 ,2 6 - 1 ,7 0 2 5 ,0 2 2 5 ,0 5 2 5 ,0 7 2 5 ,0 9 2 5 ,1 1 2 5 ,1 4

1 ,7 1 - 2 ,2 0 2 5 ,2 5 2 5 ,5 0 2 5 ,7 4 2 5 ,9 9 2 6 ,2 4 2 6 ,4 9

2 ,2 1 - 2 ,7 5 2 5 ,4 5 2 5 ,9 0 2 6 ,3 5 2 6 ,8 0 2 7 ,2 5 2 7 ,7 0

2 ,7 6 -3 ,25 2 5 ,6 8 2 6 ,3 5 2 7 ,0 3 2 7 ,7 0 2 8 ,3 8 2 9 ,0 5

3 ,2 6 -4 ,00 2 5 ,9 0 2 6 ,8 0 2 7 ,7 0 2 8 ,6 0 2 9 ,5 0 3 0 ,4 1

4 ,0 1 e t p lu s 2 6 ,6 7 2 8 ,3 3 3 0 ,0 0 3 1 ,67 3 3 ,33 3 5 ,00

N.B. L e s ta u x  d e  c o tis a tio n  in d iq u é s  c i-d e s s u s  re p ré s e n te n t la  p a rtie  p a ya b le  

p a r l'a ss u ré , s o it 5 0 %  d e  la  p r im e  to ta le .

Jean-Marc Lafrance, secrétaire par intérim

Q u é be c , le  1 4 n o v e m b re  1 9 8 3
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vci/Icttl 
au gmin
par Rosaline Ledoux

L es fem m es de l'A léas on t présenté devan t la C om m ission M acdonald sur 
l'un ion économ ique et les perspectives de développem ent du C anada un ensem ­
ble de m esures pour que les po litiques socia les e t économ iques du  pays réponden t 
p lus adéquatem ent aux beso ins des fem m es. L 'A féas qui regroupe 35 000  
Q uébéco ises a iden tifié quatre secteurs qu i m ériten t des m odifica tions: travail, 
re tra ite , serv ices sociaux et rô le du secteur bénévo le dans la v ie économ ique. 
D onc, reconnaissance des travailleuses au foyer et élim ination du concep t de 
personne à charge.

D isparition de la d iscrim ination pour les travailleuses à tem ps partie l, sa la ire  
égal à tou tes les travailleuses dans un m êm e poste et au m êm e endro it, concerta­
tion des agen ts économ iques pour assurer une véritable re lance, te ls son t quel­
ques-uns des po in ts touchés par l’A féas. D e p lus, on ne do it p lus considérer la 
re tra ite des fem m es com m e une période de so litude et de pauvreté ; pour ce ta ire  
les travailleuses au foyer do iven t ê tre reconnues pour pouvo ir co tiser au R ég im e 
de pensions du C anada et au R ég im e des ren tes du Q uébec.

□

Un dépanneur de Boucherville, M . Christian Lafrance a décidé de ne plus vendre 
de "m agazines de sexe." Par respect pour sa jeune clientèle, il a élim iné une ving­

taines de publications à caractère pronographiques. M êm e si elles se vendait 
relativem ent bien, il a préféré les bannir parce que son dépanneur "n’est pas là pour 
contribuer à ce genre d’éducation sexuelle faussée des jeunes." Le club Optim iste 
local et l’Aféas peuvent revendiquer une part du m érite de cette décision. “Nous 
avons une preuve que notre cam pagne de sensibilisation donne des résultats con­

crets,” disent-ils. D’autres dépanneurs soustraient à la vue des jeunes ce type de 
publications en les plaçant hors de vue très haut sur les rayons. La ville de Pointe- 
Claire vient d’adopter un règlem ent qui oblige les m archands à placer ces revues 
à au m oins cinq pieds de hauteur.

□
T élé-U niversité v ien t de lancer une au tre série de cours su r les d ro its e t libertés 

de la personne. M m e A rm ande S t-Jean journaliste , concep trice-réalisa trice  des 
cou rs et en m êm e tem ps productrice agrico le de la rég ion de S herbrooke tien t à 
sou ligner que ces cours peuven t particu lièrem ent in téresser les fem m es et les 
g rou pes de fem m es qu i é tudien t les m oyens de s 'épanou ir e t d ’ob ten ir une recon ­
naissance pour ce qu 'e lles son t et ce qu 'e lles fon t. P our ob ten ir p lus d 'in fo r­
m ations, écrire ou té léphoner à T élé-U niversité , 214 . ave S t-Sacrem ent. Q uébec  
G IN  4M 6 (418) 657-2262 ou 1819 . bou l. D orchester O .. M ontréal H 311 2P 8

(514) 939-7401 . L a durée d 'appren tissage que chacun fait chez so i est de 5 
sem aines. L es m oyens pédagog iques: un gu ide de l’é tud ian t, des cassettes sono­
res. un v idéo , des fascicu les et des pochettes de docum ents p lus un cah ier d 'ap ­
pren tissage. L e cours est offert aux adu ltes de tou t le Q uébec, sans prérequ is 
d ’aucune sorte . Il en  coû te 34 ,50 S .

□
Chez les individus à l’approche de la soixantaine, on rem arque des changem ents 

dans la conform ation du squelette, accom pagnés d’une dim inution de la force m us­

culaire. Les fem m es surtout souffrent de problèm es d’atrophie au niveau des os. 
En raison de changem ents horm onaux et d’une carence certaine en calcium et 
en vitam ine D, elles souffrent fréquem m ent d’ostéoporose, affection caractéri­

sée par une perte de la m asse osseuse et le ram olissem ent des os.
C ’est la raison pour laquelle les nutritionnistes et les praticiens partisans de la  

m édecine préventive préconisent l’im portante du lait et des produits laitiers dans 
l’alimentation des fem m es. Selon eux, une fem me devrait boire un litre de lait 
(écrém é) par jour tout au long de sa vie ou du m oins consom m er des produits 
laitiers qui fourniront à son organism e l’apport nécessaire en calcium pour pré­

venir ces troubles. On trouve le calcium à l’état naturel dans le from age, le from age  
cottage, le yogourt, les sardines, le saumon en conserve, les graines de sésam e, 
la m élasse et les épinards. Dans les cas d’ostéoporose, les personnes souffrant 
d’obésité sont plus vulnérables aux risques de fractures en raison de leur poids.

□
T ous les L evasseur du C anada et des E tats-U nis son t issus de tro is g randes 

lignées: Jean L evasseur, fils de N oël L evasseur et G enev iève G anche, né à P aris 
en 1622 , m arié à M arguerite R ichard en 1646 . ils euren t 12 enfants. P ierre L e­
vasseur, fils de N oël L evasseur, né à P aris en 1629 , m arié à Jeanne D e C han- 
verlange, à Q uébec. Ils euren t 9 enfants. O n no te que Jean et P ierre é ta ien t les 
deux frères. L auren t L evasseur, né à B ois-G uillaum e, en tre 1646-1647 . M arié à 
Q uébec, à M arie M archand  en 1670 . Ils eu ren t 13 en fan ts.

U ne rencon tre des L evasseur est prévue pour 1984 . S i vos grands-paren ts 
é ta ien t natifs de M ontréal, Q uébec, T ro is-R iv ières, S orel ou B écancour, vous 
ê tes les descendan ts de Jean ou P ierre L evasseur. S i vos g rands-paren ts é ta ien t 
natifs de la P o in te  de L auzon-L év is ou de K am ouraska vo tre ancêtre est L auren t 
L evasseur. T ous ceux et celles qu i son t in téressés au succès de ce rassem blem ent, 
peuven t écrire au secréta ire : M . B ernard L evasseur, C .P . 1811 . S t-C ésaire, 
Q uébec J0L 1T 8.

□
Plus de 1 000 fem m es venant des quatre coins du Canada se sont réunies, à Van­

couver pour fêter le pouvoir du langage. Nancy Rossov du com ité des fem m es de 
l’Association canadienne de télédiffusion a déclaré que nous devons faire savoir au  
m onde entier que nous ne som m es pas intéressées par les stéréotypes diffusés par les 
m edia. Elle arriva arm ée de lettres de protestation adressées à certains diffuseurs, 
parm i lesquels Prem ier Choix pour son program m e Playboy. M m e Rossov souli­

gna l’im portance de faire savoir aux m edia lorsqu’ils font quelque chose de bien 

m ais ces cas sont rares!
Tant que les m edia continueront de présenter les fem m es com m e des êtres im bé­

ciles, poursuivit-elle, nous ne pourrons pas prendre notre vraie place dans la société.

A l'heure actuelle, dans les program m es de nouvelles et d’inform ation, seulem ent 
une personne sur 12 est une fem m e. Les publicistes persistent à associer la fem m e 
à la promotion de denrées alim entaires, de produits d'hygiène et de nettoyage alors

que des études prouvent que la publicité non sexiste vend m ieux. En dépit de statis­

tiques décourageantes. M m e Rossov déclara que la CRC détenait les m eilleurs 
résultats pour les efTorts faits contre le sexism e sur les reseaux de diffusion.

La situation n’est guère m eilleure dans les m edia im prim és. Par exem ple, seule­

m ent 20‘r de l’espace destine aux critiques littéraires est consacré aux auteures 
alors que 42% des auteurs canadiens sont des fem m es.

M m e Rossov a conclu en disant que les m edia avaient dix ans de retard!

2.ueûtùut de cAoix

^eu£-<w, C&OC4ÙI ?
par Marthe Gaudette

P eu t-on vraim ent cho isir? I .m t- 
il être très pessim iste pour avo ir 
ce lte pensée? D evant 2 m illions de 
personnes? 2 m illions, ou i. m ais.. 
P rem ière opération , d iv ision par 2. 
pour les sexes. P ar la su ite , peu d 'o ­
pérations de m ultip lica tion en vue. 
com m e vous le pensez .

E xam inons certa ins facteurs 
l'âge et le lieu de résidence, par 
exem ple . C es facteurs, théorique­
m ent ne son t pas déterm inants, m ais

en pratique ils le son t, et il fau t en  
ten ir com pte pour ê tre réaliste .

P artageons donc les ch iffres don­
nés p lus hau t pour les régions rura­

les, et prenons le cas précis îles 
hom m es célibata ires de 20 à 24 ans 
ils son t 50 320 et ils on t en face 
d 'eux 28 135 filles du m êm e âge, 
c ’est-à-d ire sur un to ta l de K M ), 64  
garçons pour 36 filles. P resque 2 
garçons pour une fille .

L e g roupe des célibataires de 25 à 
29 ans est-il p lus équ ilib ré? 18 325 
garçons pour 8 200 filles, c ’est-à-d ire 
69 garçons pour 31 filles. E n som ­
m e, chaque garçon est en face d 'un  
peu m oins de fille . Il fau t vrai­
m ent en regarder une de chaque 
oeil!

Q ue se passe-t-il dans les rég ions 
u rbaines, pour les m êm es groupes 
d ’âge! P our les 20 à 24 ans com m e 
pour les 25 à 29 , la situation est la 
m êm e: 57 garçons célibata ires con­
tre  (ou pour) 43 filles.

P our ê tre un peu p lus juste , il fau­
d rait ajou ter aux fem m es céliba­
ta ires de 20 à 29 ans une partie des 
cé libata ires de 18 et 19 ans, car les 
fem m es son t d isposées à se m arier 
p lus tô t que les garçons. (D ans le 
Q uébec en tier. 15% des fem m es de 
19 ans son t m ariées, con tre 3 .-%  
pour les garçons). A jou tons donc 
4 500 fem m es aux 36 335 céliba­
ta ires des rég ions rurales plus 335 
veuves et I 075 d ivorcées qu i on t de 
15 à 29 ans. N ous avons un to ta l 
de 42 245 fem m es pour 80 (M M ) hom ­
m es. L 'équ ilib re n 'est pas encore 
ré tab li.

P our les rég ions urbaines, il y a 
965 veuves e t 9 690 d ivorcées dans le 
m êm e groupe de 15 à 29 ans, e t 320  
veufs et 3 935 divorcés. C 'est-à- 
d ire 4 255 hom m es à ajou ter à 
265 155 célibata ires de 20 à 24 , et

10 655 fem m es à ajou ter à 2(H ) 270 
fem m es de 20 à 24 ans M êm e si on  
a jo u ta it une partie des célibata ires 
de IS et 19 ans. le rapport ne chan­
gerait pas beaucoup car les filles se 
m arient plus tard à la v ille qu 'à la 
cam pagne

D onc, pénurie  de fem m es à la v ille 
com m e à la cam pagne, chez les jeu  
nés, ce qu i rédu it le cho ix pour les 
hom m es

M ais, com m ent s'exp lique celte 
situation ?

D ’abord , le surplus de gurçons 
à lu  naissance: il na ît, dans le m onde, 
env iron 105 garçons pour K M ) filles 
C 'est vers l’âge de 40 ans que les 
hom m es cl les fem m es son t égaux , 
en nom bre.

A utre raison , les filles se m arient 
plus jeunes que les garçons. D ans les 
rég ions rurales, tou jours au Q ué­
bec, dans les 15 à 19 ans, il y a 3 255 
fem m es m ariées pour 585 hom m es. 
D ans les rég ions urbaines 13 085  
fem m es pour 3 040 hom m es. A u 
to ta l, 16 335 fem m es pour t (> 25 
hom m es.

A utre facteur, peu t-ê tre m oins 
im portan t, m ais réel, l’im m igration. 
Je ne d ispose pas de données p réci­
ses et offic ie lles là-dessus, m ais les 
hom m es seu ls ém igren t p lus facile­
m ent que les fem m es seu les, et v ien­
nen t grossir le nom bre des hom m es 
célibata ires de 20 à 40 ans.

P our les rég ions rurales, le désé­
qu ilib re est accen tué par le départ 
des jeunes filles qu i trouven t d iffi­
c ilem ent à gagner leur v ie à la cam ­
pagne.

L e tab leau su ivan t résum e la si­
tuation quan t au nom bre d ’hom ­
m es et de fem m es de 15 à 29 ans, 
tou jours à partir du recensem ent du  
C anada en 1981 , pour le Q uébec, et 
se lon l'é ta t m atrim onial.

15 à 29 ans

rég ions
ru ra les

rég ions
urbaines

lo i a l

cé lih . m . I4f>  M i S 499 740 f»46  405
1 104 I0S 419 525 521610

veufs m T, 120 395
1 115 965 1 too

d ivorcés m 705 3 y  35 4  640
1 1 075 9  690 10 765

m ariés rn 64  730 216 300 2X 1 010
i I4X 295 292 440 440  735

T O T A L 465 9X 5 + 1 442  9 15 =; 1 90s 900

1 <m\ droil i *r\tivf
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MON NEZ 
DANS 
VOTRE 
CUISINE

v__________________________ /

Lunch d’école 

à la mode
Considère/ le lunch suivant: un ther­

m os de soupe vichyssoise: quelques 
m orceaux de poulet croustillant, deux 
petits contenants de salade de chou et 
de salade de fruits: et un petit pain 
heurré.

Point de vue de l'adulte: nourris­
sant. appétissant, satisfaisant.

Point de vue de l'enlant d'âge sco­
laire: m oche.

Pourquoi'.’ D'abord, aucun jeune 
aurait l'audace de grignoter une cuisse 
de poulet dans la cafétéria, ht puis qui 
a le tem ps de m anger un tel repas pen­
dant une période de dîner de .h) m inu­
tes en incluant deux arrêts aux casiers. 
De toute façon, c'est un lunch pour 
une poule m ouillée les altitudes des 
enfants envers le repas du m idi diffé­
rent énorm ément de celles des adul­
tes. Le lunch est com m e le costum e 
d'école: il doit avoir du caractère.

I n bon lunch doit com prendre les 

quatre groupes alimentaires: un ali­
m ent protidique (probablem ent un 
rem plissage pour sandwich), vlu pain 
lie sandwich encore une fois), un fruit

Des oeufs pour les petits
La plupart des enfants aim ent les 

oeufs, m ais peuvent s'en désintéresser 
s'ils sont toujours présentés de lu m ê­
m e façon.

Les oeufs contiennent des éléments 
nutritifs im portants pour la croissan­
ce des enfants: les protéines, de la vi­
tam ine A, de la thiamine, de la ribo­
flavine, de la niacine, du fer et du 
phosphore. De plus, les oeufs se prê­
tent à tellement de préparations que 
lu variété ne devrait pas poser de pro­
blème.

Un breuvage aux oeufs est excel­
lent com m e casse-croûte. Incorporez 
des oeufs aux laits fouettés ou aux lait 
de poule; ils seront crém eux et m ous­
seux. Ajoutez de lu sauce aux pom ­
m es, des bananes écrasées ou des 
fruits en purée; les enfants en ralfol- 
leront.

ou un légume (idéalement les deux), 
puis du lait.

Il n'est pas nécessaire d'utiliser tou­
jours du pain blanc. Variez la présen­
tation avec du pain de blé entier, de 
sésame, de seigle, de blé concassé, 
d 'avoine, au fromage ou bien des 
sous-m arins, des m uffins ou des cra­
quelins. Préparez un sandwich avec 
deux sortes de pain.

Voici quelques exem ples de m enus 
équilibrés:

sandwich double de salade au pou­
let ou aux oeufs sur pain rond: bâ­
tonnets de céleri et tom ates m inia­
tures: tablette de granola: pom me: 
lait.

suite à la page IS

Du pain doré en sandwich fera 
changem ent avec une garniture â la 
viande, au from age ou au beurre d'ara­
chides: préparez un sandwich, trem - 
pez-le dans le m élange d'oeuf et lait, 
faites dorer et servez chaud.

Les desserts sont toujours populai­
res, y com pris les poudings au pain et 
au ri/. Vous pouvez utiliser des 
oeufs pour épaissir sauces et poudings: 
un oeuf équivaut â env iron I c. â thé 
d’am idon de m aïs ou I c. â table de fa­
rine. Incorporez un peu de préparation 
chaude aux oeufs battus, et ensuite 
ajoutez au reste de préparation chaude 
en remuant.

Tam isez du jaune d'oeuf cuit dur 
pour garnir soupes, salades et légum es. 
Ou encore, servez une sauce aux oeufs 
onctueuse sur des légum es favoris.

Pour ceux qui aim ent le gruau, m é- 
langez-y des oeufs durant la cuisson: 
vous obtiendrez du gruau riche et cré­
m eux.

Les enfants adorent préparer des 
sandwichs. Laissez-les cuire des oeufs 
dur, les écaller et les m élanger avec 
d'autres alim ents, com m e du céleri 
haché, du bacon, du jam bon ou de la 
sauce chili.

Les oeufs nature offrent autant de 
plaisir! Qu'ils soient frits, cuits dur et 
farcis, pochés, cuits au four, m ollets ou 
en om elette garnie d’un m élange de 
fruit ou de légume.

Nous avons pensé â quelque chose 
de différent. Celte recette "d'Oeufs 
brouillés au fromage cottage" peut 
être préparée par les enfants eux-mê­
m es, en utilisant leurs m esures m étri­
ques. Laissez-les essayer!

OEUFS BROUILLÉS AU 
FROMAGE COTTAGE 

10 ml d'oignon vert tranché 

(environ l:oignon)
2 oeufs

50 ml de fromage cottage, à la crème 

15 ml de lait 
0,5 ml de sel

Pincée de poivre 
10 ml de beurre

Trancher l'oignon. Casser les oeufs 
dans un bol et battre légèrem ent avec 
une fourchette. Ajouter oignon, fro­
m age cottage, lait, sel et poivre aux 
oeufs battus. Bien m élanger. Placer un 
petit poêlon sur la cuisinière. Régler 
â chaleur m oyenne. Faire fondre le 
beurre dans le poêlon. Verser le m é­
lange d’oeufs dans le poêlon. Rem uer 
les oeufs délicatem ent et faire cuire 
jusqu’à ce que les oeufs ne soient plus 
liquides. Cela prendra environ 3 m in. 
I portion.

Note: Que l'on écrive Navajo ou Navaho. 
les deux façons sont bonnes, mais il n'y 
en a qu'une seule pour le prononcer 
comme il faut, c'est avec un "h" aspiré.

Historique
Lorsqu'en 1540, les Espagnols visi­

tèrent les Indiens Puéblos vivant au 
sud de l’Am érique du Nord, dans 
l’Etat du Nouveau-M exique au­
jourd'hui, ils trouvèrent ce peuple cou­
vert de vêtem ents tissés en coton, d’ex­
cellente fabrication. Ces pièces vesti­
m entaires, garnies de beaux dessins 
géom étriques, étaient réalisées par les 
hom m es, sur des m étiers verticaux.

On dit que ce sont les Espagnols 
qui apportèrent des m oulons en Am é­
rique. Avec les guerres entre eux et les 
Indiens, au 17e siècle, il y eut transfert 
de m étiers gagne-pain. Les Indiens 
navahos se spécialisèrent alors dans 
l’élevage de grands troupeaux de 
m outons et leurs fem mes apprirent des 
tisserands puéblos, â fabriquer de 
l’étoffe.

E lles travailla ient sur des m étiers 
haute-lisse, com m e elles le font encore 
aujourd’hui. Leurs produits consis­
taient en chem ises pour les hom mes, 
robes pour les dames, selon leur m ode, 
puis en couvertures et sangles de selle, 
ceintures, bandeaux et m antes-cou­
vertures, copies de la m anta des Pué­
blos, nom mée: "couverture du chef". 
P lus tard, pour répondre â la dem ande 
des touristes blancs, les tisserandes 
navahos adaptèrent leurs techniques 
â la com position de tapis de m ur et de 
plancher, à partir du début du siècle 
actuel.

VINGT FOIS
sur  l e  mét ier

avec Bibiane April-Proulx

Les tissus NAVAHOS

Dessin symétrique de lignes droites in­
terrompues. variantes de la grecque. 
PAGE 16 - LA TERRE DE CHEZ NOUS.

Dans la description des couvertures 
antiques, on trouve le m ot: “bayeta" 
ou “balleta", nom s espagnols de la 
serge (baize) anglaise, im portée via le 
M exique, puis vendue â la pièce, aux 
Indiens. Ces derniers, ém erveillés par 
les couleurs franches de ces tissus, 
donnèrent leur préférence au rouge. 
Les tisserandes navahos trouvèrent 
alors le m oyen d’en introduire dans 
leurs couvertures, ne portant alors que 
les couleurs naturelles de la laine de 
leurs m outons: blanc-crèm e, noir bru­
nâtre et gris-beige, en m êlant les deux 
prem ières au filage. Comm ent ont- 
elles réussi cela? En détissant la 
serge de couleur et en la refilant, la 
retordant, pour s’en servir com me 
trame. C’était au début de lSOO. Vers 
I870, elles utilisèrent la Handle rouge 
am éricaine. Plus tard, entre 1880-1910, 
sim ultanément, la laine Germantown 
(du nom de la ville textile, en Pennsyl­
vanie, É.-U.) â 4 brins et les teintures 
â l'aniline rem placèrent la "bayeta", ce 
qui changea l’aspect du tissage navaho. 
Dans les I0 années subséquentes, une 
autre m odification s’est présentée. 
Parm i les clients blancs, quelqu'un a 
pensé à se servir des couvertures na­
vahos étendues sur le plancher et son 
geste fut copié par beaucoup d’autres. 
Pour répondre à ce besoin, les tisse­
ra ndes firent donc quelques altérations 
â leur façon de procéder et ce fut le 
début d’une ère de production intensi­
ve qui am ena de l’argent aux réserves 
indiennes. Dans notre historique, nous 
som m es alors rendus aux années 20 de 
notre siècle.

Aujourd'hui, le nom de "NA­
VAHO" est presque synonym e de “ta­
pis indien”. Or. il y en a 3 sortes que 
l’on distingue par la trame de décor: 
l° celle à trame discontinue, liée par 
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les m éthodes de tapisserie pour 
tisser les m otifs géométriques;

2° l'autre, â trame continue com me 
sont tissés les tapis de selle que 
nous utilisons sur le plancher:

3° les tissus â 3 dimensions com bi­
nant, sur la m ême pièce, les 2 
m éthodes pré-citées, épaisseur en 
sus. Exem ples: les tapis touffus 
ou de toison.

La prem ière catégorie est plus facile 
et plus rapide â tisser sur m étiers haute- 
lisse, tandis que les deuxième et troi­
sièm e sortes s’exécutent plus vite sur 
m étiers basse-lisse â 4 lam es.

Évidem ment, avec ces 3 m odes de 
tissage, on peut réaliser non seule­
m ent des tapis, m ais aussi des tapisse­
ries, couvertures am ovibles de divans 
ou fixes pour tabourets, coussins, che­
m ins de table, sacs à m ain, et dans le 3e 
cas, des vestes débardeurs et coussins.

Trame discontinue
C’est du tissage caractérisé par des 

bandes de couleurs contrastantes hori­
zontales ou verticales entrecoupées, 
des lignes continues ou brisées, un 
grand ou des petits m otifs sym étri­
ques, avec ou sans bordure, tous re­
liés entre eux par les m éthodes de ta­
pisserie. Le décor, plutôt chargé, re­
pose sur un fond uni.

Signes distinctifs 

a) Couleurs
Quand les teintures végétales sont 

em ployées, elles proviennent des plan­
tes de l’environnem ent. La facilité â 
se les procurer, ainsi que celle d'ex­
traire le colorant, déterm inent le choix 
des couleurs du tapis. Lorsque pro­
duites en abondance, elles servent â 
couvrir le fond ou les décors de grande 
étendue; celles qui coûtent plus cher

ou sont difficiles à obtenir, sont utili­
sées en petites quantités. Exem ples:
1er choix; fond blanc, noir ou gris ( né- 
lange des 2 prem ières couleurs):
2e choix: les jaunes clairs et som bres, 
m outarde, orangé foncé, les verts;
3e choix; les rouilles foncés, les tons 
de rose et les bleus.

Lorsque les teintures com m erciales 
sont utilisées, souvent, le rouge est â 
l’honneur, principalem ent dans les la­
pis de Ganado (rouge Ganado).

b) Contraste de couleurs
Les tisserandes navahos donnent 

beaucoup d'importance â la valeur des 
couleurs de l’ensem ble et aussi â celles 
qui doivent être placées l’une â côté de 
l'autre.

Comm e principe de base pour la 
com position, elles utilisent 3 couleurs, 
plus une 4e. en petite quantité, pour 
l'accent.

là suivre)

☆

Afin d'aider les instructeurs de tis­
sage. les associations de tisserands, les 
Cercles de lermières, les tisserands 
am bitieux, enfin, toutes personnes in­
téressées ou non au concours provin­
cial 1983-84, voici les titres de 3 livres 
am éricains traitant du sujet, en vente â 
prix m odique et que vous pouvez vous 
procurer au Canada m ême. Le prix fixé 
sera en argent canadien.
BENNETT, Noël, Designing With The 
Wool. Northland Press/FI afstaff, 
U .S.A. 1979. (Environ 9,60 S...7) 
KENT, Kate Peck, The story of Na­
vaho weaving. M cGrew Printing & Li­
thographing Co., Phoenix (Arizona, 
U .S.A.), 1973. (Environ 3,60 $)
M AR  W ELL, G ilbert S., Navajo Rugs. 
past, present, future. Palm Desert, 
(CA, U.S.A.). Best-W est Publications, 
1963. (Environ 3,00 S)

Voici les nom et adresse de la li­
brairie où vous procurer ces livres: 
Il R B Division of TYZL Lim ited, 
Box 400, Goderich. (Ontario) 
N7A 4C6. Tél.: (519)524-2411.

☆
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CO NDITIONS DU CO URRIER Se presenter - âge. sexe, situation '- Lettre 

courte, précise, lis ib le, détails essentie ls — pas plus de 5 pages — Pseudonym e 

court et orig inal — Pas de service d 'echange — S i on reécrit, m entionner pseudo 

nym e et date de publication de la réponse precedente, rappeler le problème 

précédent — Réponse personnelle dans cas grave et urgent, dem andant discre 

tion spécia le . pour cela, jo indre enveloppe adressée à soi et tim brée

Une vie de travail

Je suis une veuve d 'agricu lteur. J 'a i 83 ans J'a i lu une lettre  

dans "La Terre de chez nous" qui m 'a pas m al fro issée: voir qu 'il 

y a des gens qui détestent le m étier d 'agricu lteur Pour m oi, ce 

sont des femm es qui n 'a im ent pas l'ouvrage, ça serait m ieux 

pour elles d 'être assises à longueur de journée à se fa ire brû ler 

par le sole il ou à aller se baigner Je trouve cela très pénib le, car 

c 'est un m étier où on a quelque chose à se m ettre sous la dent 

sans a ller courir à l'épicerie.

Je m e suis m ariée à l'âge de dix-neuf ans, m on m ari avait 

v ingt-six ans. Il éta it cultivateur et m oi aussi j'avais été élevée 

chez m on père qui éta it cu ltivateur. Je n 'ai jam ais détesté ce m é­

tier car on avait toute la farine, le la it, le beurre. Aujourd 'hui 

ceux qui n ’ont pas de travail, com m ent font-ils  pour vivre ? Je m e 

dem ande m oi, m algré que je m e sois m ariée jeune, je n'a i ja ­

m ais eu de problème, j'a i toujours aidé m on m ari, quand il en 

avait besoin. J 'a i élevé neuf enfants, j'a lla is à l’é table et l'h iver 

je fa isa is le tra in jusqu'au jour où les enfants furent assez ra i­

sonnables pour m e remplacer.

L 'h iver m on m ari éta it sur les chantiers. M ais c'éta it pas 

com me à présent, ça m archait pas tout en pesant sur un piton. 

Non, le p lancher se lavait à la brosse. Deux à tro is fo is la sem aine 

fa ire le beurre avec une baratte et c 'éta it pas tout. F iler la la ine, 

tisser au m étier soit flanelle et cata logne et le tricot aussi. O n 

n 'avait pas le tem ps de se reposer beaucoup. M ais ça m archait 

b ien pareil. Ça ne nous em pêchait pas d 'a ller voir nos am is et 

d 'en recevoir aussi. La m aison ne sentait pas plus m auvais que 

chez les citadins, car on se lavait. C 'était pas tout: la m aladie 

a obligé m on m ari à a ller à l'Hôte l-D ieu de Q uébec et sans com p­

ter les autres fo is et m oi-m êm e qui ai subi deux grandes opéra­

tions. Cela a passé et personne n 'est m ort de m isère. O n a voeu 

assez vieux, m on m ari est m ort à 85 ans et m oi j'a i 83 ans.

Je reste seule, je fa is m on m énage. Je suis dans le Cercle 

de Ferm ières et je travaille com m e il n 'a pas une jeune.

Une G aspésienne pure la ine

e» «fi Æ <

:;te -cw •*<
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- 4947 8-18

Doigts agiles, coeurs légers
7215 Bell» veste cioçheté» Tailles 32 38 m m: Rnx 3 S

4947 Robe m anteau. lielle a llu ie nouvelle Taillas tlem oiselles H. 10 12 14 

16 18 Pii» 3 S

7312 Courtepointe au» vives couleuis 72" » 94 Pu» 3 S

Adressai vos com mandos à La Tum i de clnw nous. Suivie» dns Panons. 109 

C iockloid B lvd . Scaiboiough. O nt M  1R 5B4 Êciiio on LETTRES M O ULÉES, 

vos NO MS oi ADRESSES Los p illions no sont d isponib les i|tio dans lus tiu llns 

m nntionnoos. n ou b in»/ pas do spécifia i In nuniè io Nous nn som m es pas m s 

ponsables do I a ipont envoyé to i quel, dans les enveloppes. S V P utilise! un 

m andat fl» poste Nos panons sont on angla is, avec lexique fiançais IM PO R 

T ANT Los tunbios posto no sont pas m -repte»

SEREIN TO UT 

LE TEM PS

Voici quelques précisions 

concernant le texte paru dans 

l'éd ition du 16 ju in sous le 

pseudonym e: Sereine.

D 'abord, le texte publié le 

14 avril n 'était pas une répon­

se, m ais une contestation de 

propos que j'a i déjà qualifiés. 

Puis j'a i défendu l'Église, parce 

qu 'e lle est m a M ère et qu'e lle 

a été attaquée. Enfin, j'a i dit 

que l'am our véritable est don 

de soi. et j'a joutera i, sans es­

poir de retour. Ce qu'on m e fa it 

d ire ou voudrait m e faire dire 

n 'est que fabulation.

Je n 'a i pas écrit que l'Église 

‘‘avait fa it quelques erreurs", 

m ais bien "qu'e lle avait fa it 

des erreurs", ce qui n 'est pas 

la m ême chose: je n'a i pas 

écrit "qu'il fa lla it lu i rendre 

grâce", m ais j'a i cité faits 

e t nom s qui tém oignent par­

tie llem ent de son action bien­

fa isante.

E t Sereine m e fa it des pro­

cès d'intention: "Ne vous 

aurait-il pas plus tenté d 'appe­

ler cette panoplie de tabous le 

'péché' tout sim plem ent" et 

"sur l'idée d'un sexe coincé 

dans l’étau de vos tabous". 

J 'a i l’im pression que ça m an­

que de sérénité!

P rem ière invitation: "Ne 

pas condam ner au nom de 

l'Église". Je ne com prends 

pas. Je ne com prends pas 

parce que devant la glorifica ­

tion du libertinage, j'a i con­

testé au nom de la vérité , de la 

réalité . Libertinage n'est pas

synonym e d'am our. Et puis, le 

Christ ne se sépare pas de 

l'Église — com me vous le 

fa ites. Nous constituons un 

seul corps, le Corps m ystique 

dont Lui est la tête et nous 

le corps. Et c'est à cause de 

ce corps que l'Église tra ine 

de la patte, ce que je disais le 

14 avril quand j’affirm ais que 

"l’Église avait fa it des erreurs 

parce qu'e lle est hum aine par 

son corps — que nous som ­

m es".

Enfin, étant rarem ent bon 

juge quand nous som mes en 

cause, j'a i dem andé à une per­

sonne de lire m on texte du 14 

avril. Après lecture, j'a i posé la  

question suivante: "Q ue dites- 

vous du ton?" "Ça com m ence 

ra ide, m 'a-t-e lle dit, m ais ça 

m e parait correct." Après avoir 

lu les textes plutôt désinvol­

tes qui sont à l'orig ine de m on 

propos, il est possib le que m a 

réaction sente la hargne. Cho­

se sûre, le genre m i-figue, m i- 

ra is in ne m e convient pas, ni 

le genre gélatine.

D 'un autre côté, j'a i lu et re­

lu le texte de Sereine et j'a i eu 

l'impression que la sérénité en 

a pris pour son rhum e. Sans 

parler de certa ines parties du 

texte, j'a i peine à cro ire que le 

vocabula ire utilisé cadre bien 

avec la sérénité, i.e. "perpé­

tré des horreurs, engouem ent, 

vautrer, dégobiller, etc”. Com ­

m e quoi il est vra i de dire que 

tous et toutes ou toutes et tous 

ne lisent pas les m êm es choses 

dans les m êmes livres ou les 

m êmes textes.

Deux ièm e invitation Etti 

d ier la vie de saint Paul Je 

cro is être en avance sur votre 

invita tion Saint Paul tout 

avorton qu'il se d isait fut et de 

m eure un grand bonhom m e 

Avec P ierre il est appelé co 

lonne" de I Eglise

M on propos ne porta it pas 

sur saint Paul II n y avait donc 

pas lieu de signaler les di 

verses facettes de sa person 

nalite et de son enseignement 

Je sais que saint Paul n 'a pas 

toujours été gentil pour les 

femm es, m ais ce qu'il a dit. 

c 'est de la petite gomm e à 

côte de ce qu'ont affirmé, 

quelques siècles plus tard, cet 

ta ins Pères de l'Eglise, sur le 

m êm e sujet Toutefo is, si on 

veut porter un jugem ent equi 

tab le et serein, il faudrait con 

naitre les m oeurs et la m enta 

lite de l'epoque Q uoi qu'il 

en soit, il sera it peu raisonna 

b le de jeter par dessus bord 

l'enseignem ent de saint Paul 

parce qu'à quelques occa 

sions il s 'est m ontré désagréa­

b le à l'égard des fem m es Des 

fo is, il a été gentil aussi La 

parole que j’a i citée concernait 

m on propos et non les fem  

m es. Et ce qu'il a d it est encore 

vra i aujourd’hui, tant il y a 

de gens qui ont pour "d ieu" le 

sexe, le ventre, l'argent, les 

honneurs, le pla isir Q u'est- 

ce que vous voulez, "la nature 

a horreur du vide". Absence de 

D ieu, présence d 'idoles: sexe, 

e tc.

Pour en fin ir avec saint Paul, 

d isons qu'il recom m ande aux 

femm es d'a im er leur m ari, de 

leur être soum ises: il ajoute 

incontinent: "E t vous, m aris, 

a im ez vos femm es — dans 

quelle m esure? — com me le 

Christ a aim é l'Église." Dans 

ces conditions, faut-il parler de 

soum ission? Com me disait une 

étudiante en philosophie fa­

m iliale. “les sacrifices, quand 

on aim e, c ’est pas des sacrifi­

ces".

E . M .

ACTIVE TO UJO URS

C 'est as ce un grand inte­
ret que je lis votre courrier 
hebdom adaire, .le sens ré­
pondre à la dam e de St- 
\nselm e qui soûla it dans le 

courrier du 2l) septem bre con­
naître une m éthode pour l'a ire 
d isparaître les verrues. Il x 'agii 
d 'appliquer avec un bâtonnet 
ouaté une goutte d'aeide acé­
tique sur la verrue, une l'ois 
le jour pendant une sem aine. 
La verrue séchera et tom bera 
pour ne p lus revenir.

J 'a i suivi les discussions 
écrites entre "Anik". "Joie de 
v ivre" et les com m entaires des 
autres correspondantes. J'a i 
appris à m e sentir bien dans 
m a peau et à vivre le jour 
présent sans trop m e soucier 
du lendem ain et tenter d 'ou­
b lier h ier.

Je suis une épouse d'agri­
cu lteur à dem i retra itée. J'a i 
eu du bonheur à élever m a fa­
m ille et à collaborer à la v ie de 
m on conjo int. M alheureuse­
m ent. la m aladie a été une 
com pagne assez fidèle depuis 
quelques années m ais m a vo­
lonté de la vaincre a triom ­
phé sur b ien des obstacles.

Depuis le départ des en­
fants. j'a i écrit m on autobio­
graphie "Active avec ou sans 
re ins” pour donner de l'espoir 
à d’autres m alades. J 'a i pris le 
m om ent de saisir les heureux 
instants de détente pour ac­
com plir des rêves restés en 
suspens à cause des travaux 
obligato ires.

Je vous en poste une copie 
pour que vous m e connaissiez 
davantage. Je l'ai fa it im pri­
m er à com pte d'auteur et je

verse l()'i pour les recherches 
m edicales ,i la I m utation ca­
nadienne vies m aladies vin rem  

Monique

LES EM IG RES NE DO IVENT 

PAS SE CRO IRE EN  

PAYS CO NQ UIS

Nous voulons rétablir cor 

ta ine vérité après la lecture 

du courrier, signé "M arie de 

Portneuf".

Nous som mes, nous aussi, 

des ém igrés de France depuis 

81 Nous avons 33 ans. Nous 

avons acheté une terie de 130 

arpents, il y avait 34 vaches, 

la re lève, 3 taureaux, le m até­

rie l et le quota. Nous étions 

venus en 80 pendant 15 jours 

pour visiter les ferm es pro|io  

sées par une agence de M ont­

réal. Nous avons fa it une offre  

d 'achat, un dépôt m inim um et 

nous avons rencontré le C rédit 

agrico le, fa it les dem andes de 

prêts et nous som m es repartis 

sur notre ferm e en France où 

nous avons dem andé nos visas. 

Après quelques m ois d'at­

tente, de papiers et diverses 

d iscussions, nous avons réali­

sé notre projet.

Jam ais le Crédit agrico le, 

l'am bassade, l'agence nous ont 

brossé le tableau d'un Q uébec 

idyllique. Bein au contra ire, ils 

se sont tous em pressés à nous 

dém ontrer que notre insta lla­

tion ne serait pas aussi facile  

qu 'on l’espérait. Nous n'avons 

pas été déçus. Les Q uébécois 

nous ont accueillis les bras 

ouverts. En com paraison avec 

notre insta lla tion en France, 

c 'est le paradis. J 'espére que tu 

te souviens M arie des rencon­

tres avec les banquiers fran­

çais, personne n’est sur terre 

pour fa ire des cadeaux. N 'as- 

tu pas essayé de filouter, 

d 'avoir la m eilleure terre au 

m eilleur prix ou encore tu étais 

certa ine de faire une très 

bonne affaire Ne croyais tu 

pas que le Canada était 

"L 'Am érique!" O n ne fa it pas 

fortune en un jour, ici com m e 

a illeurs! A 55 ans. tu devrais 

être au courant. Bien sûr on 

doit travailler com m e en Fran­

ce m ais ici los agiicu ltours 

sont des gens à part entière, 

on est considéré  ot en jilus ou a 

un revonu décent Raj>|)elle 

to i un peu des Hollandais qui 

ont ém igré on France, coin 

m ent ont-ils fait? Beaucoup  

ont réussi m algré qu'aucun 

Français ne los ait m énagés. 

Ic i tu as l'UPA, on Franco, 

ça s'appelle la Cham bro d 'agri 

cu lture En plus, tu as des agro­

nom es ot beaucoup d'appuis 

parm i les coopératives.

M aintenant, j'a im erais bien 

savoir si tu os prôto à reven­

dre ta ferm e â prix coûtant 

(sans bénéfice) et pense bien à 

l'avenir do celu i qui reprendra 

ta terre, es-tu prôto à aider ton 

successour?

En espérant que tu retrouve 

ras lo bonheur, crois-nous, 

change de m entalité . Vois un 

peu la vie dos autres. Pour 

nous, lo Q uébec est exacte  

m ent ce qu'on voula it et nous 

tenons ici à remercior los 

Q uébécois de nous avoir ac­

cueillis avec autant de gentil­

lesse.

Anne et G érard Serre

S t-G illes do Lotb in iére

TANNAG E

Voici l’adresse pour celu i 
ou celle qui dem andait où fa ire 
tanner des peaux d’anim aux 
dom estiques ou sauvages: Cap 
S t-Ignace Station, cté M ont- 
m agny. Tel.: 246-3132.

Mme R. Iléon de St- Vianney

AGENDA
GAUDET-SMET
84
pour fixer votre expérien­

ce en soupes de votre 

com position, et que vos 

enfants aujourd 'hui pour 

dem ain pratiquent les 

soupes de m am an. Amen­
da H4 (lUudet-Smet, com  

m ander directem ent à 

C la ire-Vallée, Saint-Syl 

vére, Q uébec G OZ 1H0 

7 S net.
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P O U R  J E U N E S  E T  M C
K  I O
i \  i

DES CONSOLATIONS

I l e s t a s s e z r a r e q u e d e s  
Q u é b é c o i s p u is s e n t d é t r ô n e r  

d e s F r a n ç a i s  s u r  le u r  p r o p r e  
t e r r a in : c e lu i d e  la  p a r o le . E t  
c e lu i d u  g e s t e  a u s s i . L a  L ig u e  

n a t io n a le  d ’ im p r o v i s a t io n  t e ­
n a i t  à  P a r i s  e n  f in  d e  s e m a in e  
d e r n iè r e  s a  s é r ie  é l im in a to ir e .  
L e  c lu b  d e  M o n t r é a l a  v a in c u  
l e s P a r i s i e n s , m a is p a r u n e  
f a ib le  m a r g e . C ’e s t d o n c  u n e  
v ic t o ir e d a n s l ’h o n n e u r . U n  
s p e c t a c le  q u e  l 'o n  a  p u  g o û t e r  
à  R a d io - Q u é b e c .

C e q u i e s t a m u s a n t d a n s  
c e lt e  h is t o ir e  c 'e s t le  p h é n o ­
m è n e . Q u 'u n  s p o r t a u s s i a c ­

c l im a t é  a u  Q u é b e c  q u e  le  h o c ­
k e y  s e r v e  d e  c a d r e  à  d e s  im ­
p r o v i s a t io n s t h é â t r a le s a v e c  
t o u t le  c l in q u a n t e t le s r it e s  

q u i y s o n t a t t a c h é s d e v ie n t  
p r e s q u e d u  m ir a c le  q u a n d  o n  
v o i t d e s F r a n ç a i s  e n t r e r  d a n s  

c e  j e u  e t s ’e n  t ir e r  f o r t b ie n ,  

m a  f o i .

S O L U T I O N  O U  1 e r  D É C E M B R E

; \C\H\E

I m p r o v i s e r u n t h è m e , u n  
j e u , u n d ia lo g u e , d u  m im e ,  

u n e  m o n t é e  e t u n e  r e t o m b é e  
d ’a c t io n , ç a  p r e n d  p lu s  q u e  d e  
l ’ h a b i t u d e , p a r f o i s ç a p r e n d  
d e s  é c la ir s  d e  g é n ie . E v id e m ­

m e n t q u e  c e n ’e s t p a s t o u ­
j o u r s p r o d ig ie u s e m e n t in t é ­
r e s s a n t . L ’e s p r i t n e s o u f f l e  
p a s t o u j o u r s à 1 0 0 k m  à  

l 'h e u r e . M a is d im a n c h e il a  
s o u f f l é  s u f f i s a m m e n t f o r t e n  
F r a n c e p o u r q u e le l le u r d e -  

l y s é  s 'a g i t e  b ie n  h a u t s u r s a  
h a m p e .

M e r c i a u x  L a r o c h e , D e s g a ­

g n é s , M e r c ie r  e t G r a v e l q u i  
f o n t  h o n n e u r  à  la  f a m il l e .

□

" V in g t a n s d é j à ”  e s t u n e  
b o n n e é m is s io n  d u  v e n d r e d i  
s o ir  à  C B F T . C e  p o u r r a i t  ê t r e  
e x t r a o r d in a ir e  s i P ie r r e N a ­
d e a u  a v a i t l ’ a ir  p lu s à  l ’ a i s e  

d a n s  s a  p e a u . J e  n e  s a i s  p a s  s i  
c ’e s t  p a r c e  q u ’ i l e s t  j u c h é  b ie n  
h a u t s u r u n  p o d iu m  à u n e  
v in g t a in e  d e  p ie d s  d e  s o n  p lu s  
p r o c h e  v o i s in  F r a n ç o i s  C o u s i ­
n e a u  q u ’ o n  a  l ’ im p r e s s io n  q u e  

c e s g e n s - là  s e c h e r c h e n t d e s  
y e u x  e t s o n t in q u ie t s  d e  m a n ­
q u e r  l e u r  “ t im in g ” .

N a d e a u  q u i e s t s i d é t e n d u  
d a n s  s e s  c o n f id e n c e s  d e  7  h e u ­
r e s à R a d io - Q u é b e c s e m b le  
é p r o u v e r d e s p a lp it a t io n s  d e  
d é b u t a n t p o u r in t e r r o g e r le s  
t é m o in s d e s d r a m e s d ’ i l y  a  
v in g t a n s . P r o b a b le m e n t q u e  
c e t t e  m is e  e n  s c è n e  t r è s  p a r t i -

■ ■ ■ ■ ■ ■

c u l iè r e  v e u t n o u s  d o n n e r  u n e  
id é e  d e  la  f a ç o n  d o n t o n  f o n c ­
t io n n a it à  la  t é lé , i l y  a  v in g t  

a n s , m a is  o n  g a g n e r a i t à  r a ­
m e n e r  M . N a d e a u  s u r  le  t e r ­
r a in  d e s v a c h e s  e t à  r a p p r o ­
c h e r  c e u x  q u i m è n e n t  le  b a l .

L a  s e m a in e  d e r n iè r e , t r o is * 
t é m o in s  d e  la  c a t a s t r o p h e  d u  

D C - 8 à S t e - T h é r è s e  n e n o u s 2  
o n t r ie n  a p p r is  d e n e u f s u r  
l ’é v é n e m e n t . L ’ e x - p r é s id e n t  d u  3  
c o m i t é  e x é c u t i f  d e  la  v i l l e  d e  
M o n t r é a l , p o u r  s a  p a r t , M . 4  
L u c ie n  S a u ln ie r  a  é t é  p lu s  h e u ­
r e u x  d a n s s e s r é p o n s e s . P lu s -  
o u v e r t , p lu s  d ir e c t . C ’é t a i t d e ^  

b o n s  m o m e n t s  q u e  c e u x - là .

I l f a u t c r o ir e  q u ’ i l y  a 2 0  7  
a n s , le s f e m m e s n e f a i s a ie n t  
p a s b e a u c o u p l'é v é n e m e n t , q  

p u is q u e  j u s q u ’ ic i M . N a d e a u  
e x e r c e  s u r t o u t s e s  t a le n t s  s u r  
l e  s e x e  f o r t . O n  n o u s  a n n o n c e  "  

d ’ a i l le u r s  p o u r  le s p r o c h a in e s  
s e m a in e s d e  b e a u x  e t g r a n d s  1 0  

m e s s ie u r s : Y v o n  D u p u is , B e r ­
n a r d  L a n d r y , l ’é q u ip e  d e  C h e z ]  ]  
M iv i l l e .

C ’é t a i t l ’é p o q u e  e n  1 9 6 3  o ù  1  o  
l e s f e m m e s a p p l iq u a ie n t à  la  

l e t t r e le s p r o v e r b e s s a c r é s :  
" P o u r v iv r e  h e u r e u x , v iv o n s  

c a c h é s ” , “ L e  b ie n  n e  f a i t p a s  
d e b r u i t ”  e t s u r t o u t " C h e r ­
c h e z  la  f e m m e ” . J e  c o n t in u e  
d e  la  c h e r c h e r .

□

P lu s ie u r s  l e c t e u r s  e t  l e c t r i c e s  
s e s o n t d o n n é la p e in e d e  
m ’e n v o y e r  le u r s  c o m m e n t a ir e s  

c o n c e r n a n t  le  p é r i l  n u c lé a ir e  e t  
l e s  m o y e n s  d ’ y  é c h a p p e r . O u  
a u  m o in s le s m o y e n s à  e m ­
p lo y e r  p o u r  s e n s ib i l i s e r  le  p lu s  

d ’h u m a in s  p o s s ib le  à  c e t t e  s i ­
t u a t io n  d ’ u r g e n c e . M e s  p e t i t e s  

c o lo n n e s s o n t t r o p  é t r o i t e s  
p o u r  u n e  d i s c u s s io n  d e  c e  g e n ­
r e . J e v a i s e s s a y e r d e c o n ­
v a in c r e M a r ie - J o s é e  d ’ a b r i t e r  
c e t t e  d i s c u s s io n  d a n s  s e s  la r g e s  
e s p a c e s .

Marie-Stéphane
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H O R I Z O N T A L E M E N T
1 P la n te  p o ta g è re . F o s s e  o ù | ‘o n  

d é p o s e  le s  g r a in s .
2  R e fu s . - L a N a t iv i t é . - F le u v e  

d e  l a  P r o v e n c e  o r i e n ta le .
3  G e n re  d e  g r a m in é e  f o u r r a g è r e . -  

U n i té  d e  t r a v a i l .
4  M a c h in e s e r v a n t à r e t i r e r la  

m a t i è r e  g r a s s e  d u  la i t . - P e t i t  
c u b e .

5 —  G é n is s e .
6  E n v ir o n . - U n i té  d ’a i r e  p o u r  le s  

s u r f a c e s  a g r a i r e s .
7  G a l l iu m . - D ie u  d u  T o n n e r r e . -  

C a d m iu m .
5  S a i s o n . - I m m a c u lé e  M a r ie . - 

H e r b e  c o u p é e  e t s é c h é e  p o u r la  
n o u r r i tu r e  d e s  a n im a u x  d o m e s ­
t iq u e s .

l) S u b s ta n c e  p r é s e n te  c h e z  d e  n o m ­
b r e u x  v é g é ta u x . -  T e r r a in .

1 0 —  R o n g e ro n s .  -  M o ly b d è n e .
1 1  I n s e c te  d e s e a u x  s ta g n a n te s . -  

D é n u é  d 'e s p r i t .
1 2  B e a u c o u p . -  G e n re  d e  n y m p h é a -  

c é e s .
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V E R T I C A L E M E N T
I —  E n s e m b le  d e s c é p a g e s  d 'u n  v i­

g n o b le .
2 C o c h o n . -  P a î t r e .
3 —  Q u i n 'a  n i a ig u i l lo n  n i é p in e s . -  

P e l l e  p o u r  v id e r  l 'e a u  d 'u n e  e m ­
b a r c a t io n .

4 —  T e l lu r e . - N o te  d e  la  g a m m e . -  
P o i s s o n  d ’e a u  d o u c e .

5 —  S e  d i t d e s  p la n te s  c h e z  le s q u e l­
l e s  la  p o l l in i s a t io n  e s t e f f e c tu é e  
p a r  l e  v e n t .

6 —  L is te , c a ta lo g u e . - A r b r i s s e a u  
a r o m a tiq u e .

7 —  O te r  le  lu t d 'u n  jo in t . - F a i t  d e s  
f a u x  p l i s .

8 F is  to r t à . - L ie u  o ù  l 'o n  e n ta s s e  
l e s  f o in s .

ù O b te n u . - C o b a l t . - P e t i t e  m o n ­
n a ie .

1 0 —  I v e t t e . - P la n te  p o ta g è r e . T h u ­
l iu m .

1 1 P iq u e r  u n  m o r c e a u  d e  v ia n d e  d é ­
p e in te s  d e  la r d . - S e r t à  d é s i ­
g n e r .

1 2  C é r é a le . - E m in e n c e . - J e u  d e  
h a s a r d .

C O N N A Î T R E - - - - - - - - -

l £ S  P L A N T E S
P A R

J.ALPHONSE LAPOINTE Agronome

C e r i s e  d e  t e r r e

C e  lé g u m e - f r u i t  s e r t à  p r é p a r e r  d e s  

t a r t e s , s i r o p s  e t  c o n f i t u r e s . O n  l 'a p p e l l e  
c e r i s e  d ’ h iv e r  e t t o m a t e  à  c o n f i t u r e s ;  
m a is  s o n  n o m  b o t a n iq u e  e s t  A lk e k e n g e  
( Phy.salis alkekengi). C e r t a in e s  v a r ié ­
t é s  p o r t e n t d e s  f r u i t s  r o u g e s , d ’ a u t r e s  
d e s f r u i t s  j a u n e s . O n  le s c u l t iv e  e n  
p le in e  t e r r e  o u  d a n s  d e s  p o t s  e t b o î t e s  
à  f l e u r s .

L e  f r u i t f o u r n i t  u n e  b o i s s o n  lé g è r e ­
m e n t  a e id e , q u i  e x e r c e  u n e  a c t io n  s a lu ­
t a ir e  s u r  le s  v o ie s  u r in a ir e s . I l e s t r a ­
f r a îc h i s s a n t , d iu r é t iq u e  e t  f é b r i f u g e . O n  

l ’e m p lo ie  c o n t r e  l ’h y d r o p i s i e , la  r é t e n ­
t io n  d ’ u r in e  e t  l e s  c a lc u ls  r é n a u x . D é j à  
a u  s iè c l e  d e r n ie r , o n  le  r e c o m m a n d a i t  
p o u r s o u la g e r le s r h u m a t i s m e s e t  
l ’ o l ig u r ie .

A u j o u r d ’ h u i , o n  s a i t q u e  l ’ a c t io n  d e  
c e s  p e t i t e s  b a ie s  a c id u lé e s  d im in u e  la  
q u a n t it é  d ’ a c id e  u r iq u e  d a n s  le  s a n g  e t  
e n  a c t iv e  l ’é l im in a t io n .

O n  c o n s o m m e  la  c e r i s e  d e  t e r r e  m û r e  
e t f r a îc h e , à  l ’é t a t n a t u r e l , e n  j u s  o u  
c u i te  e n  g e lé e  o u  e n  c o m p o t e  q u e  l ’o n  
p a r f u m e a u  c i t r o n . C ’e s t u n e  f a ç o n  
a g r é a b le  d e  c h a s s e r  l e s  c a lc u ls  d e s  r e in s  

e t  d e  la  v e s s ie , d e  p u r if i e r  l e  s a n g  e t  s o u ­
la g e r  l ’ a r t h r i t e  e t  l e s  r h u m a t i s m e s !  S o n  
a c t io n  c o n t r ib u e  à  d im in u e r  la  r é t e n ­
t io n  d ’e a u  d a n s  l e s  t i s s u s  ( h y d r o p i s i e ) .

N o t o n s  q u e  la  c e r i s e  d e  t e r r e  e s t  p lu s  
r ic h e  e n  v i t a m in e  C  q u e  le  c i t r o n  e t

CERISE 

DE TERRE

l ’ o r a n g e . L ’ in f u s io n  s e p r é p a r e a v e c  
5 0  g r  d e  b a ie s  s é c h é e s  p a r  l i t r e  d ’e a u ,  
q u e  l ’ o n  f a i t b o u i l l ir  d u r a n t c in q  m i­
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n u t e s ,  e t  q u 'o n  la i s s e  in f u s e r  d u r a n t  d ix  
m in u t e s  à  f e u  d o u x .

F e u i l le s , c a l i c e s  e t  t ig e s  s o n t  d iu r é t i ­
q u e s , d é p u r a t i f s e t f é b r i f u g e s . O n  e n  

f a i t  u n e  d é c o c t io n  q u e  l 'o n  u t i l i s e  e n  lo ­
t io n  a d o u c is s a n t e  o u  e n  c o m p r e s s e s  
c o n t r e  le s  f i è v r e s  e t la  c o n g e s t io n  d u  
f o i e .

L u n c h  à  l ' é c o le . . .

suite de la page 16

p e t i t  p a in  a v e c  f r o m a g e  à  la  c r è m e ,  

b o e u f t r a n c h é  o u  j a m b o n : b â t o n ­
n e t s d e p im e n t v e r t : r a i s in s : b i s ­

c u it s  à  la  f a r in e  d ’ a v o in e  a v e c  r e m ­
p l i s s a g e  a u x  d a t t e s :  j u s  d e  t o m a t e ,  
m u f f in s  a u  b lé  e n t i e r  o u  p a in  a u x  

c a r o t t e s b e u r r é s : m o r c e a u  d e  f r o ­
m a g e  c h e d d a r :  o e u f  c u it  d u r :  c é le r i  
f a r c i d e  b e u r r e  d 'a r a c h id e s : p è c h e :  

l a i t .
M a is c o m m e n t c o n s e r v e r le s a l i ­

m e n t s  c h a u d s  e t f r o id s  e n  t o u t e  s é c u ­

r i t é ' . ’ L e  t h e r m o s  r e n d  p o s s ib le  le s  a l i ­
m e n t s s u iv a n t s : s o u p e s , c h o c o la t  
c h a u d , r a a o ù l s  e t  c a s s e r o le s , m a c a r o n i  
a u  f r o m a g e , f r u i t s  f r o id s , y o g o u r t . I l 
g a r d e  le s a l im e n t s c h a u d s , a u - d e s s u s  
d e I 4 0 ° F , e t le s a l im e n t s  f r o id s , a u -  
d e s s o u s  d e  4 0 ° F . L e s  t e m p é r a t u r e s  s i ­

t u é e s  e n t r e  le s  d e u x  s o n t d a n g e r e u s e s  
c a r  le s  b a c t é r ie s n u is ib le s  y c r o i s s e n t  
p lu s  f a c i l e m e n t .

I l y a  d 'a u t r e s  m o y e n s  d e  g a r d e r  l e s  
a l im e n t s  f r o id s . P r é p a r e z  l e s  s a n d w ic h s  
d 'a v a n c e  e t c o n g e le z . L e s  r e m p l i s s a g e s  
d e  v  ia n d e , d e  p o u le t , d e  p o i s s o n  e t d e  
f r o m a g e  s e  c o n g è le n t  b ie n :  r ô t i d e  la r d ,  
r ô t i d e  b o e u f  o u  p a in  d e  v ia n d e  a v e c -  
s a u c e  c h i l i e t f r o m a g e : b e u r r e  d 'a r a ­
c h id e s  e t r a i s in s : b e u r r e  d 'a r a c h id e s ,  
m ie l e t a b r ic o t s  h a c h é s : f r o m a g e  à  la  
c r è m e  a v e c  d a t t e s  e t  n o ix  h a c h é e s , p o u ­
le t e t o l iv e s  h a c h é s , o u  d in d e  e t a t o e a s  
h a c h é s . L e s o e u f s , t o u t e f o i s , d e v ie n ­

n e n t d u r s  e t s e c s : le s  p â t é s  d e  v ia n d e  
e n  c o n s e r v e  e t le  b o lo g n e . t r o p  s a lé s .  
L e s s a n d w ic h s e m b a ll é s in d iv id u e l le ­
m e n t e t p la c é s  c o n g e lé s  d a n s  la  b o i t e  

à g o û t e r  s e r o n t d é c o n g e lé s p o u r le  
m id i .

C o n g e le z  u n e  p e t i t e  b o i t e  d e  j u s  
e l l e  g a r d e  f r a i s  t o u s  le s  a u t r e s  a l im e n t s  

e t s e d é c o n g è le  a v a n t le d în e r . O u .  

u t i l i s e z  u n  p e t i t  s a c  à  c o n g é la t io n .
D e b o n n e s h a b i t u d e s a l im e n t a ir e s  

d é b u t e n t  d è s  l ' e n f a n c e . L e s  j e u n e s  s o n t  
c a p a b le s d ’ a b s o r b e r b e a u c o u p  p lu s  
d ' in f o r m a t io n  s u r la  n u t r i t io n  q u 'o n  
o s e r a i t c r o ir e . L e u r s a t t i t u d e s p a s s e ­

r o n t a lo r s  c h e z  le u r s  p r o p r e s  e n f a n t s .  

L e s  lu n c h s  s c o la ir e s  s o n t  u n  b o n  d é b u t .

Les Canadiens regardent la 

télévision en moyenne 24 heures 
par semaine. C'est ce que ré­
vèle un rapport spécial sur la 

radiodiffusion du CRTC. Chez 
les francophones, celte période 
de 24 heures se répartit comme 

suit: 68% aux émissions de di­
vertissement. 15% aux émis­
sions de sport. /0 %  aux émis­
sions de nouvelles. 7 %  aux émis­
sions d'affaires publiques.

Les évêques de l’Ontario dénon­
cent la pornographie. Dans une 

lettre collective récente, les évê­
ques de l'Ontario s'élèvent con­
tre la vague récente de porno­
graphie, "offense inexcusable 
à la dignité et aux droits des 
personnes" et ils invitent les 

pouvoirs publics et les croyants 
à faire face à leurs "obliga­
tions de protéger la société con­
tre l'invasion croissante de la 
pornographie".
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S Y N D IC A L IS M E -C O O P É R A T IO N

L a  re lè v e  v ie n d ra  

q u a n d  le  c o n f l i t  c e s s e ra
par Louise St-Pierre

O n  n e n a î t p a s  c o o p é ra te u r , o n  le  

d e v ie n t ! L a  fo rm a t io n  d e m e u re  d o n c  

le  s e u l m o y e n  d 'a m e n e r le s  je u n e s  d e  

la  re lè v e  a g r ic o le  à s 'im p liq u e r e t à  

jo u e r le u r rô le  d a n s  le  m o n d e  d e  la  

c o o p é ra t io n .

E t le s  a d m in is t ra te u rs  d e s  c o o p é ra ­

t iv e s  q u i a s s is ta ie n t la  s e m a in e  d e r ­

n iè re  à  Q u é b e c  a u  V e  C o n g rè s  a n n u e l 

d e  la  C o o p é ra t io n  la it iè re  o n t c o n v e n u  

d e  m e tt re , a u  c o u rs  d e  la  p ro c h a in e  

a n n é e , le s  é n e rg ie s  q u ’ i l fa u t p o u r fa ­

c i l ite r l'a d h é s io n  d e s je u n e s à le u r  

m o u v e m e n t .

C 'e s t s o u s  le  th è m e  “ L a  re lè v e  e t le  

d é v e lo p p e m e n t c o o p é ra t if q u e  s 'e s t  

te n u e  c e t te  ré u n io n  a n n u e lle . D a n s  s o n  

d is c o u rs  in a u g u ra l, le  p ré s id e n t d u  c o n ­

s e il a  s o u lig n é  q u e  le  th è m e  c h o is i d é ­

m o n tra it b ie n la p ré o c c u p a t io n d e  

s o n  a s s o c ia t io n  d e  s e  p e n c h e r a u  p ro ­

b lè m e  d e  l 'h e u re  q u ’e s t c e lu i d e  la  re ­

lè v e . " L a  c ro is s a n c e  d e  n o s  c o o p é ra t i­

v e s . a - t - il a jo u té , p o s e  p lu s ie u rs  d é f is .  

E n  ta n t q u 'a d m in is t ra te u rs . l 'u n  d e  c e s

d é f is  c o n s is te  à  fa ire  p re n d re  c o n s c ie n ­

c e  à  n o s  s o c ié ta ire s  e t à  la  g é n é ra t io n  

q u i m o n te  q u e  c e t te  c ro is s a n c e  n 'e s t  

p a s c o n tra d ic to ire  a v e c le m a in t ie n  

d 'u n lie n c o o p é ra t if fo r t . C e n 'e s t  

p a s  p a rc e  q u e  n o s  c o o p é ra t iv e s  s o n t  

im p o r ta n te s  é c o n o m iq u e m e n t q u 'e l le s  

o n t o u b lié  le u r d im e n s io n  s o c ia le  e t 

le u rs re la t io n s o rg a n iq u e s a v e c le s  

s o c ié ta ire s ."

M . N a p o lé o n  T h é b e rg e  a  c o n c lu  e n  

s o u h a ita n t  q u e  to u s  p re n n e n t  c o n s c ie n ­

c e  q u e  le  p ro c e s s u s  d 'é d u c a t io n  c o o p é ­

ra t iv e  d o it ê tre  c o n t in u  e t c o n s ta m ­

m e n t e n t re te n u .

P o u r M . A d é o d a t S t-P ie r re , p ro d u c ­

te u r e t s o c ié ta ire  d 'u n e  c o o p é ra t iv e , le  

p ro b lè m e  d e  la  re lè v e  e x is te  d e p u is  la  

g é n é ra t io n  q u i a  s u iv i c e u x  q u i o n t b â t i 

le s  6 0 0  c o o p é ra t iv e s  a g r ic o le s  m is e s  e n  

p la c e  e n tre  1 9 3 0  e t 1 9 5 5 . “ E t c e  m ê m e  

p ro b lè m e  e s t v é c u  à c h a q u e  g é n é ra ­

t io n ."  C ’e s t p o u rq u o i, i l p e n s e  q u e  le s  

a d m in is t ra te u rs  a c tu e ls  d e v ro n t fa ire  

c o m m e  le u r p è re , s o it o rg a n is e r ré g u -

■ > s [@<-

"L’UCC EN CHAQUE PAROISSE"

T e l é ta it le  t i t r e  d e  la  p a g e  d e  La  

Terre Je chez nous c o n s a c ré e  a u x  in ­

fo rm a t io n s  p ro te n a n t d e s  c e rc le s  p a ­

ro is s ia u x  d e  l ’ I 'C C . A  s e s  d é b u ts ,  e l le  

p o r ta it le  n o m : “ É c h o s  d e s  c e rc le s ” .

O n  y  re tro u v e ,  e n  ré s u m é , le s  d é li­

b é ra t io n s  e t c o m p te s  re n d u s  d e s  ré u ­

n io n s  d e  c e s  c e rc le s  d e  l ’U C C . L a  

lo n g u e u r d e  c e s  a r t ic le s  ta r ie  s e lo n  le s  

é p o q u e s . D a n s le s a n n é e s 3 0 , a u  

te m p s  o ù la  ré d a c t io n  d e  La Terre  

Je chez nous re p o s a it to u te  e n t iè re  

s u r le s é p a u le s d ’u n  s e u l in d it  id u ,  

i l n ’e s t p a s ra re  d e  re t ro u te r d e s  

c o m p te s  re n d u s  d e  ré u n io n s  d e  c e rc le s  

q u i s ’é t ir e n t s u r p lu s  d ’u n e  c o lo n n e .  

A  la  f in  d e s  a n n é e s  4 0 , to u te fo is , le  

p e rs o n n e l d e  La Terre a . . .  q u a d ru p lé ! 

T ro is  ré d a c te u rs , e n  p lu s  d u  d ire c ­

te u r . L ’e s p a c e  c o n s a c ré  a u x  ré u n io n s  

d e s  c e rc le s  d im in u e . E n  v o ic i q u e l­

q u e s  e x t ra its :

"Ste-Cécile IFrontenac): Le me­

nte bureau Je direction a été  

réélu pour l'exercice 1948-49  

(...). Une résolution unanime de­

mande c/ue 2.00 5  soient chargés 

aux membres du cercle agricole  

et 3.00 S aux non-membres pour 

chaque truie saillie. M. Roméo  

Côté a prononcé une brève causerie  

sur les cours ci domicile. Il a invi­

té les cultivateurs à se réunir et 

discuter de leurs propres intérêts, 

t L a  T e r re .  5 ’ déc. 48. p. 221"

"Pont-Rouge (Portneuf): (...) Au  

cours de cette assemblée générale, 

le 23 novembre dernier, il lut pro­
posé qu'une grand-messe soit chan­

tée pour le repos de l ame de cha­

que membre défunt de F I CC. 

(...) Al. Alarois a expliqué pour­

quoi la cotisation de FUC'C a  

été porté à 6.00 5 . Il a parlé des 
avantages qu apportent les services 

de comptabilité agricole et d'im­

pôt sur le revenu. M. Brunei a 

parlé ensuite de comptabilité  

agricole. M. le curé Dionne a sug­

géré qu'on suive le drapeau de 

F I CC durant les processions pu­

bliques plutôt que celui de St-

Joseph. (L a  T e rre . 8 déc. 48,

p. 22)

"St-Jean- Viannev (Frontenac): 

Le bien que FVCC a fait dans la  

paroisse de St-Jean-Viannev au  

cours de la dernière année, tel a  

été le sujet de l'allocution de M. 

le président Wilfrid Duquette, à  

l'assemblée tenue le 17 octobre  

dernier et qui groupait quelque 35  

membres. Pour ce qui peut s 'expri­

mer en dollars. Faction de FVCC  

peut s'évaluer à I 500 5  environ:

F  obtention d’un octroi pour travail 

de bulldozer, l'économie réalisée  

dans l'achat de pierre à chaux, 

l'organisation de l'expédition des 

animaux, mais ce qu'on n'évalue 

pas en monnaie, ce sont les fruits  

de l'union des cultivateurs dans 
FVCC ( . . . )  (L a  T e rre . 8 déc. 48. 

p. 22)"

"Ste-Calherine (PortneuJ): (... )  

M. Massé s'adressa particulière­

ment aux cultivateurs présents  

non-membres de FVCC. Le con­

férencier expliqua quelques pré­

textes présentés par ceux qui ne  

sont pas membres de F I CC et les 

réfuta les uns après les autres. 

Sur le champ. 35 cultivateurs payè­

rent leurs contributions ( L a  T e rre ,  

23 fév. 49. p. 18)"

"Ste-llélène de Chester (Artha- 

baskal: La cotisation des membres  

de F I CC ne devraient pas être  

portée à 5 5  mais rester à 3 S. 

C'est ce qui a été recommandé par 

résolution lors de notre dernière  

assemblée mensuelle, le 26 septem­

bre. Plusieurs membres disent 

qu'ils vont "laisser ça si ça mon­

te toujours" (L a  T e rre , 6 oet. 48. 

p. 181"

C e  s  q u e lq u e s  e x t ra its  n e  re p ré s e n ­

te n t é v id e m m e n t q u 'u n e  trè s  fa ib le  

p ro p o r t io n  d u  v a s te  é v e n ta i l d e  s u je ts  

a b o rd é s  lo rs  d e  c e s  ré u n io n s .

(>uv Boisclair

l iè re m e n t î le s  re n c o n tre s  a v e c  le s  p ro ­

d u c te u rs , le s  je u n e s  s u r to u t . " I l fa u t  

re s te r e n  c o n ta c t a v e c  le s  g e n s  d e  la  

b a s e " , d 'in s is te r c e t h o m m e  q u e  l'o n  

a v a it in v ité  à  p a r le r  d e  " 1  'a p p a r te n a n ­

c e  c o o p é ra t iv e ,  d 'h ie r  à  d e m a in " .

E a r a ille u rs . M . S t-E ic r re  c ro it q u e  

le s  c o o p é ra t iv e s  d e v ro n t re p e n s e r le u r  

a p p ro c h e  p o u r q u e  c e s s e  le  c o n f l it  e n ­

t re  le  s y n d ic a lis m e  e t la  c o o p é ra t io n  

" D a n s  le s p ro c h a in s  m o is , il fa u d ra  

t ro u v e r u n  m é c a n is m e , d a n s  le  re s p e c t 

d u  rô le  d e  c h a c u n , p o u r q u e  c e s s e  c e  

c o n f l it  q u i a  d é jà  a s s e z  d u ré . S in o n , o n  

v  a  p e rd re  le s  je u n e s ."

A p rè s  le  té m o ig n a g e  d e  t ro is  je u n e s  

s u r le u r p e rc e p t io n  d e  la  c o o p é ra t iv e  

c o m m e  o u t i l d e  m is e  e n  m a rc h é , c 'e s t  

M . A d r ie n  R io u x . s o u s -m in is t re  a s s o  

c ié  a u x  c o o p é ra t iv e s , q u i a  p r is  la  p a ro ­

le . I l a  d 'a b o rd  fa it l ’é lo g e  d u  c o o p é ­

ra t is m e  e n q u a lif ia n t " d 'e m p ire  e c o ­

n o m iq u e "  l ’h é r ita g e  q u e  le s  fo n d a te u rs  

d e s c o o p é ra t iv e s a g r ic o le s o ff re n t  

m a in te n a n t a u x  je u n e s  a g r ic u lte u rs . I l 

c ra in t c e p e n d a n t q u e  la  c la s s e  a g r ic o le ,  

d a n s le s d il té re n le s  é c o le s  î le  p e n s é e  

q u i la  d iv is e n t d e  p lu s  e n p lu s  n 'e n  

v  ie n n e  à  s a b o rd e r  c e t e m p ire .

I l e s t a llé  ju s q u ’à  d ire  q u e  le  s y n d i­

c a l is m e  a g r ic o le  a  d é v e lo p p é  u n e  fo rm e  

d e  p ro te c t io n n is m e  q u i e m p iè te  s u r le  

p o u v o ir , le s d e v o irs  e t s u r la  lib e r té  

d e s  m e m b re s  d e s  c o o p é ra t iv e s  a g r ic o ­

le s . I l t ro u v e  in a d m is s ib le  q u ’u n  p la n

c o n jo in t a u  la  p ré s é a n c e  s u r le  lie n  

q u ’u n  s o c ié ta ire  a  a v e c  s a  c o o p é ra t iv e  

t  e  q u i. c ro it i l. c o m m e n c e  à  p ro d u ire  

d e s  e f fe ts  n é g a t ifs  s u r la  n é c e s s ite  p o u i 

u n  a g r ic u lte u r d 'ê t re  m e m b re  d 'u n e  

c o o p e ra t iv e " t . 'e s t c h e z le s je u n e s  

q u e  c e t te  id é e  e s t la  p lu s  d o m in a n te .  

B o n  n o m b re  d e  je u n e s  d é c la re n t : "  \u  
jo u rd ’h u i, a v e c  le s  p la n s  c o n jo in ts ,  o n  

n 'a  p lu s  b e s o in  d e  c o o p é ra t iv e s  " \v e c  

u n  te l é ta t d 'e s p r it c h e z  n o tre  re lè v e , 

q u e  s e ro n t le s  c o o p é ra t iv e s  d e m a in  .’ "

fo u r M  M ic h e l le m ire , p re s id e n t 

d e  la  c o o p é ra t iv e  \g ro p u r , le  p ro b lè m e  

î le  la  re lè v e  a g r ic o le  d u  s e c te u i la it ie r  

p a s s e p a r la v a le u r m a rc h a n d e  d u  

q u o ta  d e  la it II a  d 'a b o rd  d é p lo ré  q u e  

c e t te  v a le u r m a rc h a n d e  g o n f le  le  g a in  

d e  c a p ita l à  ê t re  p a v e  p a r  le  p è re

M . 1 e n t ire  a ra p p e lé  q u e  le  q u o ta  

re p ré s e n te  u n  d ro it  d e  p ro d u ire  d o n t la  

v a le u r n ’e s t p a s  in c lu s e  d a n s  le s  c o û ts  

d e  p ro d u c t io n  to u t  c o m m e  il n e  la it  p a s  

l ’o b je t d e  f in a n c e m e n t d e  la  p a r t d u  

c re d it a g r ic o le  II a  p a r la  s u ite  s o u li­

g n e  q u e  le  p r ix  é le v é  d u  q u o ta  e s t u n  

o b s ta c le  m a je u r à l'é ta b lis s e m e n t d e s  

je u n e s  e n  a g r ic u ltu re .  " I  e  p r ix  a u q u e l 

s e tra n s ig e n t le s q u o ta s  c o n s t itu e  la  

m e n a c e  la  p lu s  s é r ie u s e  à  la  s u rv  le . d a n s  

s a  fo rm e  a c tu e lle ,  d e  n o tre  in d u s t r ie  "

M  I e n t ire  e s t d e  c e u x  q u i o n t in s is té  

a u  c o u rs  d e  c e t te  jo u rn é e  d e  ré f le x io n  

s u r la  n é c e s s ité  d ’o rg a n is e r d e s  s ta g e s  

d e  fo rm a t io n  p o u r la  re lè v e . " I  a  v ita  

lu e  d e  n o tre  m o u v e m e n t re p o s e  s u r le  

s o u t ie n  d e  l'e n s e m b le  d e  la  fa m ille -  
s o c ié ta ire . O n  p o u r ra it d a v a n ta g e  re -  

l lé te r c e t te  ré a li té  e t fa ire  e n  s o r te  q u e  

d a n s  n o s a c t iv ité s  il y a il u n  e f fo r t  

s p é c ia l d e  la it p o u r a lle r  c h e rc h e r n o n  

s e u le m e n t le s  c o n jo in ts  m a is  a u s s i le s  

je u n e s  d e  la  re lè v e ,"  a - l i l c o n c lu .

I 'e n s e m b le  d e s  a d m in is t ra te u rs  o n t  

d ’a i lle u rs tiré la m ê m e c o n c lu s io n  

a p rè s  u n e  b o n n e  d is c u s s io n  e n  a te lie r .

îm 'l 3 ' * ’ ■ v ‘" '

L A  V O X  D ’O R  

D U  Q U É B E C

{p g M M IS L ,
L e s  ( 3  b o u q u in e u rs

L e s  m o in s  d e  3 0  a n s  q u i n e  s a v e n t  

p a s  q u 'i l a  e x is té  e t le s  p lu s  v ie u x  q u i 

o n t p le u ré  e n  é c o u ta n t s e s m e il le u rs  

d is q u e s  s e  ré g a le ro n t to u t a u ta n t d e  la  

b io g ra p h ie  q u e  v ie n t d e  p ro d u ire  R e n é e  

M a h e u  s u r l 'u n  d e s  p lu s  c é lè b re s  a r t is ­

te s  q u e  le  Q u é b e c  a it d o n n é  a u  m o n d e .

C e t te  b io g ra p h ie  d e R a o u l J o b in  

é ta it n é c e s s a ire . E n e f fe t , la v ie  d e  

c e t te  trè s  g ra n d e  v e d e t te  d e  l 'a r t ly r i­

q u e  e s t u n  té m o ig n a g e  d 'u n e  é p o q u e  

e t d 'u n e  v ie . M ê m e  s i s u r le  p ia n  p r iv é ,  

o n a u ra it a im é m ie u x y c o n n a î t re  

l 'h o m  m e .

O n  y a p p re n d  p a r e x e m p le  q u e  le  

m o n d e  n 'a  p a s  c o m m e n c é  e n  I9 6 0  e t 

q u e la v il le  d e Q u é b e c p o u r u n e , 

é ta it c a p a b le  d a n s  le s  a n n é e s  2 0 . d e  

p ro d u ire  d e  g ra n d s  c h a n te u rs , p a r la  

v iv a c ité  d e  s a  v ie  c u ltu re lle  e t le s  c a p a ­

c ité s  d e  s e s  p ro fe s s e u rs  d e  c h a n t e t d e  

m u s iq u e .

8  D É C E M B R E  1 9 8 3 .

D ’o r ig in e m o d e s te , il p a rv in t a u  

s o m m e t d e  la  g lo ire  g râ c e  à  s o n  ta le n t  

s a n s  p a re i l; il é ta it c o n s id é ré  c o m m e  

le  p lu s  g ra n d  té n o r d ’e x p re s s io n  fra n ­

ç a is e  d a n s  le  m o n d e , s u c c é d a n t a in s i à  

C i. I h i l l,  s o n  a in é . e t c h a n ta  a u  M e tro ­

p o li ta n  O p e ra  d e  N e w  Y o rk  p e n d a n t  

d ix  a n n é e s  c o m m e  1 e r té n o r e n  c h a rg e  

d u  ré p e r to ire  fra n ç a is , e t h u it s a is o n s  

a u s o m p tu e u x T h é â tre C 'o lo n d e  

B u e n o s  A ire s . S o n  re to u r , à  l ’O p é ra  d e  

E a r is e t à l'O p é ra  C o m iq u e , a p rè s -  

g u e rre , fu t u n e  s u c c e s s io n  d e  t r io m p h e s  

ju s q u 'e n  I9 5 X  d a te  o ù  il q u it ta  la  s c è n e , 

e n c o re e n p o s s e s s io n d e to u s s e s  

m o y e n s .

I l re v ie n t a u  p a y s  p o u r d e v e n ir d i­

re c te u r d u  C o n s e rv a to ire  d e  m u s iq u e  

d e  Q u é b e c  p e n d a n t n e u f a n s , p u is  re ­

to u rn e  à E a r is , o ù il s e ra p e n d a n t  

t ro is  a n s a t ta c h é  c u ltu re l à la D é lé ­

g a t io n  g é n é ra le  d u  Q u é b e c .

I l m o u rra  le  1 3  ja n v ie r 1 9 7 4  d a n s  la  

v i lle  d e  Q u é b e c  (q u i s 'a p p rê te  à  c o m ­

m é m o re r le K lè m e  a n n iv e rs a ire  d e  s a  

m o r t  ) à  l 'â g e  d e  6 7  a n s .

C e  l iv re  e s t u n  é v é n e m e n t , ta n t p o u r  

le  m o n d e  d e  l 'a r t ly r iq u e  q u e  p o u r le  

p u b lic  q u i a im a it to u t p a r t ic u liè re m e n t 

c e lu i q u e  l 'o n  a p p e la it “ L a  v o ix  d 'o r  d u  

Q u é b e c ”  e t le  “ C a ru s o  d u  C a n a d a " .

L e  c a d e a u  id é a l d e s  fê te s  d e s  p lu s  d e  

t re n te  a n s .  R.L.

MAZfcEytëL
COM&A7T£TZ 

ürs MAUW>/£S  

ÆCSF/KATbiKCS,

ïooscjzn/cz. à
/A MMPAa/JC  PU

T/M&RE
'EMo £l£
* 1

A s s o c ia t io n  P u lm o n a iro  d u  Q u é b e c

L A T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —  P A G E  1 9



A

COÛT DE L'INSERTION:
• Annonces sans cadre: 2Hc le mol.
• Prix minimum (20 mois et moins): 5.60 S la parution.
• Titre en capitales et caractères gras: supplément Je 

t % la parution.
• Annonces encadrées et encans: 1.95 5 la ligne agate 

( 14 lignes = I pouce: 2 cm = Il lignes).
• Supplément pour annonce avec numéro de case 

réservée: 4,70 S la parution.
• Rabais de 20% pour cinq (5 ) insertions consécutives et 

plus d'un même texte.
• Indique: CLAIREMENT vos instructions: nom. 

adresse, node téléphone, code régional, nombre 
d'insertions, etc. (lettres moulées)

LES ANNONCES CLASSÉES 
SONT PAYABLES A L'AVANCE
Le paiement et les textes doivent parvenir aux bureaux 
de la TCN le vendredi précédant la date de 
publication.
Adressez toute demande de renseignements comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES,
LA TERRE DE CHEZ NOUS 
5S5, bout. Roland-Therrien,
Longueuil, Québec J4H 3Y9 

L Tél.: (514)679-0530

classées

----- %Jfcr
Annonces

AIGUISAGE

CULTIVATEURS Aiguisons l.imc\ dV 
mm.un 4 \ “sel", plus frais de poste 
Nous garantissons notre aiguisage 
Acceptons les envois C.O.I) Nous fai­
sons autsi la réparation de tondeuse 
d'animaux Sunbeam. Stewart. Pour un 
service garanti, adresse/ I IS ATI’* 
III RS I ON I AINE ENRG. IM li­
moges. Sorcl. J 3 P ITT. 2/2

AIGUISAGE de lames de tondeuses 
(clipper) à animaux Aussi vente, répa­
ration cl échange de tondeuses Sun­
beam et Acsculap Pièces et ouvrage 
garantis I UCIEN A NORMAND LA­
ÇASSE, IHJ. lcr rang est, St-Gcrvais, 
Bell GOR KO. Que (4I8) HH7-3595 

29/12

AIGUISONS lames, "clippers" pour 
vaches, moutons. 4 S "set" Ouvrage ga­
ranti pour tondre votre troupeau: re­

tourné en 24 heures; ajoute/ le retour du 
colis I SINI D'AIGl ISAGI SORI I . 
230. Prince. Sorcl J3P 4M II/I/H4

SIMMENTAL
GRAND chou de boeufs Simmenlal pur 

sang ayant subi le test de performance 
Provenant des meilleurs troupeaux de 
l'Ouest Aussi taures saillies, génisses et 
vaches Nous livrons partout dans la 
province JOCELYN AUTOTTE. St- 
Joachim. près Drummondvillc Tél (KI9) 
(97-2972 22/I2

VACHES LAITIÈRES
\ VI NDRI ou â échanger Holstein 
pur sang. NIP ou croisées, fraîche sciées 
ou vêlant sous peu. choix dans le trou­
peau Tél (HI9) 36 2*3853. 23/2

VACHES & TAURES 
HOLSTEIN

PI R SAN(i et Nil*, vélées ou vêlant 
sous peu. sous inspection vétérinaire, 
claires de test, certificat de santé, vacci­
nées. contrôlées PATI.Q RAYMOND 
BOUCHARD. 270 rang St-f.douard. 
Sl-l.iboire (5I4) 793-4539 22/H

VENTE-REPARATION lames, clipper 
d'animaux, barbiers, hache-viande AI­
GUISAGE 3 S plus postage I ONT AI­
NE W. (clipper-repairs) 4255. Papineau. 
ch 9|7. Montréal. II2H 2P6 15/'2

A LOUER - DIVERS

PORCHERIES à louer pour le porc ou à 
louer pour tout autre besoin à Mont- 
Eaurfcr. Tél.: (819) 623-5660 8/12

ANIMAUX A VENDRE

VACHES à lait pur sang ou croisée», 
fraîche vélées ou devant vêler sous peu. 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l'Ontario S'adresser d JACQUES OUI 
met. 3805. Côte Terrebonne. St-1 ouis 
de Terrebonne. Route 344. Tél.: 471-8181.

J NO

VACHES LAITIÈRES 
À VENDRE

VACHES et taures croisées ou pur sang, 
fraîche sciées ou vêlant sous peu JEAN- 
GUY TRUDEAU. STE-JULIE (514) 
649-1122 ou (514 ) 649-1110 J NO

ACHETEUR-VENDEUR
VACHES et taures Holstein, vêlant en 
tout temps, taures ouvertes, troupeaux 
laitiers croisés ou pur sang. Clairs de lest, 
provenant du Québec ou de l'Ontario 
JEAN-MARC LEBLANC INC.. St- 
Sylvèrc Village, cté Nicole! (819) 285- 
29291 ou 2322. J NO

VACHES LAITIÈRES 
À VENDRE

VACHES cl taures Holstein pur sang 
ou croisées, sciées ou devant vêler sous 
peu. Echange accepté (biveufs, etc.) 
S'adresser d NORMAND THERRIEN. 
110. Montée Allard, St-Jacques. cté 
Montcalm (face d la Co-op). Tél.: Fer- 
me (514) 839-2749 24/5

YORK-HAMPSHIRE-DUROC pur 
sang enregistrés, truies et verrats hybrides. 
11.6 gras. 138 jours; pur sang York 11.7 
gras. 140 jours. Ontario R O.P. Pro­
gramme de Santé. ALBERN FARMS LI­
MITED R.R. I. Glen, Robertson, Onta­
rio K0B IH0. Tél.: (613) 874-2258. Nous 
demeurons d 50 minutes de Montréal. 
W 7/b

À VENDRE truies et miles pur »bng 
Landrace: truie» hvhride» \ork\hirc. 
Landracc. truie» hvbridc» saillies. FER­
MI JEAN-PAIE Lf.VESQI I . Bed 
ford (514) 248-2075 22/12

VAOIES et taure» Holstein croisées. 
NIP ou pur sang, vélées ou vêlant sou» 
peu GILLES PREVOST. K.ngsev I dis. 
cté Drummond. (819) 363-2650 15/12

PERCHERONS noirs ou gn» 3 mois d I 
an. 2 ans et plus, domptés simple et 
double. Peuvent être vendu» avec attela­
ge. croisés ou enregistres Tél entre 
8h00 et I7h00 lundi au vendredi. (514) 
473-4714 g/3

TRUIES HYBRIDES
IRI IIS disponible» à chaque semaine 

en nombre limité Saillies garantie» de- 
pui» 8 semaine» Pour information» (5l4t 
792-3821. »i occupé (514) 771-7942 
Ferme Haut Si-Amable Inc. deman­
de/ Gf.RARI) I I HI ANC 22 12

TAURES HOLSTEIN
20 BIT ITS taure» Holstein vêlant en 
décembre d vendre, provenant d’insé­

mination artificielle, d ba» prix Pos­
sibilité de livraison. (418) 453-2805. 8/12

2b JAURES Holstein I'- an ouverte». 
29 génisse» Holstein b moi». (514) 472- 
2755. 8/12

SIMMENTAL
!/AU R EAUX éprouvé» et grand choix 

de génisse» lull blood, pur sang et croi­
sée» l oraison fournie V| ANNE Y SEN- 
NE-VIL I I. agronome. Arthahaska (819) 
357-9063 si:

CHAROLAIS pur sang, vaches, tau­
reaux. génisse», bons sujets de repro­
duction. JEAN-CLAUDE BEGIN. 1260. 
route Trans-Canada. Lau/on, G6V 7M5. 
tél.: (418) 837-4146 22/12

JEUNES vache» Holstein pur sang 
contrôlées ROP, classées pour le type, 
troupeau listé Ire et 2c lactation. (819) 
849-3148. 15/12

VACHES LAITIÈRES
VACHES et taure» Holstein pur sang 
ou croisées, vélée» ou vêlant »ou» peu 
RAYviOND BOUCHARD. Sl-l.iboire 
(514) 793-4539. 23/2

DISPERSION
TROUPEAU CHAROLAIS

sélectionné, pur sang, domestique et 
"polled" 50 tête», toute offre raisonna­
ble acceptée. LOI IS-PAUL LAEOND. 
Baieville. Tél : (514) 7S3-6972 15. 12

TRUIES Ire. 2c. 3e portée, mises bas 
en tout temps. CHARIOT d moulée 
Wic. moteur Honda; réservoir d lait 
600 gallons. (514) 792-3386 8/12

SIMMENTAL
\ VENDRE: 250 génisse» croisée» 
Charolais et Simmenlal. pesant 550 à 
700 lb. provenant des meilleurs troupeaux 
de l'Ouest; aussi 15 génsscs Simmenlal 
"full blood" Nous livrons partout dans 
la province. JOCELYN AUTOTTE 
(819) (97-297 2. 16/2

A VENDRE
CHOIX de taure» croisée» Nip et pur 
sang Aussi de» vaches croisées et pur 
sang, fraîche vélée» ou vêlant »ou» 
peu S'adresser à A HÉBERT, VAREN- 
NES Ici (514) 652-2265. b52-9|S5 

22 12

ATTENTION
À VENDRE excellent chou de vaches 
et taures croisées fraîche vélées ou vê­
lant sous peu Aussi excellent chou 
dans du pur sang ROGI R QUINTAL. 
VARENNES (514) 652-3468. 583-3715 

22/12

LE SPECIALISTE DE LA 
FEMELLE HYBRIDE

LE plus gros troupeau ovin du Qué­
bec. LES BERGERIES DE LA NEI 
GETTE INC . vous offre des lots ho­
mogène» de femelle» hybride» sélec­
tionnée» croisement Dorset-Finnois et 
chou de béliers Dorset de qualité de 
lignée Néo-Zélandaise Téléphone (418) 
779-2666. (418) 779-2098 22/12

VERRATS Duroc. pur sang, classés, 
enregistrés. MADELEINE HAYEUR. 
724. Petit Rang. Stc-Hélènc de Bagot. 
sortie 152. route 20 (514) 791-2175 

22/12

3 TAUREAUX lull blood Simmental 
de 6 mois ♦ I taureau full blood I 
an. descendant de Gallant (514) 295- 
2604 22/12

PORCS landrace. Duroc A Tam- 
worth Hereford taureaux et génisses 
pur sang, enregistrés, tout âge GUY 
LABONTF. 131. Pte St-Gilles. Lotbi- 
mère (418) 888-3781 ou 3395 22/12

HOLSTEIN
À VENDRE Holstein pur sang et NIP. 

premier et deuxième veau, vêlant no­
vembre. décembre, janvier, avec mère 
B P jusqu'à 18 (XK) lb. troupeau listé 
et contrôlé GASPARD VIGNEAULT. 
Plessis» illc (819) 362-7639 22/12

LIMOUSIN
FEMELLES Limousin 3/4, 7/8, 15/16, 
+ pur sang Français. Aussi femelles de 
7 et 9 moi». Pour information V LAN­
DRY. Lévis, tél (soir après 2()h00) 
(418) 837-9881 8/12

JERSEY epregistrées. sache avec son 
veau femelle, aussi taure I an. fille du 
champion canadien I anoraie (514) 887- 
2743. 8/12

TROUPE.AU d'animaux Limousin '» 
sang cl . Tél : (514) 454-9352. 15/12

POULAIN Belge enregistré. 3 ans.
I 700 lb. ainsi que jument Rouge. 12 
ans. I 600 lb. les 2 domptés simple et 
double Soir (418) 878-3795 29/12

TAURE.AU Simmental pur sang, gain 
journalier 3.29 lb. U an Inverness, tél 
(418) 453-2388 8/12

4 MAGNIFIQUES poulains, pouliches 
Arabe, enregistrés Tél (819) 564. 
7083 8/12

VACHES et taures Jersey pur sang, 
fraîche vélccs Tél ( 514) 372-5389 29/12

18 CHEVRES croisée» Toggcnburg et 
Nubien, mises bas novembre à février 
Cause vente accident (819) 359-2447 

8/12

DELIER Dorset adulte, double, né l’au­
tomne. type idéal pour élargir et allonger 
vos carcasses, lignée King Creek; aussi 
icunc bélier BERGERIE LA BONTE- 
GRENIER. (819) 395-2164 15/12

TROUPEAU 16 vaches à lait Holstein 
vêlant début mars à fin avril Cause 
abandon industrie laitière Tél (514) 
798-2413. |5/|2

SIMMENTAL 20 génisses de l'année 
'? sang. 800 lb. 5 taures U? an. sang, 
vêlant en mars. 12 vaches Hereford vêlant 
Simmental janvier, février. Jeunes tau­
reaux Simmental "fui I blood" et pur sang 
ROGER FORTIER. St-Pierre-Baptiste, 
cté Mégantic. (418)4 28-3851.

3 t HEVRES Alpines croisées, excellentes 
laitières. I bouc pur sang Alpin. I che­
vrette: à vendre. Beaucc. (après IHhOO) 
(418)387-6412.

CHEVAUX de trait de race Belge. I 
"Quarter Horse" 3 an». Précieux-Sang, 
cté Nicole!. Tél.: (8 1 9 ) 294-2436. 12/1

HOLSTEIN à vendre: 15 taures NIP. 
âge de 8 mois à I'» an. issues d’un 
troupeau de haute production. FERME 
CYRANO INC., tél.: (819) 826-5239. 

_____________________________ 12/1

GÉNISSES Simmcnl al. Charolais. de va­
ches enregistrées, gro sses vaches Simmcn- 
tal avec papiers. 910, 4c Rang. St- 
Cyrillc de Wendover. (819) 297-4902. 12/1

HEREFORD enregistrés, acérés, tau­
reaux. génisses, vaches de choix testées. 
EDGAR CHAMPAGNE. St-Sylvestrc. 
route 269, cté Lolbinière. (418) 596-2770 

9/2

20 BREBIS: agneaux: bélier Corricdalc. 
3 ans. enregistré. Faites offre, cause dé­
part. C.P. 57. St-Pierre d'Orléans, GOA 
4E0. Soir: (418) 828-9450. 12/1

CHEVAUX de trait: 3: 2'.- ans. I: 4 ans. 
I: 6 ans; d'équitation Appaloosa pur sang, 

jeune étalon. 2 ans. croisé. /Après I9h00 
(819)287-5717.

A VENDRE: 3 petits chiens, moitié 
Cohen, moitié Redbond; I poulain Belge 
enregistré. Si vous as cz de petites juments 
de poney à faire accoupler, j’ai un petit 
poney miniature. St-Philippe. cté La- 
prairie (514) 659-94 12. 15/12

JUNIENT croisée. 5 an», domptée: pou­
liches demi sang Percheronnes 2': ans. 
I • an. 5 mois. Tel (418) 822-1480 

15, 12

HOLSTEIN
VOUS AVEZ besoin de bétail laitier. 
LE CLUB DE DRUMMOND en a de
disponible dan» toutes le» catégories. 
Contacte/ notre agent R EN Al D GAI - 
THIER. St-Félix-de-Kingsev. (819) 
848-2484. 2SM 8/12

HOLSTEIN-PLUS
CHOIX de vaches et de taures pur 
sang et croisées, vélées ou vêlant 
sous f»cu contrôlées officiel et pro­
venant de taureaux PLUS en lait 
Aussi troupeau complet disponi- i 
blc. Pour information». Jean-Guy. 
Guv. Pierre Trudeau. STF-Jl LIE 
(514) 649-1122 ou 1110. J NO
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L'EXCELLENCE 
SIMMENTAL 

BROMONT SIMMENTAL
• La plu» importante ferme 

d'élevage de "fullblood" au 
Québec

• Membre des Syndicats Canadien 
et Américain des taureaux 
"Fame”et "Destiny".

• Plusieurs sujets issus de nos 
transferts d’embry ons vont 
disponibles immédiatement

• Consultation gratuite pour la 
mise en place d’un troupeau 
Simmental

Pour visite ou informations
JACQUES RAYMOND
(5I4) 263-5155 ou 534-204I

JACQUES HILLMAN
(5I4) 295-2722 ou 295-2397 J NO

CHAROLAIS = PREMIER 
CHOIX

HAUT niveau de gain, coûts d'en­
tretien minimes, rusticité, docilité, 
forte demande des parcs d'engrais­
sement La race à viande qui 
vous satisfera par scs performan 
ce» Rentabilise/ votre entreprise 
devenez éleveur de Charolais. Pour 
renseignements, s'adresser à 
ASSOCIATION El EVEURS 
BOVINS CH A ROL A IS DI 
QUÉBEC
a/s Bernard Doré, sccr -propag 
C.P 9156. Stc-I oy.Qué 
GIV4BI
Tél (4IH) 688-8968 JNO

MOUTONS SUFFOLK
I6 brebis pur sang enregistrées de 
2 et 3 ans. 13 agnelles pur sang 
du printemps, 4 béliers pur 
sang de 8 mois. 6 béliers pur sang 
enregistrés de I an

BROMONT SUFFOLK
YVES PELLERIN 

(514)534-3161 
(514) 263-4865

ANIMAUX DEMANDÉS

At Hf I I R -MS belle» taures Holstein 

croisées de 850 lb environ, pas saillie» 
Tel (514) 291-3142 ou 291-3452 8 12

RLCHLRCHONS chevaux lourds et 
semi-lourds, croisés, avec cheval de sel­
le 16 mains ou 64” et plus, âgés de 3 à 
9 ans. (514) 467-8532. 15/12

LAPINS DEMANDÉS
PAR LA I I RMI DUGOURMI I INC 
Prix pave A 2.32 S le ku ou 1.05 S 
lb. A 2.20 S le kg ou 1.00 5 lb (S|4 > 
467-5453 22 12

ANIMAUX MORTS
NOUVELLE ADMINISTRATION 
Christian ou Jean-Marie. .Appeler à frais 
virés. Tél (514 ) 454-9434 ou 454-3274 
Entreprises Jean-Marie Lcfrançois inc 

Nous payons et ramassons des animaux 
morts ou vivant» au meilleur prix. 7 
jours*par semaine. Service rapide. 43 
Stc-Thérèsc. St-Rémi 12/1

ATTENTION cultivateurs, nous ache­
tons les animaux morts ou malades. 
RÉCUPÉRATIQN STE-SABINT l TÉ:F 

Nous acceptons le» frais d'appel. Sic- 
Sabine, cté Missisquoi Service rapide 
Tél.: (514 ) 293-5007 ou (514) 248-2747 

18/10/84

DE SM ET & FRÈRES ENRG.. ré­
cupération animaux morts, malades, frais 
renversés. St-Judcs. cté St-Hyacinthc. 

(514) 792-3834 29/12

/ACHETONS ANIMAUX MORTS 
PAYONS JUSQU’A 30.00 S. Ré:upé- 
ration Maillé Inc.. Deauville Service. 
70 milles de Sherbrooke. (819) 864-4878. 
(819) 843-3907. 23/2

ARTISANAT

BAS Ht TRAVAIL IIKV. lame. 30 $/ 
douzaine. 6 paire» 18 S. couleur» va­
riées. chèque «ni C.O.I). I I ISIIER. 

RR. fl, Lambton. G0M IH0. 26/4

LAINE à tricot: Orion. Domestique (2-3 
et 4 brins). Taslan, laine à tapis. Poly- 
•Orr-Fil à t:»scr mercerisé et coton Tcx- 

Madc. Lin d’tr'andc. Lisière de chenilles, 
assorties couleurs. Échantillons gratuits 
sur demande. Bas-culotte one si/e 8,75 S 
la douzaine (plus frai* de poste). Prix 
spéciaux pour Boutique de Laine. L. 
Thcrrien Inc., 557. Notre-Dame ouest, 
C.P. 131. Victoriaville. P Q. G6P 6S8 

JNO

JERSEY À TISSER
VENTE AU DÉTAIL ET GROS Jersey 
de coton, nylon, polyester, en grande 
quantité. 75c Fa livre, libres synthéti­
ques pour tisser. Coupons de coton et 
polyester unis à la pesée CHERCHONS 
DISTRIBUTEURS Tissus Claudette 
Enrg.. 12160. 86e Ave. Rivière-des- 
Praincs. Montréal HIC IJ8 (514) 648- 
3495 Ouvert jeudi, vendredi, samedi, 
après 13 heures. 22/12

À VENDRE- DIVERS

TONDEUSES D'ANIMAUX
C UPPERS aiguisage de lames, pièces de 
rechange, vente cl réparation de toutes 
marques: Steuart-Sunbeam. Acscu­
lap. I mversal Swiss. Commandes pos­
tales acceptées Comcau Trayeuse 
Inc. 411. 3c Rang. Iberville. J2.X 4M9 

___ U 12

ÉVAPORATEURS
ÉCONOMISEZ »ur votre équipement 
d'érablière en achetant directement du 
manufacturier votre évaporateur en acier 
inoxydable ou votre réservoir etc. Prenons 
aussi modèles usagés en échange. Com­
parez nos prix
LES ÉQUIPEMENTS Y PAQUETTE 
LTÉE. DRUMMONDVIl.il Jour 
(514) 568-6232. Soir (819) 477-2875 

22 12

SYSTÉMEVEC
ELECTRONIQUE de surveillance de 

troupeau par télévision en circuit ferme 
ia partir de 625 î) contrôle de 
l’éclairage à distance, système complet 
d'intercom, alarme spéciale pour por­
cherie ou poulailler, système de dé­
tecteur de fumée pour l'etable. installa­
tion partout au Québec (418) 882- 
2469. 831-3295 12 I

RIPE en balle de bois de pin pressée. 
4 pieds cubes (5 1 4 ) 479-8702 29/12

ATTENTION PRODUCTEURS 
DE VOLAILLES

SOIGNE! RS Chore-lime a vendre 
bonne qualité et à bas prix MK Mil SC 
PIIKRI. St-Nazairc d'Ncton ix|9» 39x- 
2.(07 26 I 84

K ANC H C H INC HILL A standard a ven­

dre. cages, accessoires. 30 mères, prêt 
pour la production, autre» environ 125 
lM4> 884-5529. 8 12

f.VAPORATfcl R Ljnun .V , 15' jvec 
panne» ainsi que deux réservoir» a eau 
d'erablc en bonne condition Tel (418) 
882-0530 8 12

PETITE "sleigh" a deux sieges pour 
randonnées sur la neige Prix 150 5 
Composez, après I9h 30 ( 418 ) 345-2321 

8/12

CHAINE d'écurage Lajoie. 230 pieds. 
3" de palettes. 18" de dalot. 2 ans 
d usage Tel (514) 469-3972 8/12

GENER ATRICE Onan 30 000 kilowatts, 
automatique avec boite 200 ampères 
Moulange Mix-Mills avec moteur de 
7 forces Bâtisse en métal servant 
a abriter la moulange avec deux bennes 
de six tonne» sur le dessus Silo à mou­
lée. 8 tonnes, marque Bernard Soi­
gneur automatique Victoria pour porche­
rie de 150’ long Barrière» en métal pour 
porcherie. (514) 792-3370. 8/12

CAGES de gestation pour truie» + I silo 
de 25 tonnes. Tél (514) 632-5410 ou 
299-2190 15/12

TROU PE Al de chinchillas. 16 mères. 
24 jeunes Cages et abreuvoir automati­
que Le tout 5 (KX) S Tél (819) 845- 
3182 15/12

ÉVAPORATEUR Bergeron 2 x 9. en­
tièrement équipé, idéal pour petite su­
crerie. 2 ans d’usage seulement 950 5 
(514) 667-8478 22/12

REMORQUE. 3 essieux. 20 pieds de 
charge avec "fish wheel" Tél : (514) 
826-4295 . 8/12

GÉNÉRATRICE Onan 1982, 45 kw. mo­
teur Ford 6 cylindres. 82 heure» de 
fonctionnement, comme neuve, très bon 
prix (819) 336-6671. 22,12

POÊLE à bois de marque l.’lslet. cou­

leur blanche, en bonne condition. Tél 
(418) 268-3724. 8 12

MIEL
50 (XX) LB miel blanc mélangé avec verge 
d'or. 70*» blanc. 30‘r verge d'or, doux au 

gout; prix 0.75/lb. Demander échan­
tillon Tel (soir préférable ou midi) 
(514) 478-2088 22/121

SALON DE TRAITE pour 8 vaches, avec 
retrait automatique, à l'état neuf Tél 
(418) 829-2971. 15/12

CHALLENGER, distribution automati­
que pour moulée. 25 colliers. Tél.: 
(418) 829-2971. 15/12

ÉV/APORATEUR Dominion Grim 5’ x 
16* (3 pannes) avec finition. 7 ans d'usa­
ge. prix: 2 300 S. en bon étal. Tél.: 
(514) 375-3486. 29/12

ALTERNATEUR Oman 2500. comme 
neuf. Tél.: (après 20h00 le soir) (514) 
549-2484. 8/12

ENTRÉE D’zMR électrique avec mo­
teur I HP + thermostat et boite de 24’ 
pour sortie d’air, très bon étal. St- 
C’ésaire (514) 469-2501. 8/12

I POMPE De Laval no 75 avec moteur 
I : hp. en parfaite condition. Sl-Eusta- 
che (514) 472-9694 8/12

CAGES à lapins 24" x 30" avec système 
d'abreuvoirs et mangeoires Tél.: (418) 
359-2990. 8/12

GÉNÉRATRICE Pincor. 30 000 watts: 
compresseur De Vil bis. 10 HP. sur 550 
volts. Tél.: (514) 798-2447. 15/12

ÉVAPORATEURS "Small" usagés: 3 x 
12. 4 x 14. 5 x 14; pocle sirop. 4 000 
chaudières aluminium 2 gallons. 1000 
I1: gallon, chalumeaux, couvercles, ré­
servoirs. bassins /Acton Vale (après 
20h00). (514) 546-7 788. 12/1

"LIFT" neuf sur 3 pis. sarclcur Ford 
pour côté du tracteur, "side dressing" à 
engrais chimique + sarcleur arrière et 
pioche, semoir Planet. (514) 474-5569.

SYSTÈME D'IRRIGATION 
POUR ÉTENDRE LE PURIN:

POMPE 6" avec moteur diesel, station-, 
nairc de 200 HP. 3 500 pi. tuyaux, 
boyau sur tracteur avec fusil. Tél.: 
(514) 799-3932. 15/12

ABRELIVOIR Houle, piston à fumier 
Houle, entrée d’air 2 vitesses Houle en 
fibre de verre, ventilateur 2 vitesses. 
Asbestos (819) 879-4400 22/12

MACHINE et moule caoutchouc. 160 
cavités, pour fabrication bonbons d'éra­
ble: 450 5. Chaînes anneaux pour trac­
teur 300 $ Roxton- Pond (514) 372-50X9

VIDEUR Patz â grande roue 16. 18 pi. 3 
an» d'usage, abreuvoirs Jutra» cl Lajoie 
en fonte Tél.: (514) 549-4893 |S |2

•\ VENDRE roulcusc à grain avec mo­
teur 5 HP. I an dusage Tél (819) 
985-3129 s» 12

FARINE de »arrasin. gros et detail, 
possibilité de livraison pour grosse quan­
tité S'adresser à RAYMOND ST- 
ANDRÉ. 1220. rang Double. St -1 iguon 
Tél (514) 753*3457. p i

"SNONk MOBILE” Bombardier en bon 
état Tel (418) 822-1480 15 12

ÉVAPORATEUR I • x 8 avec rayon» de 
5". entièrement équipe, seulement 3 an» 
d'usage, comme neu f Prix 750 S Après 
20600 (514) 791-24 25 15 12

BATTERIES ÉLECTRIQUES
MAINTENANT disponible au Ca­
nada. la fameuse batterie pour 
clôture Gallachcr. pas besoin d'iso­
lateur. bon pour 30 milles et avec 
isolateur 60 milles, pas besoin de 
couper le foin sous la clôture 
JOCELYN AUTOTTE. St-Joachim 
de Cours al. cté Yamaska. J0C IH0 

' Tel (819) 397-2972. 2" U* !

RIPE de bois, notre spécialité ripe 
de balle» de ripe sèche 1.45 S cha­
cune Livraison comprise ou ripe en 
vrac. 250 S, voyage (camion capacité 
I 632 pieds carrés). 52 semaine» 
année au même prix COPEAU DE 
BOIS LAURENTIEN INC Bur 
(514) 438-3776 Rcs (voir) (514» 
687-7543. 8 12

RIPE EN VRAC
Quantité I 600 et 3 200 p.c. Livrai­
son dans un rayon de 90 milles de 
Sherbrooke (819) 566-6483. 565- 
7639

LES ENT. GPM RIPE INC.
i-Vl

BÂTIMENTS

CHEVRONS EN ACIER
POUR REMISES à machinerie, en- 
trepôts. étables, parcs à engraisse- i 
mcnt..etc Largeurs 15' à 60'. hau: 
ttcurs et longueur» tel que désiré 

Nous sommes à votre service à 
travers la province. Estimatiqn 
gratûite. prix compétitifs Pour in­
formations SOI DI RI ANDRÉ 
VERMITTE INC.. St-Simon Bagot. 
clé Si-Hyacinthe. PQ J0H IY0. 
Tél (514) '■798-2240. 15 12

BOIS — MATÉRIAUX

PORTES DE GARAGE
Neuves et usagées, divers matériaux de 
démolition Montréal (514) 256-1030 Stc- 
Ursulc. 1820. ruc-Rinfrct. cté Mu»ki- 
nongé Appelez avant sv p (819) 228- 

2569 3/5

201XX)' DE PIN scié de 3 ans. 2" x 4" 
à 18" large 55 corde» de bois de 
pommier 16" (514) 295-2604 22 12

CAMIONS À VENDRE

REMORQUE à machinerie. 45 pied», 
plate-forme de 8 pieds, avec extension 
10 pieds, freins et suspension à air. 
montée, pied d'appui, treuil hvd. (514) 
773-5245. 8, 12

CAMION MACK DM 600. 1972. avec 
réservoir ù purin, CM 2 500 gallons, 
moteur et transmission refaits â neuf Le 
camion et la citerne peuvent être vendus 
séparément. Ensemble: 15 000 S. camion 
12 500 S. citerne 3 500 S (négociable). 

(514) 787-2177. 29/12

CAMION avec ou sans henne à moulée 
de différentes grandeurs et benne â mou­
lée seule Tel.: (418) 837-3606. I (800) 
463-5178. JNO

A VENDRE, camion Chevrolet. I tonne, 
avec boite à animaux. 1977, très propre. 
52 000 milles, prix: 4 000 S. Inf.: (418) 
453-2805. 22/12

CAMION Chevrolet 1979, |‘: tonne, 
roues doubles, peinture originale avec 
boite à légumes 8’ x 12’ (AUBAINE) 
(514) 8 26-4295. g/12

BOITE de camion pour transport d'ani­

maux 18’ x 7’ x 6'.-’. Pelle à neige pour 
camion 10’ x 4’. Prix à discuter. Tél. 
(514) 583-3754. 8/12

CAMION GMC 1977, moteur 427 à gaz, 
boite à grain de 19’ en aluminium 
avec système de soufTIagc. (514) 773- 
7700^ 8/12

C/XMION Chevrolet 1979, 10 roues, très 
propre, boite à moulée aluminium. Réser­
voir isolé 2 compart iments. acier inoxv- 
dable. capacité 4 200 g. (819) 357-9360

FORD 900. 1972. différentiel 23 000 li- 
srcs. essieux avant 9 500 livres, moteur 
477. chaussé Michelin 1.020. freins û l’air, 
"dumky" û l’air avec boite transport 
animaux. Prix: 4 000 S. (819) 336-5563.

15/12

C/AMION Ford 7000, 1976, diesel, mo­
teur Carterpillar 225. boite dompcusc 16’. 
6 roues, bonne condition. Tél (514) 768- 
5530. 12/1

BOITE de camion 8’ x 18’ pour transport 

de billots ou bois de 4’. S'adresser (M4) 
753-3457. 15/12

CORRESPONDANCE

CONTREMAITRE, veuf. 45 ans, sérieux, 
capable d'aimer une seule femme, recher­
che fille ou femme seule 30 à 50 an», ai­
mant la vie de cam pagne. Écrire à La 
Terre de chez nous, case 644. 555. boul. 
Roland-Therrien. Longueuil. Que J4H 
3Y9.

JEUNE HOMME. 27 ans. agriculteur. 
64 kg. I m 69. possédant belle maison 

dans le village, désire rencontrer jeune 
fille, profession souhaitée, de 18-28 ans. 
région indifférente, moi-meme étant de 
l'Outaouais. Écrire à La Terre de chez 
nous, case 645. 5 55. boul Roland- 
Therrien. Longueuil. Que J4H 3Y9. 12/1

CULTIVATEUR 35 ans. veut rencon­
trer fils de cultivateur 18 à 25 an» pour 
amitié cl aider aux travaux de la ferme 
ou devenir associe Ecrire â La Terre de 
chez nous. ca»c 642. 555. boul. Roland- 
Therrien. Longueuil. Que. J4H 3Y9.

22 12



HOM ME. 35 ar*, fil* de cultivateur. seul 
rercortrcr cultivateur pour amitié et aider 
aux travaux Horrète et discret JF AN 
M ARCEL (418) 839-1960 15 12

DIVERS

VEAUX A ENGRAISSER
PLACERAIS veaux a I engraissement, 
de 500 à 600 livrev ou des veaux de '00 
à HÜO livrev pour finition iu«quj 

I 250 livrev approximativement Paverais 
a la livre de earn, placerais de 600 j ?0ü 
veaux Informations (514)581-4144 x | »

V ARIé TF de cour* educatif* en infor 

mangue Inscrivez-vous maintenant 
COLLEGE NATIONAL D'ORDIW  

TEL'RS. 310. Ste-Cathcrine O . suite M O. 
M ontreal. H2X 2AI

TÉL: (514)866 2497
15 12

CIRCUIT AGRICOLE ET 
TOURISTIQUE 
AU M EXIQUE

Organise par Conseil régional des 
sociétés d'agriculture Du 25 janvier 
au 7 février 1984
Pour Agriculteurs et leur épouse 
ou personnes intéressées j l'agricul­
ture En base double. I 245 S pat 
personne 13 repas compris Visite 
de M exico. Taxco et Acapulco il 
semaine) Visite de plantations et de 
fermes, spectacles. I es jardins flot­

tants Date limite de reservation 
le Ib janvier 1984 
Pour renseignements

REM I HE BERT (819 ) 353-2578 
ANDRÉE l EM .AY (819) 758-1>542 

35. Romulus. »l Victonaville(Quebec) 
Ü6P 3 NV 8

AGENCE BFAUCHFSNI 
VICTORI AVILI l 

Détenteur d'un permis du Quebec 
12 I

ECOLE DE M ÉTIERS

EOIN je mil. mil et trèfle, paille, grain 
livraison S'adresser à l A EL R AM PHI 
LIPPE SIM ARD. 101 Irait Carre. Sic 

Anne-dcs-Ptaines (5 14 1 4'V I5lt> 2 2

LOIN ) IXX) halles, de bonne qualité 
2 boites a ensilage kasten t2 batteurs! 
et Dion (3 batteurs) Prix négociable 
(418) '9d.2320 |s \2

LOIN Je bonne qualité, récolte 198.3 
N NON BL Al GRAND t TFl région 
Drummonds ille. tel (819) 39«*-5403 

29 12

X NLNDRL. foin, récolte 1983. livrai- 

ss.'n comprise Achète aussi paille l 
GIRARDIY St-Theodore d‘Acton. tél 
(514 ) 546-7985 12, I

M AlS humide. 28 » humidité. 100 t . prix 

du marche, foin de première coupe, très 
bonne qualité. 100 S tonne Kigaud pl4) 
451-4482 29 12

N E NT l et transport de foin, paille et ri 
pe de bois au'Quebec et aux Ètats-l nis 
S adresser 4 J ACQl ES M l LENEl VE. 
2b9. ch Ciauthier. I aPlame (514) 478-

5 1X8! B M il S de foin. I 000 halles de 
paille Ste-Anne-des-Plaines, tél ('14) 
478-1898 12 |

11 018) B ALLES de foin de première 
qualité, mil. trèfle, dont 2 8(8) mil. lu­
zerne. récolte 1983. entreposes % ur sé­
choir Demande/ ANTOINT ou RO- 
I ANDE-. St Isidore d'Auckland (*I9) 
658 .3614 |9 |

'•8) BAI I LS de foin de bonne qujlitc 
Si Chrvsostomc. jppelez â (514) 826 
3695 12 I

LOIN de belle et excellente qualité 
mil. trèfle et luzerne, foin fin juin St 
Simeon, clé Bonjvcnturc. Qucbcv Ici 
(418) 534-3660 |2 I

COURS PAR CORRESPONDAN ­
CE: HORLOGERIE. BIJOUTERIE. 
QUARTZ. Dépliants gratuits. Permis no 
"’49659 INSTITUT D'HORLOGER II 

DU CANADA. 1012 est. M ont-Royal. 
M ontréal H2J 1X6. Ici (514) >23-

r EOIN I T PAILI I 
FRANÇOIS SAV ARI N 

Commerçant de foin et paille 
610. De Lorraine. Boucherville 

Huteau (514)674-6194
Tél (5l4)655-78'8 

(514)655-5392

DIPLÔMÉ d'institut agricole. 5 ans 

d'expérience sur fermes laitières, re­
cherche emploi comme gérant de fermes

COUPLE sérieux. 2 enfants 12-9 jn\. ai­
merait aider eultisateur d'un certain âge 
sans relève, en échange logement, nourri­
ture. petit salaire M ICHEL (514) 452- 
2235. 8, 12

M ACHINES - OUTILLAGE

EM PLOIS DEM ANDÉS

Commerçant de foin, paille et ripe de 
bois sec Transport inclus St-llxa- 
cinthc (514) 792-6457 19 4

CHERCHE emploi sur ferme, avec ex­
périence. travaillerais pour le logement 
et nourriture Demander JACQUES, 
tel (514) 548-238 0 29/12

FOIN, GRAIN, PAILLE

ACHÈTER AIS foin et paille de bonne 
qualité Paierais Km prix Vente de 
ripe RI Nf NORM  ANDIN. 323. 
route 227. M ont-St-Grégoire. Qué 
(514) 347-7714 19 |

M ODERN M ILL
Economise/ de 15 S ù 80 S lonne de mou­
lée grâce à nos différents modèles de mou- 
langes électroniques complètement auto­
matiques Nv»s moulangcs sont admissi­
bles â la subvention Pour une estima­
tion gratuite, contactez

LES ÉQUIPEMENTS DE 
FERM E R.A D. (1979) INC.

3255. boul I auricr. Sic Rosalie. P.Q 
'Tél (5I4) 773-0881 JNO

EOIN ET PAILLE â vendre transport 
inclus. St-Jcan-Chrysostomc. ne Levis 

(4I8) 839-4472. I9 4

ROLLAND GOSSELIN, commercant 
de foin et paille, ripe de bois sec en sac. 

transport inclus. St-Odilon. clé Dorches­
ter Tél. (4I8) 464-2715 28 6

ACHÈTERAIS grain de toutes sortes, 
'de deuxieme qualité" JOCI I N N NI 

TOTTE Tél |H|9 ) 397-2972. I5 I2

COM MERCANT foin, paille, transport 
inclus R OUELLET. St-Ours. Qué lél 

(5I4) 788-2212. 30/3

ACH AT et vente l oin et Paille aussi 
achat de sarrasin. M athieu Eortier. M i 
fa bel. (514) 475-8552. 77 12

EOIN. paille, grain. G. Dt BUC. Tél 
apres IhhOO (514) 663-2008. 15 12

N VENDRI foin, ripe de bois mou. sec. 
en sac. en gros et détail. Tél.: (soir) 
(514) 460-4670. 8,12

EOIN â vendre de différentes qualités, 
recolle 83. Livraison comprise Aussi 
besoin de foin à route. PIERRE CA- 
DIEUX. Alfred. Ontario. (613) 679- 
2623. 8/12

EOIN â vendre. CLAUDE BEAL C III - 
M IX. commerçant de foin et paille. 
Notrc-Damc-du-Bon-Conscil. clé Drum ­
mond. Qué. Tél (819) 336-2186

EOIN à vendre S'adresser â Brompton- 
ville. (819) 846-6167. 15/12

EOIN 1ère qualité (récolte 1983). bon­
ne condition, aussi qualité inferieure 
suivant besoin, transport inclus 
RHÉAUM E CADIEUX. Alfred. On­
tario. Jour (613) 679-2311. soir (613) 
679-4434. 29/3

ACHAT ET VENTE de foin et paille 
Transport si désiré Ripe de bois GEOR­
GES ROUILLIER. Tel : (514) 698-0968.

1/3

PATE alimentaire pour truies et porcs 
à . l'engraissement. Transport inclus 

Tel (514) 581-4144 26/4

I OIN à vendre avec mil et un peu de 
trcllc de bonne qualité, pressé â broche, 
livraison possible. (514) 659-8627. 22 12

EOIN 1983, bonne qualité Comté Bagot. 

tel (819) 398-2484 22 12

IOIN a vendre. 3 000 halles Tel 
(418)829-2971 15 12

SÉCHOIRS, VASTE CHOIX
SI IM R spécial de début de saison, mar­
que Super B continu, économiseur d'éner­
gie â "hatch" automatique I I S ÉQI I- 
IM M l M S 1)1 I I RM I R \ |) 1979 

IN( . 1255. boul Laurier, Stc-Rosalic. 
JOIJ 1X0.(514)773-0881 JNO

ÊBARBEUSESTRAITEUSES
Pour meuneries et postes de criblage 
Grande capacité cl solidité (directe­
ment du fabricant) M ichel Brassard 
(Semences Pedigree). 19025. boul 
Bécancour. St-Grégoire. Bec.incour
(819 ) 233*2506. 15 12

\ n i N OKI videur de silo;: hache-paille: 
ch.iri'ils ensilage motorisés de toutes mar­
que.. reconditionnés â neul lél (819) 
i‘5-4040 22 I.'

IRACTKl RS I SUifS W hile *v ISO.

I (XX) heures. 4x4 International 1466. 
3588. .1188. 5088, 824. 674. 624 M asse) 
165; I l ord M ajor Charrues usagées: 
International 2-710. 5r 16" auto; l-77(). 
.'r 16" Toggle: 2-720. 4r 16” Toggle 

Batteuse neuve International 1440 Bat­
teuses usagées International 1460. 1440, 
615; lord 642. LES f.QI IIM MENTS 
M ESSIER IT IR  ÈRES INC Tel 
(514 ) 296-4403 8/12

TRACTEUR Inter 844-S. 85 forces. 4 
roues motrices, cabine, pelle â neige. 

1470 hrcs 16 (XX) S Vibrocultcur 18'. 
66 dents I 000 S (514) 47417m » H 12

CHARRUE Overum. 3 raies, portée à 
ressorts, modèle récent GI.'Y CO­
M E Al . 22. St-Joseph. St-Léonard d'As- 
ton (819) 399-2406 8/12

1 R  ACTE l R Inter 454. pelle 1501. très 
bonne condition 7 500 S Compton, le 
soir apres 6 heures (819) 835-5549 8 12

LIQUIDATION
M OT II R électrique fermé, ventilé.
HP 88 S. HP 104 S. I IIP 198 S
2 HP 235 S. 5 HP 450 S; 2 rouleuscs
a grain, "jack" pour monter des silos, 
feuille de tôle galvanisée 4' x 8'. V \ H': 
pièces de soigneur automatique Bu? 
Dutchman, lut de courroies et poulies. 
I lot de 20 (KM ) blocs de béton de ma­
çonnerie de différentes dimensions; plicu- 
'f a métal 4'. I2G A. accessoires de vis de 
4” Tel le jour (5I4| 799-3000. soir 
(514) 799-5888 h 12

COMPRt SSI I RS d’air neufs. cv 
160 S. I cv: 550 S. 2 cv: 690 S. 3 cv 
895 S 4 cv 925 S. 5 cv. I 195 S 110
volts et 110-220 volts.

FERMETCO INC
1500. Normand. I.achine

(514)637-2365  |> i:

POM PI â fumier Badger, modèle B  N 102- 
12" avec cylindre de 5‘. double action, 
utilisée 2 saisons 2 200 S. Tél (514) 
454-3576 22 12

GRAND choix de tracteurs ci batteuses 
(garantie* « Jiwuterl

TRACTEURS
4 ROI L S motrices Ol IV l R 2255 ♦ cab 
' 4 x VxR ’4 x > ? (AX' hres lie»

propre 145 HP PT O. \-C 4 roues
motffcxs ♦ vab I IW hres comme neut. 
'i HP FM O JD IM 0 IIIIO 19*2 
150 hrev J D **0 très propre Same Sa 
turno SO ♦ lYlk I XX! hrtv I M I 
16' diesel avec ou sans pelle 15 5 x 1$ ou 
• 6 9 \ U» '000 V \ * v.ih |9'9 M X»

hres 20 8 x K j ru comme neul. 18' 
\-C 15 ' x K. I HX' hres très propre
I ordson M aj**r O 14 ci D 1 ' très propres 
M I 7'' ♦ cab propre 2 4iX>hrc» 

BATTEUSES
J D 4240. 4 rgs t table grain 400 htes 
comme neuve I H 715. 23 x 26 i riz. 
diesel, hxdro N‘6 rgs ou 8 rgs ♦ l'pt t 
C harrues de toutes sortes neuves et usj 
gee\

EQUIP BARABY INC
St-Ignace Je St an bridge 

(514)296-4411 4>4'

JNO

PRl SSI a loin M l «120 avec lance 
balles et cslindrc .''00 S (819) 849 
3148 15 12

PI Rc l l SI S neuves IIS) S
l>9 S socs j 1er 6" s 6" moicui 
cv 46' S soc* a ruban vcrovalcs 14 
moteur I cv. 110 volts 46' S. palans 
I tonne 9s S Ouvert samedi 9hlX) \M â 
2h(X) PM

FERMETCO INC
l M X). Normand. I achmc

(514)637-216' |\ j '

C H AK RI I Overum. ' oreilles, déclen­
cheur a boudins Prix 4 6(»i S Aussi 
jndameusc et batteuse M l 82 C hamhlx 
(514) 658-6876 I' 12

M OI l A Ne il Oméga avec base ♦ nu» 
leur '0 bp électrique Après 5 htes ('14) 
836-6042 22 12

RfSI RNOIR â lait De I axai. I UX) gai 
Ions. 2 compresseurs 8 IXX) S fauchcu 
se conditionneuse John l>ccrc 1209 
4 IXX) S lél (514) 371-0067. 22 12

M OISSON NI l SI BATTU SI rolali 
ve N' \( . bonne condition, pneus 
'0.' x 12 â riz. tracteur A.C. 4x4. pneus 
24.5 x 32 â riz. 7580. cultivateur Do- 
Ails 19 •' large avec reservoir pour 
appliquer les herbicides, charrue J D . 
modèle 28(X). 5 raies Cause change­
ment de culture Ici ('14) 819-2231 

22 12

l TRACTEUR 278 M asse) Ecrguson. 
avec cabine et pelle. 2 '(H) heures, bon­
ne condition 13 500 S Ici ('14» 659 
8627 22 12

SPfllAl 8030. 2 M bs Chalmers
1983. démonstrateur (2 ans de garantie). 

K(X) Belarus 1979 avec cabine et roues 
doubles. 1370. 2 NVhitc avec chargeur 
2-50 NNhitc. 12 vitesses. 2130 John Deere 
avec cabine, "tank" llesston « 141X1 à lu 
mier liquide, se charge et se décharge seul 
(jour) (819) 365-4424. (soir) (819) it»s 
4517 22 12

TRACTEUR Oliver 1755. diesel. 86 cv. 
PIC), cabine chauffée, pelle l essard. mé­
canique bonne condition: 12 5(8)S lél 
(514) 648-6327. 22/12

I R ACTE. U R M l )'. gaz. avec pont de 
chenille Ici (apres 8h(X) PM ) (418) 
889-0378 8 12

M OI l ANCil N II 154. avec vis de 
chargement et vis de déchargement. 8" 
de diamètre X 20' long, comme neuve 
(514) 47 3-9479 23 i:

SUPER SPÉCIAL
I RAC I EUR M assey Ecrguson 2745. état 
neuf. 140 forces: 20 (XX) S. cultivateur In­
ter 22 1 ;’ avec rouleaux Ber Vac. état 
neuf, prix régulier 11 000 S. spécial 
6 (XX) S. sarclcur à betteraves Allowav. t» 
rangs, état neuf 3 500$; batteuse l ord 
M 2, diesel, hydrostatique avec table I4‘. 
4 rangs à mais, en parfait état 12 (XX) S 
Tel (514)658-3896 22/12

TRACTEUR chargeur M I 184-4. 3(X) 
heures, garanti neuf, banc scie 30" Des­
jardins sur PTO neuf R POTIER. 
Stc-Thcrcsc Tél (soir) (514) 435-5029 

29/12

CASSEUSE à mais sucré SNC 2 rangs, 
une henne à neige, faucheusc-condition- 
ncuse 469 New Holland, mals-gram â 
vendre (514) 583-3823. 29 12

COM PRESSEURS à vendre, neufs ou 
usagés Tél (514 ) 668-5050 29/12

TRACTEUR John Deere. 1958. modèle 
40 Tél. (514) 668-5050. 29/12

SPÉCIAL
INTER 574. cab et “loader"; Inter 574. 
Inter 434. "loader". M E 135. Inter 
B4I4. semoir Inter *10. herse à disques 
de 28 à 64 roulettes RICHARD ELU  ET. 
St-l udger. Bcaucc (819) 548-5893 JNO

A VENDRE tracteur Inter 784. avec 

cabine, "loader". 2250 T A . I 100 heu­
res. moteur de camion 366 G  M C. 
30 000 milles S’adresser à (514) 798- 
2447. 8/12

SUPER AUBAINE
FAUCHEUSES - CONDITIONNEL' 
SES neuves New Holland 488. spécial 
7 0(X) S. fauchcuses-corditionncuses neu­
ves Gchl 1090. spécial 6 OCX) S. quantité 
lim itée Tracteurs usagés Inter 784. 
4x4. avec chargeur. 434 diesel, servo- 
dircction avec chargeur, lord 5600 avec 
chargeur et "rops" GARAGE I. COM ­
TOIS. NVoltan (819) 828-2662 15/12

M ACHINERIE A PATATES "Com­
bine" à patates un rang, boite à pata­
tes. convoyeur, tranchcusc. plantcuw.. 
crible Aussi 2 (XX) hjllcs de foin de 
celte année Joly, etc l.nthimcrc Ici 
(418) 728-3029 29,12

M OI LANG! N H 357 avec balance 
électronique, souffleur a moulée. 4 pas­
ses de 21" de large Capacité 5 5(Xi Ib 
En très bon état. (5 I4i 773-3130 29, 12

EM BALLEUSE 14 TÊTES
M ARQUE NN'cight-O-Matic. condition 
A -1. avec attachcusc M arner cl con­
voyeur en I Tel i5I4i 474-3753 29/12

T R Ai. 1 ET RM I 2" I .XX' heures. pelle 
dotiNc action 8 M X' S ( union ( bc 
vroict 2 tonnes. |9’t boite plate 
forme I -XX' S St Jean (M 4i U * 
2'14 * |s

1 K M I I l K l iât I 380. 4 roues mont 
ces. cabine. I 3s pdi | |(X) heuicv èvxv 
nom* en carburant, pnx IX (XX) S 
Urgent tSoir) t4l8) SN 36’6 N  12

I R Ai 11 l K Renault |9*y 4 roues mo 
tne-v cabote chargeur. I ItX ' heurev 
moslèlc 6'1-4 ju v v i genet at rice com 
mandée par tracteur lei |'!4) 4 3f»
93367 x 12

V N | NDRI installation de traite revente 
IV I aval, pipeline 2 " poui 124 sovhev 
ainsi que 12 trjseuscs aussi un reservoir 
i lait Zero. 2 IXX' gallons lei i'I4) 
293 4838 (s \2

SOI El l 1 l K i neige Hei \ ac •6".
78" largeur ascx «hule bvdraubquc . étal
neul 1 4M ) S K ai eau M l. 3 P»'
"0 !k (418)80 5986

nrm syi 11 si r un . mo
dé le 440 H 1 IXX) h cures. Kmnc smidi
t ion lel (' 14) 768" 30 13 1

TR AIT I I R M » no 3" I97s. v' for
CCS Dix 6 M X) S lel (514) 37*
40 1 I . ('I4| 673 '678 1* 13

IRAI 111 R Inter '84 1978. 8 vitesses 
servo direction. I ItX ' heures, comme 
neul Iracteui Oliver 1750 au g.»/, (sons 
pneus, moteur en tics Koine condition, 
sorties il huile doubles. Km prix Ici 
(514)773 74(N

TRACTEURS
I RI N Al I l 6' I 4 6' HP. I *IH' heures 
4 ritues motiKT*. chargeur k M NV |
I ord 97(XI. ISO IIP. 7 IXX) heures cahute 
asc\‘ .or climatise Ces deux tracteurs 
sont 1res propres et à prix avantageux 
nous acceptons cchan gc

M ACHINERIE SIMARD
K R 4. Drummonds die. PQ (Auto 
roule 20) J2B <>N 4. (8|9) 472-2M I7 ou 
472-3224 12/1

BOl 11 fermée de camion, avec eylmdir 

et pompe, rcmitrquc a bascule asev es 
Imdrc télescopique, wagon avec man 
gcitire. remorque deux roues Ici (819) 
889-2407 1.1,1

I R  ACTI. U  R M l 1100, pneus à riz,
Ktnne condition, tracteur Inter '74 avec 
cabine, tracteur Inter 444 ascx chargeur 
1550. double action, iracteui M I 26' 
avec cabine. Iracteui M I 30 asev 
chargeur, tracteur I inversai 640. 4 roues 
motrice* ascx chargeur, cabine, seule 
ment '(Kl heures, garantie de 12 mois, 
tracteur Universal '90. 4 roues motri­
ces. tracteur I arm hall 2(X) avec sar 
fleur, tracteur I ar mhall 110 ascx s.n 
fleur ci Kiltc à engrais tracteur M I 
135 diesel, tracteur Inter 414 avec chai 
gcur. tracteur Inter NV4 et I armhall ( 
ascx- sarclcur. sis â grain NV  rested 8" x 
71 semoir a mais W hite Plant air 
ascx- moniteur 6 rangs, plantcusc à Km 
(craves M onosam 8 ra.igs, plantcusc a 
iKltcravcs J D 6 rangs plantcusc â 
mais Inter '6 serin portée II AN-PAlll 
KAIIIf. 166. rue Prinxipalc. Rouge 
mont (N 14) 469 217 0 |v 12

II SERAIS AC HI II-U R d une cabine 
pour un tracteur M asscy I erguson mo 
dele 165-1974 (ou équivalent). Kmnc 
condition. M irabel, tel (514) 4 3r» 7498

I RAC III RS Hydro IM . Inter. I9K2. 
comme neul. 594 heures, air condition­
ne. C II radio I actcri. 4 sorties lis 

drauliques. priorité puissance 36 (NX) S 
garantie Inter 2350 "loader" M ount 
O-M atic I . serge, "bucket" s'installe 
sur les 2 tracteurs, vendus criscmhlc 
3 500 S Inter llulro l(k*6 lurK» 197'. 
cabine 115 HP. 1res propre, pneus nculs 
18.4 \ 38 U. (M M ) S III N R | HOIR 
CiOIN. StQucnhn. Nil. RR I. L0K 
IJ0 (506) 235-2791 r |

M OI 1 ANG! New Holland 357. tracteur
l ord 3000. diesel, en Kmnc comlilion
Pikc-Kivcr. etc M issisquoi Ici (514)
748-2.375 • V t-

VIBKOail.il DR (ilcncoc. 18 p.eds
avec grosses dénis cl peigne. 2 ans
d'usage Prix a d iscuter (514) 782
3492 15/12

HACHE.-PAU.1.1 NN k (tour Iraisicrc 
Ici (514) 478-4131 15/12

TRACTEUR M I 205. 20 HP. diesel 
180 heures, idéal pour jardinage et 
petits travaux (819 ) 98 3 2838 |5/|?

M OlJEANCil New Holland 355 avec 
balance électronique, .3 ans d'usage 
Tél (514)549-2382

TRACTEUR 724 Inter. 1972. avec 
3 945 heures. I "gru blicr" Inter 16' avec 
cylindre; charrue à 4 versons de 14" 
M assey I erguson. modèle 82 semoir a 
engrais chimique l.cly sur 3 pis. semoir 
15 disques Inter, râteau Inter: monte 
balles avec moteur 6 forces Ijngj’s A 
Stratton; "pop-up" Henry; 7 voitures 
â foin sur 4 roues lél (5|4) 347 
0582

IR ACT1:1 R Inter 6.388. 2 + 2. artnu 
le. 215 heurev. 135 HP. lurKi. diesel, 
particulier. PIC) 540 ♦ I (XX) R PM . 
3 sorties d'huile 55 (XX) S négociable 
(514) 455-4361 |7/|

C ASI 1175, 400 heu rcs. cabine 25 (XXI S 
Souffleur 'î*rr Vac. 7 pieds I 700 S 
C ausc. clcors .4) 58 8- 3546

SOI I M I I RS â ne ipe T et 8‘ avec chaî­
ne. neufs, â partir de I 225 S C haine an 
ncaux ( 3 sels) I souf fleur 6* M icky 675 % 
S adresser a (514) 7 92-2394. (5|4, 794 
2161. 15/12

Pf.PINE John Deere 310, 197 3. excel 

lente condition, roues et godet de re­
change. aussi camion 10 roues (819) 
322-5290. 15/12

TRAC 1 EUR Inter B 275. en parfaitecon 
dition. 2 M X) S. herse a roulettes scmi- 
portée Allis Chalmers 16 x 16. 950 5 

Tel (819) 398-2405 12/1

TRAC FEUR l ord 2000. diesel. 1973.950 
heures, avec chaînes Chargeur ("loader") 
lord industriel pour lord 2IXM. i(XX) 
ou 4fXX) (514)454-44 93

'(M I ) l ) l si a neige ' \ 1 ,.*os
khulc électrique «installe a Casant 
l'art ter e d un trosteur vk terme Je 6*' i 
II»' IIP NK\vlct iM 9| N 3 \><J |S I '

UNIVERSAL

UTB
l » s DISI R|Ht I li'Ns 

PNN ) l K INx
'»*9 rue king est. Nwvut oi-tct 

SHI KHKxH'kl U'H I Ni» 
lel (819)821 .VIS 

vous
Ol I Kl M l» s 1 Kl l II s 

twmchs) neufs et usages 
l KNNScil NKP |v»ui tlJstcui Je 
terme, aves atlas hentcol 4 tro.s ; 
|ssvmls. une anle nés pus h -u s . en 
loret plus Je ?'0 vendus .<u Que 
K-. deux nuxklev di*|s>nible» aves 
Pli» N tiXX' cap.isite Je lue 6 NX'
|h. N M XX' xapaclié «le Inc II IXX' 16 
incluant 16' p*Js ..iNe J as*i. 

ciiKhet * poulies nés largev sup [ 
p«*M s siabilisateuis aiust.ibles cm 

btaxage scsur italic, tout le nos a \ 
^ nisme lait I.K\* au tiocteui done, pro 

tege .m maximum, avons toutes le« | 
pièxxs en sunk nheiei dires te j 
ment du distnbuteui I I S DIM RI 
Bl I IONS PNN » l K INC et eco 
nomiset îles HX» S

UEBLER NEUF
SOIGNI l K automatique d'en { 
«liage moicui 4 IIP a gaz 4' mi- 
not s 3 i abalteuis 7 vitesses avant. 7 J 
vitesses aiticte. tix*s bien lait et ‘ 
Ias ile d oper al«i»n. prix teg 7 97s\ ^ 
pi ix sjv 3 7 *' %
SOIGNI l K aulomatiqiir imslèlc 
7 301 pour ensilage 4'minois coin 
mande eleslnque. tiois baltetns Jeux
v des ses .liant el Jeu* ai itère prix
reg \ 97* S pu* spe 7 8’* S

KOOl NtUF
SOI 1 1 1 1 l R d'ensilage modèle
k »3 30. anci IT O pom lui till x de
9" pu* reg 7 6’' \ prix s|H-

1 69 > *

M ONOSEM

N EUF ET USAGÉ

1 1 s IT NM 1 l RS t mais c t bel
1er .u .CV 1 .tellement inlcrctiangi•able s.
labr ical ion des plus simples, ol 
liant le maximum de piexision en 
version 7 1 (» et 8 rangs, sont dis 
ponibles maintenant a l'anxicn prix 
pax able d'ui le lei mars |9S I 
sans liais de financement Axons 
toutes le% pièces en inventaire

12 I
I

OFFRE D’EM PLOI

Il I R Inter Harvester 
7. 900 heures, pneus a nz 

avril I9H4 sans interet

liasses, élévateur â godet,

SOI N RI C III RC IIONS un repu 
sentant qui s'occupera d'rllecliicr une 
activité de promotion et de dispenser 
une assistance technique dans le 1er 
riloire de la cooperative auprès des 
membres et des aulres proilucieurs 
dans le hui dt- les amener a adlicier 
aux programmes ( oop I e caiiilitl.il de 
vra avoir une formation de technologie 
ou d'agronome et démontrer des ton 
naissances en production laitière p<o 
cine et végétale SOC If If C OOPf 
R Al INI AC iR |C Oit 1)1 I ASSOM P 
I ION 7()|. boni I Ange Gardien I Ns 
somplion. P t) . K'k ICiO l aire parvenir 
curriculum viiae avant le 70 iléccm  
lue 198 3

ON DEM ANDE

ATTENTION ATTENTION
l| miis acheteur d'animaux, de lotîtes 
sortes cl roulant «le ferme complet paitout 
au QiitK-i I Al KIM ROMIDOI X 
Stc-C hristmc (819) 858 .7116 ISO

AC 11f II RAIS tracteurs de toutes soi 
les pour pièces CiARACil I OM S 
Pllll IPPI CTIOINIf RI Roule 119. 
Roxton Ponds, clé Shcfforl. (5|4) 372 
9527 9/2

REC III R< IIONS associés cl action 
lianes pour 1er me laitière et porcine, 
moderne, québécoise, d'importante di 
inensioN Possibilité I ou 2 intéressés, 
nalionalilé aucune imporiantc feme a 
la lcrrc de chez nous, case 618. SS5. 
boul Roland I lier rien, longucuil J4II 
IY9 8/12

ON AC Hf ll de I avoine aussi loin 
que UX) milles autour de M ontiral 
Ici (514) 2M 5448 ou 264 6868 K/12

BILLOTS
DEM ANDÉS

Nous achèterions 
hillots en bois franc

FRÊNE

M ERISIER

HÊTRE

Pour de plus amples 
inform ations, 
com  mimique/ 

entre KhOOet IhhOO 
avec

M ARCEL(;Ol IM E
au numéro suis ant

(«19)477-6161
|5/ir

\i Hf 11 K M S tractcui Inter 140 a*ev 

xatxksii 7 rangs aussi la*cu«e i navet» 

t'14) 4'N 337' I' 12

Ktx M l Kx III grange « dém%v|n H«*is 
d«*it eue en K*nnc cwisdnnsn, non peint 
pielerciais que piopr *1 am iVmobss» 
lin meitH .Kveptciaïs tsxuteloiv (.oie li 
; i n ail Intéresse M ur 4 ( P 9f*«| 
Veto» Quebev (.IN 4S6 ' 13

v. tir u k M * sages »ts lians|Hstt en

plastique p\»oi solailk lél (' 14)

4M M it) 12

Hi'IS h an» 4 diamètre 9 Cl plus 1 él
(IsHil) (K 19 ) '*7 9’89 (8 19) » s*
1 346 N ■

NliiNI Nouvelle saneie laisii* M arc 
(dexvcrt er ius) du Vlirrcsota, ne» 
h4ti»e et productive Revoir 4 40
Auxxi xaiiétév bleues | lexlor'ia (des 
seit) et dr i haurac tins el sir) |\»ur 
la lulluir tvigre et d'autrrs (unis) 
faillis t"muUb T perniarerl er pUsn 
que ron l A N 11 At f | (Rio I x) 816 
chcmir de I Eglise. Ste HarK- ION I IM 
t* 14) l7 3 '4 ’9 M ontreal t'14) *6<. '463 

8 17

IT VM S DI IR AIM \ milité* dOn 
lari»» I I RM I I \N IOI II II JOM PH 
M M N 480 chemin M arcsiltc St 
f Irenne des i »rès. t»0\ 71*0 »8I9) t ’6 
4I9S 76 4

POUSSINS - POULETTES

I M S\N|)| Al \ d'un io iii laisans.
téléphonez ou ésiixez a IN I I RM I 
NN It OU IVOR A IM I '7' chi­

min Oka Oka Québec ION II 0 l'M ) 
479 6110 17 I

ITM SNISN d un jour, pool la pont- rl la 
chart I israison partout Demandez lixte 
de prix t Ol NOIR |)| | \V Al 43’
M oulée St Hcnnettc. Si I m de» | au 
lenlnlrs. tjue J0R ICO lel ('14» 
4 39 2601 INO

ATTENTION PRODUCTEURS 
DE VOLAILLES

St)|t.NM RS C ln»ie him- , sendie 
bonne qualilé et a ha» pus M it 111 I 
SI PII R RI St Sa/aiii d Nuon ,M »r 

198 2307 36 I

\ Ni NDRI poulette' rouges s mgl et 
une semâmes, prèles a pondie 4.'0 % 
Pike Riser, (el t' 14» 3-14 5808 12/1

II RM I R SIM SRI» poulelir* pteles
a poudre muges NV ariens, noues ll.tico. 
grises. I cgltorns. coqs a s bail, lapins 
Ici (514) 478 0980 3* 17

COUVOIR SIM ETIN
POI SSINS a chair, poulelte» pour la 
ponte, muges (Golden t omeli. noues et 
rouges (Il ir.oi. gnses (Playinoiitli R.»»k i 
Niis m i an.mis. ores, dindes, i ailles, 

taisans et pmi ailes el poulelte» d'elevage 
de I a 70 seiii.nncs K'irat boni Si ( a un  l 
Si t .unit. M iraltcl loR (M il ('l it 
258-2404 |9 r

SERVICES

PROBLÈM ES FINANCIERS
PR f SM SII pré laillile. x on solid al ion 
de délies I A II II f A ASS Oil) 917
8 709 V 17

SILOS

N I N 11 au prix du gros Vaste choix dr

"VIDEUR DÊBOULEUR
par le haul \us|>endii ou en sinl.ur 
N idciir par le bas pour grain et fourrage 

SI PRl M l NI ( O "C M AI I I N 
r .1 R "< ROC 01)11 I R \ I) 1979 
lin (514) 7730881 INO

VIDEURS DE SILO PATZ 
SERVICE ET PIÈCES

NI I I S ou usages, toutes grandeurs, prit 
réduits, prenons retours Appelez cl vén 
liez nos prit, ecci vous uecordcra un 
cscumptc spécial IA I At OS II II 
I II S IN( IS14) 692 29119 2/2

SILOS HARVESTOR
’ SU OS .'() t 5S avec videur (loli.itli 

presque nruls (418) 829 2971 8/12

Silo d'aeicr M arlin I7M" » 4-f avec 
viilcui l’alz Souffleur Kustcn 54". mode 
le 121 a ensilage llathc paille élrtlnquc 
(5|4) 8.196363 M /12

SILOS
Silos t-n don h -s  de hclon 

12’ » 24’ de diam.
• 1^ initions intérieures

uniques
• Rapidité d’rreelinn

• Facililé de rehaussement 
PLATES FORM ES

l a glalr-fofn* d* Silo Supérieur mr- 
surr 50. 70. «M l ou 100 pi dr diamrlrr 
sur ur* houlrur de 5 pi induant la 
fondalion. I n »<>lumr supplrmrn- 
lairr rM ubtrnu rn irrusant rn drwnjs 
du nirrau du *o(.

SILO
SUPÉRIEUR 

C P 667. Granby. P.Q 
TOI (514) 378 5856 

C P 2199, St Romuald 
Cté Lévis. P Q 

Tél (418) 839 8808
jn q |

FOSStS A PURIN
Plaie forme a lurnicr 

Silos â rn.it-

I ondations de 4 a I6 «!-• baai 
hclon armé coulé sur place en un 
«cul bloc, sans joint

IOSSI A H IN '
4345. Ave Richard 

St-Grégoire, f te Si .o Il I 
GOX 2T0 

(K 19) 233*2021 
(K 19) 233-2341

PRf.SIDI N I A N D  R f IPX ( I fl P 

JNO
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S ILO S
B éton arm e. 12* à 30*

Tuyau 10" P o lytinyk .

S ILO D O R  
V ideurs l.iltlr l)a«id  
la rm ier, époxy, rtc.

C ITE R N E A  P U R IN  
30 à 100 p i de d iam ètre.

"C U R V ET" E T S ILO S  
A G R A IN

B E H LE N W IC K E S  

P A TZ
In t dr p ittn cM iplH , «n i« rap ide , 
lom pélrn f.

S ILO S B E A U D R Y IN C .
189B , boul. de l'Industrie, 
B eloeil, Q uébec J3G  4S 5  
Tél.: (514) 464-5011  
U rgence so ir:(514) 584-3116  

JN O

S P É C IA L IS TE S  
E N B É TO N D E FE R M E

C iternes â purin

‘le H * 12’ 16 'de hauteur c l d 'un

d iam ètre de 40’à 100’

P la tes-fo rm esà fum ier 
de 4* à K ' de hauteur 
d iam ètre désiré  
S ilos cou lés

‘le 16* IH ’ 20* c l 24* de d iam ètre

C O N S TR U C TIO N  
A C TO N V A LE LTÉ E

C I» N o 1241 
A cton V ak, Q ué. 
Tél: (514) 546-2798  
(514) 546-2797 
Fra is v irés acceptés .

C O U li.li avec expérience. .iinh iticus

TE RR E A LO U E R  
D E M A N D É E

V A S TE C W O IX
SILO "HERMETIQUE” et am 
vcntionncl marque déposée.' 
CROPIIANDLEK bleu en acier v. 
Irifié.
S ILV ER S hield conventionnel en  
acier.

IIEARD-KING "Hermétique" pour 
mais et orge humide.
FO U  R  R  A O  E - » IA  Y  LA C »  E  e t m  a ls . 
C hois de seconde m ain . LE S f.Q III- 
P E M EN TS D E FE R M E R A I) 1979  
IN C ., .1255, boul. Laurier. S te- 
R osalic JO Ifl 1X 0. (514) 773-O K 8I.

JNO

m ais sans cap ita l, cherche ferm e lai 
H ère à louer avec option d'achat en  
allem lan l créd it agrico le Q uota 200 000  
à 100 (X X I II» , avec N iric i m in im um P as 
cher (819) 569-0544. 8 /12

TE RR E S A V E N DR E

U N E FE R M E IV E LE V A GE de v. 
sons située sur le C hem in des lo ts à 
S t-Jcan-B aptis te de R ouvillc. com pre­

nant 2 abris â visons, une cu isine et un  
entrepôt réfrigère , le tout situe sur un  
terra in d 'environ M acres sur le versant 
est du m ont S t-llilaire.

P our inform ations ou pour obten ir 
le form ula ire ofT icie l d 'o ffre d'achat, 
com m uniquer avec M . M A R C FE R  
l A N D . (ia lcrics S t-H yacin the, B ureau  
201. 31(8), bon i l.afr am hoisc . S l-llyac in  
the ,Q uebec, J2S4 /4. te l (514)773-2519  
I es offres d 'achat devront parven ir au  
bureau rég ional (S tc-Foy) avant le 5  
janvier 1984. 15 /12

310 A R P I N  I S , 20 m illes nord de M ont 
rea l, équ ipem ent com plet pom m es de  
terre, entrepôt, capacité 7** (X X) sacs, 
avec contrat de "ch ips". Ic l soir (514) 
667-7305. s /12

S I V A l f  R II N C O S ill I IO R D . 
porcherie à vendre, m atern ité 2(X ) tru ies , 
engra issem ent capacité 800 lards, 
bon troupeau , fosse .3 purin , tracteur 
etc G arage chauffé (514) M X

7*51 |s |'

R O XIO N . porcheiie -m alern ité *8) tru ies, 
engra issem ent 2 2(X ) porcs en operation , 
m aison rénovée Y V I S S T-PII R R I . 
agronom e (514) 774-3505 8 /12

FE R M E équ ipée com plètem ent pour cu l 
tu rc pom m es de terre . 183 acres, excel 
len te au tre cu ltu re , lib re im m édiatem ent, 
récolte si désiré (418) .388-2996 8 /12

10 M ILLES de B écancour. terre 3 \ 27 
arpents , p ins, sap ins . grange-étab le . so li­

de . belle m aison 2 étages, rénovée, m eu­

b lée 67 000 S (819) 285-2698. 8/12

S T-A N T O IN E -S U  R -R IC H  E L I FU . 215 
arpents , terre de cu ltu re à 20 m illes de  
ra ffinerie S t-llila ire . dra inage souterrain , 
petit bo isé . (514) 787-2707. 8 /12

S T-P A U LIN . ferm e 130 arpents, bati­

m ents . m aison , m ach inerie .' bon éta l, 
érab lière 2 500 en tailles et p lus: 78 000 S  
Tél (819) 268-5019 8 /12

l.A TU LIP E . ferm e  de M X ) acres en  cu ltu re  
et 200 en boisé , bâtim ents et m ach ine­

rie. fo in , paille , avo ine . B onne cond ition  
Ic i (819) 747-4351. 15 /12

S  F -A N TO IN E sur R ichelieu, ferm e cu l­

tu re. 450 arpents d ra inés. 4  s ilos, m aison 7 
p ièces, étab le, grange, hangar à m ach ine­

rie Ic i (514) 787-2707. 8 /12

\ \U DR I U ll.-S O U I A N G E , ferm e cé­

réa le ou boeuf. 330 arpents. 210 dra i 
nés. 70 boisés, avec m aison , grange 
équ ipée, grange à fo in. 2 silos 16 ' x 50*. 
I silo à gra in C réd it agrico le 8 'i (> I4) 
451-5538 8 /12

S I'-IIY 'A C IN TIIF . ferm e m ara îchère 88  
.hpetits , terre no ire dont 50 cu ltivab les . 
10 défrichés. 28 boisés E ntrepôt neuf 
avec réfrigérateur Ic l (514) 77 3 4982  

2/2

S T D E N IS S U R R IC H E LIE U
170 A R P EN TS à vendre , dra inés Idéal 
pour production végéta le . V ) arpents de  
long sans aucun obstac le Tel (so ir) 
(514  ) 787-22  34 15 /12

JO LI ITT  F . 2 m illes de la ville ferm e  
pondeuse, capacité 13 400 sans quota , 
pou la iller 35’ x M X )' lou i équ ipe, strut 
tu rc d 'ac ier. terre 60 arpents cu ltu re . 45  
bo isés, m aison , garage, bon éla l (514) 
836 »37. 15 /12

A V EN D R E, janvier 1984 au Tém isca- 
m inguc. ferm e la itière 150 acres . 20 va­

ches H olU cin . quota , insém ination , m a­

ch inerie . hilisvev m aison (819) 748- 
2497 29 /12

P O RC H E R IE , d 'engraissem ent 40 ' x 164'. 
capacité de 700 porcs avec perm is de  
m atern ité et m aison bâtie en 1979. S i 
Is idore. D orchcslcr (418)64^5337 22/12

V E R G E R A  R O U G E M O N T
A V E C É R A B LiF .K E, m agnifique pro­

priété de 370 arpents dont IC O en éra 
M iérc. entièrem ent autom atisée , verger 
ik 4 0(X ) g ros pom m ier v 12 500 na ins , en ­

trepôts al nm phère contrô lée , avec ou  
sans résidence com m unautaire. A ppelez  
G E O R G E S C O LIN (514  ) 7  39 4  351 IM  
M fM iU lD I IN C  . C ourtiers. 2360. Lu ­

cerne. M ontréa l II3R 2K 2 15 /12

P O U R A C H E TER O U V E N D R E , une  
ferm e, «insu ltez D E N IS FO N TA IN E , 
courtier spécialisé en agricu ltu re . G rand  
cho ix de ferm es la itières , porc ines, de  
cu ltu re industrie lle et d crahlicrcs A ppe­

lez jour ou sou D E N IS FO N TA IN E  
I.TEE . S l-llyac in ihc (514) 774-3057  

15/12

N A M I'R . dom aine de 40 acres, lac pri­

vé . chale t en bots rond fin i à l'anncc. Ic i 
(514) 473-4241 15 /12

S I V O U S A V E Z vos an im aux et votre 
m achinerie , nous avons à vendre: I terre  
de 250 acres en cu ltu re avec bâtim ents  
pour 100 vaches ♦ gén isses et taures, 2 
silos tour, équ ipem ent com plet d 'é tab le . 
P ossib ilité de quotas nature et indus­

trie l. In f.: P IER R E V IO LE T, té l ($14) 
453-2876 IN V ES TISS E M E N TS C É G O . 
cour tie r (514)455-5664. 8 /12

FE R M E  de 200 acres paten tées dont 110 
en cu ltu re , troupeau de 200 ovins , bâti­

m ents neufs , m aison 4 m ach inerie en  
très bonne cond ition . P rix ra isonnab le à  
d iscuter (819) 727-2445 22 /12

A V E C V U E S U R l.E LA C M A S K I- 
N O N C ïP .. chalet 2 étages sur terra in tic 
.15900 pc C R O Y . S B O ISV E K1  
(514) 3818553 E X C E LSIO R C O U R ­

T IE R  29 /12

135 A R P I N TS H O IS fS . érab lière I 750  
enta illes sur tubes, sucrerie . 5 arpents de  
façade, bots m ou et bois franc. K  A R E  
G D I A (514) 346-8007 ÏR A N S A C  
I IO N IM M E U BLE S fl H IE R IN C . 

courtier *29/12

C Tf D R U M M O N D , ferm e la itière . 305 
acres 270 cu llivccv quota 8 033 kilos  
3 169 litres nature . 120 H olstein pur

sang et N IP C I). silo 18’ x 60’. partie  
m achinerie , c table neuve (819) 848-2262.

29/12

À V E N D R E , petite ferm e. 4 arpents 
de terre, gros garage, m aison 5 pièces. 
Ic i (514) M 6-798S  K /12

A N E P A S M A N Q UE R , prix rédu it â 
m oins de 100 (X X ) $ . ferm e de 35 arpents  
en cu ltu re , résidence 8 grandes pièces, 
grange-étaM c en bonne cond ition: située  
à .30 m inutes de M ontréa l, près de S t- 
Jean . K A R 1. G O I.A (514) 346-

8007 TR A N S -A C TIO N IM M EU B LE S  
fT IIIER IN C .. cxH irticr 29 /12

E 'A R NH A M : ferm ette de 14 arpents , par­

tie boisée, bungalow rénové, garage, 
électric ité 200 am pères: 75 000$ K A R L  
G O LA (514) 346-8007 TR A N S A C ­

T IO N IM M E UB LE S fT IIIER IN C ., 
courtier. 29 /12

P LA ISA N C E , ferm e la itière . 255 arpents , 
120 dra inés, quota 6 541 kilos indus­

trie l. 79 litres , dassc I. 65 an im aux, b ien  
tris bon c l a t. 2 m aisons. (819) 

427-56». 8 /12

S T-L IN . 88*ï arpents dont 20 boisés. 
A ncienne porcherie , rés idence et 3 gara­

ges attachés. 99 000$. (514) 439-300.1 . 
D E S JAR D IN S C O U RTIE R 29/12

À S T-JU S TIN . com té M askm ongé. une  
ferm e m ixte de 120 acres dont 89 en  
cu lture avec m aison , porcherie d'en- 
gratssem ent scrm lattéc d ’une capacité  
de I 000 porcs/ckvagc. fosse à purin , 
grangc-ctah ic . rem ise et en trepôt com m er­

c ial

C ette ferm e est s ituée au 10». rue C lé­

m ent. St-Justm .

P our in form ation* ou pour obten ir k  
fo rm ula ire d ’o ffre d 'achat, cxxnm unqucr 
avec l.éor idc B oudreau . 525. rue  
R arkofT . C ap-dc-ta-M adckm c. Q C G 8T  
2A 5. te l (819 ) 374-2418 ou au bureau  
delà

S O CIE TE D U  C R E DIT  A G R IC O I E  
C A N A D A

2700. bou l laurier. S tc-Foy. G  IV 4C 7. 
te l (418)694-3993

Les offres d 'achat devront parven ir au  
bureau rég ional à S tc-Foy avant 1c 5 
ja rv icr 1984 8 /12

A V E ND R E D IR EC TE M E N T D I 
P R O PR IE TA IR E , ferm e cu ltu re . 450 ar­

pents, grange, parc a boeuf, capacité  
M X ) tètes, à 15 m inutes S t-H yacin the  
Tél (514) 546-7985  8 /12

C Tf. N IC O LE T. terre avec érab lière . sa l­

le de réception , m aison rénovée a neuf. 
96 arpents . 35 en cu lture A ppeler le so ir 
a 5h(X ) (819) 224-7  643 29 /12

V A U D R E U IL - S O U LA N G E , p lusieurs 
ferm es m araîchères , pép in ières , céréaliè­

res; aussi ferm e la itière, quota 400(X X ) 
Ib . troupeau, m ach inerie, etc . pres D o- 
non In f JP LA FLE C H E IM M U  
B LE S V A SO B EC 1514» 455-9126 8 /12

E S TR IE , ferm e la itière . 720 acres, avec  
installa tion parc d’engra issem ent. 
G R O UP E A S SO C IE. IM M E U BLE S  
M IC HE L C O U SIN E A U E N R . cour­

tier (819) 765-7474 |2 /l

S TE -llE LÊ N E ferre 160 arpents avec 
entrepôt en acier. 60 ' s 110* M aison  
P rix à d iscuter R A Y M O N D C U S SO N  
(514) 467-5147 M O N TR EA L TR U S T. 
C O U R TIE R  (514)46  7 -1120

S T-TH OM A S , terre de 170 acres avec  
bâtim ent .32’ x 100’ prête â sem er C . 
R IC H EM O N T agent (514) 836-2624  
C  E . C O U R TIE R (5 14)588-4252

S T-TH O M A S. terre de 85 acres avec 
grange étable , et nom breux autres bâti­

m ents C . R IC H E M O N T agent (514) 
836-2624. C .E. C O U R TIE R (514) 588- 
4252.

B E R TH  1E R , terre de 76.5 acres , accès 
â 2 riv ières , rou le très passante , idéa l pour 
tou t genre de cu ltu re C . R IC H EM O N T  
agent (514) 836-2624 C .E . C O U R TIE R  
(514)588-4252

D R U M M O N D , ferm e la itière 183 acres , 
2 silos ensilage, m aison récente , quota  
6 350 kg m  g .. prix 299 000$ A N D R E  
M cD U FF (514) 773-1337 ou la C A ISS E  
D 'É TA B LIS S EM E N T Y A M AS K A (514) 
774-4838. 15 /12

S T-PIE D E B A G O T, la itière. 220 arpents 
de bonne terre. 405 000 Ib de la it, trou­

peau 50 tètes. J.P B R O D E U R , cour­

tier (514) 773-0004 12 /1

O C C AS IO N E X C E PTIO NN E LLE : Lot- 
b in ière . S t-E douard . terre â vendre . 287  
arpents dont 260 en cu ltu re , m aison neu­

ve , troupeau H olstein . 26 vaches con­

trôlées P A TI.Q . 15 000 Ib de m oyenne. 
40% pur sang , quota 400 000 Ib de la it 
A cheteurs sérieux seu lem ent (418) 796- 
2096. |2 /|

50000 S . 220 acres, 100 en cu lture, ba­

lance boisées, possib ilité d 'érab lière, si­

tuée â V alcourt. J.p . B R O D E U R , 
courtier (514) 773- 0004 12 |

U P TO N, 130 arpents . 6 boisés, â ven­

dre avec ou sans les bâtim ents I P  
B R O D EU R , courtier (514) 773-(X X M  

12 I

LO TB IN IF .R E. terre le long du lieuse. 
1(30 arpents avec bâtim ents et m a­

ch inerie . en bon état A cheteur sérieux  
seu lem ent (41H ) 79 6 -2401. 16 /2

S I I ( IIK ISI IN I . C antons de I I M . 140 
acres. 70 boisées. 70 cultivab les , éra­

b lière . I (X X ) en ta illes. 6 (X K ) sap ins , pos­

s ib ilité ' 000 balles de lo in , financem ent 
28 (X X ) 5 . 5% . 22 ails , transférab le (S o ir) 
(514) 676-126»  :s 12;I S 4

2 FE R R ES A V E N D R I 105 arpents 
dra inés. 45 arpents draines Ic i (514) 
794-2357 12 , I

S T -JU D E. ferm ette de 32 arpents dont 
8 arpents drainés cultu re m araîchère , 
m aison de cam pagne rénovée cl deux  
bâtim ents , piscine extérieure creusée, 
taxes m in im es. In f. G P A Q U IN . C E N ­

TR E IM M OB IL IE R Tel (514) 773- 
05.30 . S t-H yacin thc 12 /1

G A S P E S IE . ferm e laitière (opération ) 
135 acres cu ltu re . 165 boisées. 22 H ol­

stein . 9 veaux, m aison , grange, rem ise, 
porcherie . 2 tracteurs: B elarus. M E . 
m achinerie com plète , vue panoram ique 
sur 1e fleuve. R aison de sente re­

tra ite . P rix 125 000$ FR A N Ç O ISE  
TH E R R IE N (418) 763-5201 R E /M A X  
R IM O U S K I IN C . 22 /12

E R A B LIER E . S t-Pau l d'A bbo lsford . 
3 500 entailles, tubu lure tout insta llée , 
installa tion com plète . Tel.: (514) 379- 
9239. 22 /12

FE R M E , m aison et bâtim ent récent. 60  
arpents cu ltu re . 24 bo ises, idéale é levage  
m outon , chèvre ou autre , cu lture légu­

m es (819  ) 283-2 .305 1 5 /12

S T-S Y l.V f.R E de N ico lct. 115 arpents, 
m aison , hangar, rc m ise â m ach inerie , 
bâtim ent P rix 45 000 5 Tel (514) 
375-4011. (514) 672-5628 15 /12

FA R N H A M , ferm e la itière. 100 arpents . 
49 têtes, quota 7 635 kg M .G .. m ach i­

nerie. grande m aison . A vons autres fer­

m es laitières G . LA U R EN C E (514) 
774-3748 C A ISS E É TA B LIS S E M E N T  
Y A M A S K A . courtier 15 /12

S T-L IB O IR E : terre légère , dra inage na­

tu rel. m aison , rem ise et pou la iller sur 
75 arp dont 15 en boisé D E N IS FO N ­

TA IN E LTE E (courtier) (514)774-3057

J 'A I P LU SIE U R S bonnes terres â vendre 
avec gros quota de la it et équ ipem ent 
P rix variés selon la grandeur et l'équ ipe­

m ent. Lf.O TR E M BLA Y (514) 836- 
3756. (514) 691-7770 IM M EU B LE S  
C H Â TE A U G U A YIN C

R E G IO N D E S T-IIY A C IN T IIF , ferm e  
porc ine . 200 tru ies , I 000 lards à l’en - 
gratsscm cni. 120 arpents en cultu re , 
m aison . G C H A S SÉ . (514) 774-3748. 
G LA U R E N C E(514)774-7071. C A ISS E  
É TA B LISS E M E N T Y A M A SK A . cour 
tiers . 22 /12

B A TISC A N . 50 arpents environ , gran ­

ge, silo, possib ilité de constru ire m ai­

son . »000$ Tel.: (819 ) 289-2876.

22/12

S T-C A LIX TE. terré bo isée. 60 arpents , 
prés du village R éduit cause santé . 
M A R TH A D A ! K O (514) 389 3005 
E X C E LSIO R C O U R TIER . 15/12

S T H U G UE S D E B A G O T. 120 arpents . 
85 arpents cu ltivab les , drainés, balance  
bo isés, érab lière équ ipée avec cabane  
J.P B R O D EU R .courtier(514)773-0004.

J2 /I

S T-TH f.O D O R E D 'A C TO N , terre nue. 
120 arpents , 90 cu ltivab les, pas de bâti­

m ent. J.P . B R O D E U R , courtier (514) 
77.3-0004. 12 /1

A N G E -G A R D IE N . 100 arpents , grange- 
étable , peut conten ir 80 tru ies , rem ise  
de m ach inerie , m aison récente , tiiach i- 
ncrie , érab lière 2 000 vaisseaux. JP  
B R O D E U R , courtier (514) 77 .3.(XX M

12/1
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\ S K H  A R LE S D E M A N D EV ILL I 
ferm e 95 arpents, bo isés a 5</ I ru is 
seau . I riviere accès a 2 lacs, route  
longe la lerrc . m ach inerie , m aison cen­

tenaire II pieces autres bâtisses P rix  
79 H00 S

S I-D ID A C E . 5 serres avec équ ipem ent 
et inventa ire P roduction plan tes vertes . 
M eurs annuelles et plants de légum es  
V ente gros et déta il, bonne c lien tè le fer- 
fa in 3 arpents , possib ilité d ’agrand isse­

m ent. I m aison m obile 5 • p ieces P rix  
95 000$ M A R C E L U ’R f\NL . cour­

tier. S T-GA B R IE L D I B R A N D O N  
Ic i (5I4 ) 835-2995. |S |*

E S TR  IL , bo ise I00 a 400 acres avec ou  
sans m aisons, ferm es bovines, ferm es  
nues et autres JO C F.I Y N T. M A S ON . 
R E N A U D C Ô TÉ . G R OU P E FE R M A  
(8 I9 ) 565-818I TR U S T G É N É R A I, 
courtier

E S I R II-.. S t-H crm énégilde crah lierc  
I00 acres, 4 500 enta illes , sur tubu lure, 
cabane et équ ipem ent neuf B on prix 
R E N A U D C Ô TÉ . G R OU P E FE R M A  
TR U S T G É N É RA I, courtier (8I9) 
565-8  IK  I

E S TR IE . laitière quotj 269 000 Ib , 
grange neuve, m achinerie récente A ussi 
496 acres , quota 7 50 I kg cl 88 Its JO - 
C FI Y N F I M A S O N <H I9t <66-4316  
G R O U PE FE R M A TR U S T G ÉN É ­

R A L. courtier (8 I9 ) 5 65-8 I8 I

D A N V ILLE , etc R ichm ond I85 acres, 
bonnes bâtisses, anim aux, outillage . 
90 000 $ R  A Y M O N D  A U G ER G R O I .’- 
P E FE R M A (8I9) H 46-4 .39 I TR U ST  
G É N É RA L.courtier (819)565-8181

TE R R E S D E M A N D É E S

IM M E U BLE S S T JE A N C IE

S pécia lité sente de

TE R R E S
et proprié tés de cam pagne  

(514)773-0004

R É G IO N de B rom ont. près de l’au ­

to route des C antons de l'Est. 400  
acres avec bâtim ents pour 600 te  
tes dont 250 acres dra inées, éra­

b lière . 3 m aisons C ondition de  
paiem ent facile < 514 1 372-7642.

372-6718 22 /12

R E C H ER C H E FE R M ES R E N TA B LE S  
S i vous pro jetez vendre pendant les 12 
m ois à ven ir, p lan ifions ensem ble cette 
vente , pour le m axim um de service , m an­

dat écrit K A R l G O LA (514) 346- 
8007 TR A N S -A C TIO N IM  M il B E ES  
É TH IE R IN C C O U R TIE R (514) 348- 
9265 29 12

A V O NS besoin d'em placem ents de  
cam pagne, rég ions S orel. D rum m ond. 
S t-H yacin thc . G ranby Financem ents d is­

pon ib les f A IS SI fl \ H t ISS E M I N I 
Y A M A S K A D em andez G É R A R D  
C H A S SÉ (514) 774-3748 29 12

J 'A I acheteurs pour ferm es de tou t genre 
A N D R É M cD U FF (514) 773-1337. 

C A ISS E D 'ÉTA B LIS SE M E N T A A  
M A S K  A . C O I R T  1E R (514) 774-4838  

29/12

C H E R CH E ferm e laitière , quota de  
5 (X X ) a 8 (X X ) kilos gras I a ire offre  
au (514) 246-2715 8 12

B O N S EC O U R S : érab lière tout équ ipée. 
5 000 entailles, possib ilité 12 000, 
financem ent disponib le R A Y M O N D  
A U G ER . G R O U P E FE R M A (819) 
846-4391. TR U S T G É N É RA L, courtier 
(819)565-8181

A C O M PTO N , etc S herbrooke, une  
ferm e porcine avec 2 porcheries pour 
200 tru ies et I 500 porcs et tout l’équ i­

pem ent fixe qu i s’y trouve: cage», pom ­

pe. préfosse, élévateur, m oulangcs. vis 
â m oulée , so igneurs et au tres A ussi cha­

le t et m aison m obile . U ne deuxièm e  
parce lle incluse ou séparém ent, située  
â '• m ille des porcheries, avec m aison  
et rem ise

P our toutes inform ations addition ­

nelles et pour obten ir 1c fo rm ula ire o ffi­

c iel d'o ffre d'achat, com m uniquer 
avec le bureau de R ock Forest de la S O ­
C IÉ TÉ D U C R É D IT A G R IC O LE. 
4.300 , bou l B ourque, bureau 203. R ock  
Forest. Q uébec. JO B 2J0. (819) 565- 
4922. dem andez m onsieur M A LC O LM  
JU B Y.

Les o ffres d 'achat seront reçues jusqu'au  
10 janvier 1984 15 /12

A S T-JO A C H IM , com te S hcfford . 
au 708 rang D aig lc. une ferm e porc ine 
d ’environ 21 ha (54 acres) dont 4 ha (10  
acres) en cu ltu re , p lus ou m oins, avec 
m aison , garage et autre bâtisse utili­

ta ire . une porcherie d'engraissem ent 
100 'V tattee 88.1 m x 11.0 in (289 ' x 36 ') 
avec fosse en dessous, d 'une capacité  
d ’environ I 300 porcs par lo t. une autre  
porcherie d'engra is  sen ten t scm i-lattcc  
91.5 m x 12.2 m  (300’ x 40’) d 'une capa­

c ité d 'environ I 500 porcs par lo t c l avec 
2 fosses â purin de dim ensions suffi­

san tes La sente inc lu t aussi les équ ipe­

m ents fixes â perpétuelle dem eure te lle 
que silos â m oulée , so igneurs autom ati­

ques. systèm e de tra item ent d ’eau , sauf la  
générairicc au tom ati que.

P our toutes inform ations addition ­

nelles ou pour obten ir le fo rm ula ire o ffi­

c iel d ’o ffre d ’achat, veu illez com m uni­

quer avec JU L IEN B fD A K D . au bu ­

reau local de la S O C IÉTÉ D U C R  F .D I I 
A G RIC O LE C A N A D A , au 391. rue  
P rinc ipale , bureau 109. G ranbv (Q ué­

bec) J2G 2A V 7. te l (514) 378-4050. ou  
au bureau rég ional, au 27(X). bou l Lau­

rier. su ite 2000. tour C ham plain . U P  
3600, S tc-E oy (Q uébec) G IV 4C 7. 
te l (418) 694-3993.

les offres d'achat devront parven ir 
au bureau rég ional (S tc-Eos) avant le 
9 janvier 1984 15 /12

S U -C R O IX . I 0 1 B IN  If R I ferm e  
élevage lap ins, pour viande, labora­

to ire. reproduction . 100 arpents dont 
30 boisés R ésidence et bâtim ents  
neufs, en tièrem ent équ ipés V ue su­

perbe S t -1 .lu ren t et m ontagne 30 m i­

nu tes de  Q uebec

S T-A N TO IN E D E M i l Y ferm ette  
dotée résidence canad ienne, garage, 
terre 13.2 acres pour cu lture m a­

raîchère 15 m inutes pont de Q ué­

bec

LA U R IER -S TA TIO N : ferm ette do- 
tée rés idence rénovée, grange-écurie , 
pou la iller, m eunerie . Terre 2.5 acres  
U rgent de vendre . I km de l’au to­

rou te 20

S TE C R O IX . LO TB IN IF .R E .: ferm e  
pour grande cu ltu re , terre 550 acres , 
excellen te cond ition , bien drainée  
p lanche 100 p ieds. 2 rés idences, g ran ­

ge. vacherie , garages.

S T -A N TO IN E D I TILLY : terre  
bo isée. 42 acres, petite partie cu lti­

vée , d ro it de  constru ire.
S TE C R O IX. LO TB IN IÉR E ferm e  
la itière 150 acres cu ltivées, com pre­

nant une résidence sty le canad ien , 
grange, vacherie , garage, é ta it exp lo i­

tée  jusqu'à tou t dern ièrem ent.

.1 si A J  E LLA  G A G NO N  
(418)477-2407

Trust Roval
v

C O U RTIE R

(418)653-3691 s, 12

C  A N A DA  I l R O PI 
S E R V IC E spécialise dans achat cl 
vente de ferm es. C ontactcz-nous  
sans engagem ent.

IM M . E U R O TER E N R  
FR A N Ç O IS E (it II I A R D C R I . 
te l (514) 346-5108

2S M 12/04 I

A V O NS beso in de ferm es avico les et la i­

tières pour clien ts sérieux P ossib ilité 
de financem ent C A ISS E É TA B LIS S E ­

M E N T Y A M A S KA . G É R A R D C H A S ­
S É. A G E NT (514) 774-3748 8, 12

A  TTE  N T  l()N~  C I.ÏÏ.TIV  ÂYT FiTs~ V ous  
vou lez vendre vo ire ferm e rap idem ent, 
prenez E xpress. A vons un beso in im ­

m éd iat de ferm es la itières avec quota , 
pour nos clien ts , rég ions S t-H yacin the. 
D rum m ondvillc et N ico lct A R TH l R  
T  A l. B )T . IM M EU B LE S E XP R ES S  

IN C .. 301. C hurch ill. G reenfield P ark . 
J4V 2N I. (514) 465-5580 15 /12

C H E R C H E grosses ferm es pour lancer 
>ur .le m arché im m obilier, plus de 6  
ans d 'expcricncc. IM M E U B LE S V IN  E T . 
M A R C E L V INE T . courtier. (514) 82t 
3601 15 /12

U R G EN T, j’a i un acheteur sérieux pour 
ferm e la itière, quota 12 000 kg et p lus, 
bâtim ent vaste . A N D R É M cD U FF (514) 
773-1337 ou la C A IS SE D 'ÉTA B LIS ­

S E M EN T Y A M A SK A (514) 774-4838  
15 12

E N C A N S P U B LIC S

JE su is acheteur de term es avec rm r* 
lan ts et troupeaux au com plet A r 
gcn l com ptant

LÉ O D AS TO US
C tc M égantic  

Tel (819)365-4419 
E ncantcur licencié l.auricrv illc  

JN O

D IS PE R S IO N C O M P LÈ TE

FE R M E P H O EN IX  
dans le v illage  de

st e -sa bine

(C Tf. M IS S IS Q l O l)

(S urve illez  pour ind ications 
entre I arnham  et B edford )

Jeud i, le I* décem bre 198 3 
â 1 1 h00

S E R A A | N |)l 150 A yrsh ire pur sang  
enreg istrées avec papiers , contrô lées 
R O P classées et listées B C A 175-167 ; 80  
vaches plusieurs fra îches en oct et 
nos. 10 ducs en déc. 67 taures 15 
saillies cet autom ne pour l'été pro­

chain . 3 taureaux; 13 vaches ayant des 
records au-dessus de 200 de B C A seront 
vendues. 1 1 taures dont les m ères on t tou ­

tes p lus de 2(X ) de B C A ; 2 vaches dans  
la vente, saillies sous contrat avec le 
C l A Q ct C arnation  G enetics.

FE R M E P H O EN IX IN I

(514)293-5022

JE A N :

(514)293-7634  
B E R N A R D : (514)293-5000  

P our cata logues, in fo rm ations 
ou dem ande de créd it, s 'adresser â:

E N C A N S
JU LE S C Ô TÉ IN C .

1274. rue S ud  
C O W A NS V ILLE . Q U É .

Tél : (514) 263-0670 
ou 263-1434

E N C A N

Jeud i, le 15 décem bre 1983 
à 1 1 h30  

pour
M . A N D R É D E S LAU R IER S  

738. P et it R ang

S A IN T-A N TO IN E - S U R -R IC H E LIE U  
C TÉ D E V E R C H È RE S  

E n cas de grosse tem pête , l'encan sera  
reporté au m ard i 20 décem bre, m em e  
heure .

S E R A V E N D U : un extra bon troupeau  
d 'an im aux H olste in cro isés, cla irs au  
test fédéra l com prenant 44 têtes de  
cho ix dont 26 jeunes vaches. 6 sont à leur 
prem ier veau: 8 seront fra îche vélèes; 6  
sciées de 4 m ois â 4 > m ois rcsaillics; 
4 scian t sous peu . 4 vêlan t en janvier; 
2 vêlan t en février. 2 scian t en m ars; 
4 taures de 2 ans sciant en m ars; 5 tau­

res de I an; 5 gén isses de 4 â 6 m ois; 
4 gén isses de 9 m ois . Tout ce troupeau  
descend d ’insém ination artific ie lle et pro­

v ien t des m eilleurs taureaux et est pré­

sentem ent sous contrô le du P A TI.Q  
avec une m oyenne de 15 276 Ib . 3.6% - 
3.7% m oyenne, le po ids m oyen I 205 Ib . 
m oyenne d 'âge du tro  upeau 4 ans  
É Q U IP EM E N T L A IT IE R réservo ir en  
vrac D e Laval 44 bidons; pipe-line  
S urge 2" en acier inoxydab le, installa tion  
pour 40 saches. 3 un ités avec com pres­

seur A lam o 75+ avec m oteur 4 for­

ces. 3 balances de contrô le seront ven­

dues de m arque Trustes!: 2 convoyeurs  
sur gren ier approxim atif 40 ' avec m o­

teur .. convoyeur sur gren ier 35’ avec- 
m oteur . m onte-ba lles 40’ avec m o­

teur .. I sécho ir a fo in de m arque V A ic 
avec m oteur 5 forces benne a m oulée  
capacité de 4 tonnes de m arque V ictoria  
avec vis a m oteur, tondeuse a an im aux, 
brcm cusc a m ouches, écurcur d ctab le  
de m arque Lajoie , m ontée m obile . 75 ' de  
longueur

M A C H IN E R IE : tracteur M assey Fer­

guson diesel, no 16 5 . année 1972. avec 
chargeur induvtrie l double action , sortie  
d 'hu ile doub le , servo - d irection  avec m ulti­

pow er. tracteur In t diesel. 824. servo- 
d irection . pneus 18.4 x » . tracteur In t 
N o 4»4. diesel, xcrvo -d irection . set de  
chaînes a tracteur, charrue S andcrum  
4 vcrsoirs» sem i-portée , charrue 3 vcrso irs  
l2pohyd M assey I c rguson . v ib rocu lteur 
29 dents bvd avec p la te-fo rm e avant 10' 
de largeur de m arque B er V ac; sem oir a 
gra in I» disques sur roues d 'ac ier; fau - 
chcusc-cond itionncusc N ew H olland 7*. 
no 477. ratcau de côte sem i-porte . E asy 
F low , com m e neuf, dent caoutchouc, 
presse M assey Ferguson no 124, â la cor­

de . a l’é ta t com m e neuf. 2 ans d 'usage, 
vo itu re â fo in 6 roues 20 ' de longueur 
jpproxim ativem ent. vo itu re â fo in 4 roues 
16 ' de longueur approxim atif, m angeoi­

re à fo in tout en m éta l pour extérieur, 
génératrice 20 000 w atts sur hyd de m ar­

que G énérac: fende use â bois sur hyd . 
souffleur a neige 6 ' de m arque O eltson . 
S E R A A U S S I V E ND U 1500 ballo ts  
de fo in de prem ière  c  oupc. de  cho ix 
A TTE N TIO N S E R A A U S S I V E N D U  
LA FE R M E , approxim atif 100 arpents  
p lus ou m oins d rjinés souterrains , de très 
belles terres avec grange-étab le pouvant 
loger 45 têtes plus 3 sta lks cl I an­

nexe a ins i qu 'une rem ise N o de lo t de la 
proprié té 239-240 du cadastre o fficie l de la 
m unicipa lité de S am t-A nto ine-sur-R iche- 
licu .

C O N D ITIO N S D E LA V E N TE pour la 
ferm e 25% argent com ptant ou chèque 
certifie .

C O N D ITIO N S pour k troupeau et k  
rou lan t argent com ptant ou prêt ban­

ca ire accepté sur acheteur qualifié . Le  
tou t sera vendu sans réserve .

P our in fo rm ations: (514) 787-5350 ou

G E O R G E S -É T IE N N E
LE B LA N C

E ncantcur licencié  
S A IN T-B A R  N A B É -S U D  

C TÉ  S A IN T-H YA C INTH E  
Tél (514) 792-3595

Il y aura cantine sur les lieux. S i vous  
désirez fa ire encan , réservez votre date  
le p lus tô t possible . Il m e fera p la is ir de  
sous o ffrir m es serv ices .

V E NTE P R IV É E

FE R M E LU C O N A G H (1980) 
IN C .

I26 . R oute 132est 
S T-O M E R

C O M TÉ B O N A V E N TUR E  
V endred i, le I6 décem bre I983  

â I3H 00

bar et bu ffet â l2h (X )

V isite â partir de 9H 00  
E n cas de tem pête, rem is au lendem ain  
le I7  décem bre I983 .

S E R A V E N D U un très jeune excellen t 
troupeau H olstein pur sang , enreg istré , 
avec pap ier lis te, contrô le R O P. m oyen ­

ne B C A 15.3-155 . C e troupeau com ­

prend *5 têtes de cho ix dont I7 vaches  
» TB . 9 B P . *R » taureaux ju illet Im ­

pact. m ars M andrake, m ai R ihot: p lu ­

s ieurs fraîche. 4 en février. 4 en avril. 
4 en ju in . 2 en ju ille t, aussi 6 gén isses 
0 â 6. X gén isses 6 -I 2 . 2 taures I8 m ois. 
7 taures saillies scian t en m ars. m ai. 
ju in Le troupeau provenant de taureaux  
du C IA com m e G aylord . S enator. 
É ellm alt, A dm ira l. Y ukon . F lav ius . M ar­

qu is N ed . A ztec . I ad D uke. R oystar 
Les saillies provenant de taureaux  
com m e E nhancer. C utlass. P rem ier. M ax. 
Ily litc . V ibration . Tem po. P yram id . 
S tarbrigh t

É Q U IP I M E . N I I A l T IE R réservo ir en  
vrac D an K ool X 00 gallons avec lava­

ge autom atique, "free H eater" et re 
servo ir de 120 gallons; p ipe line de m ar­

que S urge 3 unités , tuyau 3 pouces en  
acier inoxydab le avec com presseur A la­

m o 75. m oteur 5 forces. 3 balances de  
contrô le de m arque S urge Tructcst; tue- 
m ouches é lectrique

M A C H IN E R IE : m oissonneuse-batlcusc 
W hite 7800 hydrostatique, année I975 
avec un 383 C hrysler, bo ite â gra in I90  
m ino is , hache-paille , tête flo ttan te de I3  
p ieds, attachab le v ne. reel â broche, 
avec vitesse variab le , p ick-up â andain . 
bonne cond ition, pein ture neuve il y a 2 
ans P lusieurs autres artic les: silo â  
gra in v V ictoria . 7 la izes de haut par 20  
p ied» C A U S E : san té

C O N D ITIO N S A rgent com ptant 
ou prêt bancaire 

accepté sur ach c tcur qualifie  
P our in fo rm ations: (4 I8 ) 364-3730 

D A N IEL  P  A U L-H U S  

E ncanteur b ilingue  
Tel : (514)773-5660  
635.rue P ap ineau  

S T-H Y A C IN TH E . Q U E .

E N C A N

pour

LA  FE R M E B R  O O K R ID G E  
D E B U R Y. Q UÉ B EC  

Lund i, le 19 décem bre 1983 
â 16 hO O  

S era tenu à la  
G R A N GF. D ’E N C A N D E  

S A W Y E R A ILLE  
située sur le chem in de C ooksh irc  

S A W YE  R  V ILLE  
sur la rou te 253 sud  

A Ê TR E V E N DU : .10 té lés d 'an i- 
m aux de boucherie "po lled" S im - 
m entu l et H ereford  d 'excellen te qua­

lité .

C O M P R EN A N T: I taureau de 18 
m ois "po lled 7/8" S im m cnta l: 10 
vaches "3 /4 po lled" S im m cnta l: 10 
vaches "po lled” H ereford : p lusieurs  
veaux (m âle et fem elle ), nés en 1983. 
Toutes les vaches sont sa illies par un  
taureau "S im m cnta l" (fu ll-b lood) 
et leur gestation est garan tie , te l que  
vérifié par le vétérinai rc

P our renseignem ents 
LA FA ILLE  & F ILS LTÉE  

Tél 849-3606  
C O A TIC O O K . Q U É  

G range d’encan  
Tél (819)8  75-3577

A R T B E NN E TT
E ncanteur b  ilinguc  
S A W  Y E R V ILLE  

S A W YE R V IL  LF . Q U É  
fé l (819)889-2272
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'E N T E C O M P LE T tD l 
T R O IP E M A Y R S H IR E  

F R A N C -G E R O  
P rop F R A N C E S  A LL \  R D  

95 G rind -K  jn^  S ud

a l ban el .c t e ROBERA A1

La ren te aura lieu rur la fe rm e 

»ou» une ten te

S am ed i, le 10décem bre |9gJ 

a IIhO O A M
S t R  A V E N D E \* A yrsh ire pur 

% ang e t N IP e t 7 H o ls te in pu r »ang 
T ou» ce» an im aux von t vou» contrô le  

o ffre  te l P A T LQ l> e ce nom bre il > a 

49 vache» à la it don t In *> nt fraî­

che vé lee» . 5 taures sa illie» due» de  

décem bre â m a i. 2b genuses de i j  
15 m o i» M oyenne de troupeau 

B C A I69 -IM Le troupeau c» t ne 

ga tif à la brucellose T ous le» 

su je t» o ffert» son t descendan t» de 

taureau»  du C l A Q

M A C H IN E R IE tracteur F o rd 6600 

avec seu lem en t 2 2 (A ) heu re» , trac teur 

F o rd 4b(A ) avec 1 400 heure» m uni 

d 'une pe lle su r le de» an t â doub le as 

lion . I "»e t” de roue» pour trac­

teu r 16 9 » *4 | "M asb ine " N e* 

H o lland m odè le 479 . | fileu r In ­

te rna tiona l. I fileu r N ew H o lland. I 

p resse N e* H o lland m odè le 315 avec  

lance -ba lle». 3 vo itu res à fo in 20 p i. 

roue» tandem et cô té pou r lance - 

ba lle». I charrue F iska r». 4 ver- 

*o ir». 14 p i. | herse â ressort» 3 

panneau» . I herse â pacage 4 sec­

tion» . I m sc lcuse a tt 3 po ints 7 p i 

de la rge. I sem o ir John D eere 13 

d isque» »ur pneu» . I èpandeu r N ew  

H o lland 275 m inot» . I s ilo à m ou­

lée V ic toria capac ité 7 t avec v is  

e t m o teu r».
É Q U IP E M E N T LA IT IE R I rêve r- 

so ir à la it S u rge, cap 800 ga i avec 

m o teu r 5 H P ; I com presseu r à 

trayeuse S urge A lam o 1000 . éga le 

m ent 200 ba lle» de fo in, lo t de hoi»  

e t p lus ieu rs a rtic le» qu 'il es t trop long 

d 'énum ére r.

C a ta logue» d ispon ible»  à la  sen te 

P ou r in form a tions

F E R M E B E R M A S K A  IN C .

S T -P IE  D E  B A G O T J0H  1W 0

T é l.: (514 ) 772 -2494 772-2451

8 /12

sang

l N C  A  N

V E N T E  D O P P O R T l N IT f 

D E LA  F E R M E B A R K A 

P R O P

G E O R G E S A M A L O  

S T -C Ê SA IR E .Q I f 

A l LO C AL D LS  

E S C  A N S D E L A E L R A IL IN » 

S o rtie I 33

R ou te T ranw anad ienne 

S T H V A C IN T H E . Q l’É  

V end red i, le 16décem bre I9> t 

a I3h00

1 1 h lX ) bu ffe t fro id  e t 

ra fra îch issem ent» 
f ^ V E N TE 45 H o ls te in pu r 

en regis trée» , c lassée» pou r le tspe e t 

con trô lée» R O P . cho is ie» pa rm i le 
troupeau "B a ria de ke nom bre il 

> a 22 sache» à la it dont p lus ieu rs  

due» a la sen te 5 taure» sa illie» . 

17 geni»»e» de 0 4 15 m o i» don t 6 

son t d 'âge dépos ition, e t un jeune  

taureau

C LA S SIF IC A T IO N M H . Il B P  

8 non c lasse r»

P R O D L’C T IO N M osenne m ob ile  

B C .A 155 -154

S A N TÉ Le troupeau est lis te à la  

b ruccllo»e

: f amil l es ex c ept io n nel

LE S F O R M E N T l I N O YA I D F  

C E T T E V E N T E L le fTe ring I» an  hoc 

F a fo re t I B et A »hv ille Q ueen E lla  

1 B . 16 su je t» dan» la sen te p ro ­

v iennen t de ce» 2 fam ille» don t quel­

ques-unes se ron t la 6c géné ra tion 
de T B et E x Le» tau reaux rep ré - 

»< n tés dan» ce tte sen te son t les 

taureaux le» p lu» popula ires  dans les 

cen tre» C ette sen te vous donne  
I oppo rtun ité d 'acqué rir une bê­

te  de très g rande qua i ité .

R en se ig n em ent»  e t ca talo g u es 

S E R V IC E  D E  V E N T E  

B E R M A S K A

S T -P IE  D E B A G O T JO LI IV V 0  

T é l (514)772-2451

LE S  E N T R EP R IS ES

D A N Y A U BÉ
vous o ffren t leurs se rv ices pou r d irige r 

vo tre encan . A von» encan té pou r p lu» 
de 500 pe rsonnes ou o rgan ism es. T A R IF  

D 'E N C A N C O M PÉ T IT IF . S erv ice b .- 

lingue 4 trave rs la province. P our in ­

fo rm a tion : D A N Y A U BE ou R O B ER T  

D U P R AS . cncan tcu r. rang 3 . V a l-S en- 

nev ille . JO Y 2P 0 . T é l.: (819 ) 824-3322 .

12/1

C U LT IVA T E U R S LA IT IE R S

(C haque  lund i)
A I encan de S t-H yac in the . so rtie  

133 roule T runscanad ienne . il y j 

sen te de sache» la itiè re» pa r encan 
à 8h30 p m . N ous o ffrons chaque  

sem a ine p lus de 100 sache» de tou tes 
le» qualité» e t races S i sous avez  

à vend re ou beso in de que lques 

saches la itiè re» certa inem en t l'en­

d ro it idéal pour s os sen tes e t acha ts  

d 'an im aux la itiers . T ou tes ces sa ­

ches son t c la ire» de tes t pou r b ru ­

ce llose e t ga ran ties en bonne san té

LE S E N C A N S  

D E LA F E R M E IN C .

(514 )772 -2451

J  N O

E N C A N  

B E A U C E  
V E N T E P A R l N C  A N  

V endrede  le  9  décem bre I9> t 

4 IhC W p m  

che r

M A l L \  A N D R E M L R C H K  

R ang I I

S Il -C LO T HII m  D l B L A l C L 

T  e l (418*4  27 -5370 

S L R  A V L N D l t n très bon trou­

peau de M  an im aux H o ls te in de»ccn 

dan t d 'insém ina tion a rtific ie lle don t 

39 sache» la itiè res ' taure» ou  ve r 

te» de 2 an». 14 taures de I 

6 taure» de 6 m o i» I ou» ce» an im aux  

on t sub i l'ep reuse du te» t les te ra i e t 

m ise» bas tu tu re» cons ta tées pa r »e ie  
! rm a irc

V eu ille / p rend re no te que quelque»  

une» de» sache» son t fra îchem en t 

se lee» e t la p lupa rt de» au tre» m et 

trs»nt ba» en )ans ie r-lesrie r  

l A I A  11 t R  IL C O M PR E N D I 

p ipe line !> e l ava l en pxrex . 6 un i­

té» avec 44 so rtie» un re»e rxo ir en 

la it de m arque /c rt> 600 ga llon» 4 

ba lance» a la it

M  A C  H I N  | R U un trac teu r In te rna 

tw na l *B -414 avec chargeur, un ira»  
j teur In te rna tiona l #H -27A . unc p re»»c 

a lo in M  ) 124 avec lance -ba lle»

an d 'usu re , une p la te -form e asc» n  

dé lie» tout en ac ier de 20 p ieds de 

j long, une gra tte de 6 p ied» su r »
' po ints , une g ra tte de 7 p ieds su r t 

; po in t» , un hacho ir â fo in In te rna­

tiona l g 10 . I an d 'usure . 2 w agon» 

su r pneu» . I "c lippe r" e lec tnque 

i env iron 7 000 ba lle»  de iré» bon fo in  

N  B E n cas de m auvaise tem pera­

tu re . veu ille / com m un ique r aux nos 

de té l c i-ba» m en tionne»  

C O N D IT IO N A rgen t com p tant 

C an tine  su r les  lieux  

C e tte ven te es t fa ite  pa r

L IO N E L V E ILLE U X
LA  G U AD E LO U PE  

C T F B E A U C E -S U D  

T é l (418)459-3343

C L E R M O N T
V E IL L E U X
E nc in lcu r lu -cnc iF  

LA G U A D E LO U P F 

C T f. B E A U C E -S U D  

T é l (418 )459 -3332
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A N N O N C E S  C L A S S É E S

Faire parvenir cette formule à: L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S ,

555 , b o ul. R olan d-Th errlo n , L on gu eu il, Q u ébec  
J4H  3Y 9

IMPORTANT 
Indiquer vos nom, adres-V  

se et numéro de 
téléphone, en lettres 

moulées, dans l'espacey 
réservé cl-contre

T é l.: (514 ) 679-0530

N O M : ... 

A D R E S S E :

C O D E P O S TA L: ..................... TÉ L .: ( ).

S i vos nom , ad resse e t/ou num éro  de té léphone do iven t pa ra ître  dans le  tex te  
de  l'annonce  p riè re  de  les inscrire  de  nouveau c i-dessous .

L .

N om bre  de pa ru tions..................................

M O N T A N T IN C L U S ............................................... (C hèque  D  ou m anda t-pos te i f l

P rix : 28c  le  m o t M in im um : 20  m o ts  e t m o ins , 5 ,60 S 
T itre  en  no ir cap ita l 3 ,00 S de  p lus la  pa ru tion .
C inq (5 ) pa ru tions  consécu tives ou p lus d 'un  m êm e tex te : raba is de  20%
S i l'on  dés ire  que  la  co rrespondance  so it ad ressée à la  T C N , 
p riè re  de  coche r à d ro ite  pou r l'ob ten tion  d ’une  case  rése rvée; □  
coû t add itionne l: 4 ,70 S la pa ru tion (auss i su je t au raba is  de 20% )
N .B . Les annonce s c lassées son t payab les  à  l'avance .

IV  V S D t IR A I III K  S 
I 1 m  M  5 O H M  K it 

'cnd tcv li. le JeeemUe N » !

4«h< 0
4 ! ,n *lc  do  ro  u to  4  3  e t 31 4  

ttlS O U S H  K H IM  5K IO )
1 K  A t III K \ 1 ,\ (.hu ll l i,i. îvv . m  
V ite III. 2 10- tthd f trae tR tn ,,,n i 

M l l> 4 j mi 21N 0 1 W  P -O M l 
” S I1 ■l'r- .V rjo ir d-o t ,«  

.u t-m c D K ■ u>. M l l,m ,h ,ll
V lé ' M l > -4 m ,,c .8 ,,ou ,

l c l,nd 'iM D B > .\n  
M  50 IIM  R II D uque 1 klJU > c ,u i 
m ,tcu i d I. R .-lohcv d diM luc 

P *4 i|uc , M l „.uPc „K - R .,, ,, 
-.'u fllcu -c IV llv 'ii «TT IO II c rjno 1250 
U t K cr.c M id»c- di.R uc H u»h ll.-ç  
c lu rru r t| t „c cpandcu i t rn iu t, 4  

m et ic lc .1 nui. IK ID ...u lllcuw  
m im tcc J I JV .,1,1 . ou tre y , e l
“ 48»n lo i M e5urd> . nu’ I. 'fl ne u .c 
h jlleu .e 410 M l j. r, le le 4 m a l, e l , 
814111 . .h ,uuc t| e .' M l ..d ire , .hu ie  
liK ie 225 K u .n jiu lu inov .ha irue 
'I JD . ep jndeu r de lum .ee S ll nou 
»cau ram asscu r tir pie rre», nouveau 
râ teau a p ierre , cu ltiva teu r G lenco J.» 
9U f lf< * 18 I o rd . cu ltiva teur I.'
I ix lihu tl. routrju sou» p lom beu r. w .i 

g» 'ns . nouveaux d isque» plaque» À » 
p i» 16 -213 -24. cpandeur de fum ier, pneu» 

cha îne» a pneu» et beaucoup d 'au tre»  

a rtK le» qu 'il e» t trop long denum ere r 

lis te su ie tte à changem ent» avant T en 

can

C O N D IT IO N S i on ip ian t ou chèque  

a»ev le ttre de banque 
D IM  K D IS P O N IB I I

R ID E A U A U C T IO N S IN C
W  IN O LI S ïl R (O N ! A R ID ) 

(.'om nium  que r as  es 

H l’N T I R M e t.R  \l(. 

ge t an t
l’ou r de p lus am ple» rense ignem en ts , au

(613 )774 -2737. 7 74 -2735  U ou r) ou  

(613 )258- 5095 (so ir)

A l IL N  1 K 'N x lilt is  a ieur s . k  »ou* o llre  

m e» se t» k t » pou r «ou» genre»  de »cnu *»x i 

cn» .an * s u is auss i acheteur de te rre e t 

roulan t M erc i pou *o irt K » t rtK \»ura 

gem ent A ta dev ise est tou )»su rs la n ié  

Hk -.i Sx>U» »et * K i) \S  P A I l 

l> ( H x 'l\ IN C XN IH  R l K » N i If 

LM I S M S V II | l c tf M egan ts Ic i (M 9 i 

*62 *'240  lN i>

l\> l R tout gem c d encan »c »u i» a > i*tr»  

d i»p»»» itk h i auss i IC »U I» ache teu r de »»*tre  

u 'u la r ou de ».«» an im a i x J| \N  i.t >

( Il A M LM i • N  A |N l | ncan tex . .c 

% •»• bx»u i (« raiibs K oxton L a l!» % rc  

lohnv 'n le l i' t M » s»U ou '4»  

IN i»

I N i \\

A T T E N T IO N
M S I IN i vo tre d i»po*  

gen re» d encan R everse .-

ion |s«u t tou» 

so ir»- ila tc un

M E S SIEU R S qu i p ro je tez fa ire encan de 

fe rm e . E stim ation de vo ire roulan t »ans 

fra is S V P  rése rvez vo tre  da te

N O R M A N D B O U C H ER
E ncan tcu r licenc ié 

S T -B AR N A B É-S U D  

T é l (514 ) 792 -3269  ou 792 -2095

J N O

N O R M A N D  T A LB O T  
en can teu r licen cié

P our m enage e t fe rm e 

Je su is tou jours à vo tre d ispo 

s ition pour achat de roulan t l ne 

s is itc  s  ous cons  a inc ra

1411, 7 r rang  

S r-Jude .

C l»  S l-H sac in lhe . |\Q .

JO L I IP ü

T é l.: 1514 . 792 -2408  

792 -3004
JN O

m edia tem eni

L E O N A R D  M É N A R D

I n»  au teu r licenc ie  

1c m rou te 14»

IM M A V N i | (JR fm  I 

Ic i »M 9|42* 644»

iM 9 i 4 " » t» ' itH ii t*u  s ,« ii

• N t»

C U LT IV A T E U R S
V O L N de» irez vend re »*»tre U t«u |»cau ou 

roulan t de fe rm e p .u encan «n i p ris  en ten t 

pa rtou t au Q uebec ’ le »ui» co tre hom m e 

M e» c lien te m e recom m anden t à leu r» 

am is

D A N IE L P A U L M U S
I iuau teu r b ilingue lux iiiie  

6 * '. tue P apineau 

S t H s.u in the 

le l tN l4 ) t »66 t*

IN i)

( i I I IV A I | | K S - 

( H  \(,)l I sem a ine , le lundi il s a 

m arche piiL«Ik p.u encan |m ur tou» 

le» an im aux de le rnie à S I H A N 

( IN  I III rt*u te I ra ils ( anada s.« r 

tie I ** | n p lu» de it» iis e rs an im aux  

nous avons des sen tes de ca tego ries 
spéc ia les

P O R ( I ILLS I Ih lA l.i m  

( H t V M  X tou te» ca lég tiiie s 6h t8 ) 

P m

B O L V || IO N S d 'em  bouche K htH I

P  m

V \( H I S la itières A h M l p  m

Il S V T N il S com m encent a I IhO O

a m

IN I O R M  N IIO N S  

I » S  | N IC A N S  

D M  A I I K  A U |N (

B ureau che l 

M  IV . s lè  H agoi 

lè l 1514 ) 772 -2451

JN O

A T T E N T IO N '

A T T E N T IO N '
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P artic ip ez au x g ran d s  

co n co u rs  d e N o ë l 

d e la  T C N

P our la 16c année , La Terre de chez 
I nous lance scs deux concours de ea r- 

I tes e t de con tes de N oël. I.a pa rtic ipa - 
I lion m ass ive de p lus ieurs cen ta ines de  

I concurren ts de tous les âges ne la isse  
j aucun doute su r l'in té rê t que susc iten t 

I de te ls  concou rs .

I

N ous inc itons donc nos lec teu rs à 
I s inscrire  â l'un  ou l’au tre des concou rs 

en fa isan t pa rven ir leu rs dess ins e t tex­

tes d 'ic i le 14 décem bre p rocha in A l 
I P LU S  T A R D .

C om m e Lan dern ie r, un ju ry sera  
cha rgé de dé term ine r le cho ix des ga ­

gnan ts dans les d iffé ren tes ca tégo ries 

e l des p rix in té ressan ts se ron t oc troyés  
aux lau réa ts . P lus ieu rs au tres p rix  son t 
p révus â l'in ten tion de ceux qu i se c las­

se ron t deux ièm e ou tro is ièm e et des 
m en tions pou rron t ê tre acco rdées au 
g ré  des m em bres du  ju ry .

S u ivan t la qua lité des travaux p ré ­

sentés , La Terre de chez nous rep rodu i­

ra avec la lis te des gagnants que lques 
écrits e l ca rtes dans son éd ition de 
N oë l.

C A R T E S D E N O Ë L

I U tilisez les m a té riaux de vo tre  cho ix :

I pap ie r b lanc ou de cou leu r, ju te , goua - 
| ehe , pe in tu re à l'eau , fusa in , c rayons de  
j cire , e tc .

I Les deux critè res princ ipaux qu i 

I seron t cons idé rés par le ju ry seron t 
I l'o rig ina lité du su je t e t son exécu tion .
I II est inu tile de soum ettre des rep ro - 
j ductions de ca rtes com m erc ia les , les­

que lles se ron t au tom atiquem en t re ­
je tées .

8 D É C E M B R E 1983.
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P rem ière  ca tég o rie : 5  à 9  an s .

S econ d e ca tég orie : K ) à 15 an s.
T ro is ièm e ca tég o rie : 16 an s e t p lu s. 
IM P O R T A N T : Il fau t inscrire à l’en ­

dos de chaque ca rte vos nom s, âge e t 

ad resse e l insére r cc llc (s )-c i dans une 

enve loppe su ffisam m ent a ffranch ie a 
C o nco u rs “C artes  d e N o ël” , l.u Terre de 
chez nous, 555 , b ou l. R o land -I h errien . 
L o ng u eu il, Q u ébec .1411 3Y 9 . P rière

au co in exté rieu r gauche  
de vo tre envo i le num éro de vo tre  
ca tégo rie .

C O N T E S D E N O Ë L

Le con te au ra un m ax im um  de 600 

m o ts . Le ju ry tiend ra com pte de l’o ri­
g ina lité  e t du s ty le . S i poss ib le  tra ite r le  

su je t de façon légè re ou te in tée d 'hu ­

m our. D ans le cas des pa rtic ipan ts  
d âge sco la ire , il es t recom m andé dé­
fa ire a ttes te r l’au then tic ité du con te  

pa r le  p ro fesseu r de l’é lève.

P rem ière  catég orie : 13 an s e t m o in s . 
S eco n d e ca tég orie : 14 ans à 17 an s . 
T rois ièm e ca tég o rie : 1K an s e t p lus . 

IM P O R T A N T : P riè re d 'ind ique r vos 
nom s, age e t ad resse à l’endos de vo tre  
tex te . ( ’es t â ce t endro it que do it ap ­
pa ra ître . pou r les m o ins de IX ans , la  
s igna tu re du pro fesseu r a ins i que le  

nom  e t I ad resse de l’éco le , I a iles pa r 
ven ir vo tre inscrip tion a C o nco u rs  

”( o n tes d e N oë l” , La Terre de chez 

nous, 55 , b ou l. R o lan d -Th érrien , L o n­

g u euil, Q u ébec .1411 3Y 9 . Il fau t in ­
d ique r au co in  ex té rieu r gauche de ren ­

vo i le num éro de vo tre ca tégo rie . 
V IL aucune ca rte m  co rne ne se ront 

re tou rnés .

L A  T E R R E D E C H E Z N O U S P A G E 23
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R E P O R T A G E
D a n ie l C o u tu , 
p la n te u r  d e  ta b a c  ja u n e

par RenaUl Bourgeois

li n'y a pas que dans les produc­
tions contingentées où la relève est 
difficile. On peut dire de même pour de 
nombreuses autres productions où les 
besoins en capitaux sont très impor­
tants. Car le véritable problème en est 
un de capitaux disponibles, et, quotas 
ou pas. les capitaux nécessaires pour se 
lancer en agriculture sont considéra­
bles.

De plus, le jeune qui assure la relè­
ve, soit de la ferme paternelle ou d'une 
autre, doit jouir de qualités de ges­
tionnaires pour évoluer et prendre de 
l'expérience sans commettre des er­
reurs qui pourraient compromettre 
l'avenir de l’entreprise. Il doit donc al­
lier formation, capacité d’appfentis- 
sage, gestion aux capitaux.

Daniel Coutu, de St-Tbomas de Ju­
liette, en est à sa septième année de 
production de tabac jaune (tabac à ci­
garettes). Il a acheté la ferme qu’il 
exploite d'un producteur belge à bon 
prix compte tenu de la production. Ele­
vé sur une ferme, il n'avait cependant 
que bien peu d'expérience dans la cul­
ture du tabac. Comme tout le monde 
de la région, il avait un peu travaillé 
à la cueillette, sans plus.

Mais, il avait le goût du travail à 
son propre compte et du grand air et la 
ferme intention d'y mettre les efforts 
nécessaires pour réussir. Après six ans 
île travail comme mécanicien, il dési­
rait un travail plus satisfaisant où il 
pourrait relever un défi. Il a donc 
choisi la production du tabac.

Daniel Coutu n'a certainement pas 
choisi la culture la plus facile. Le ta­
bac exige une attention constante tout 
au long de la saison de croissance. 
Nous avons déjà abordé l'aspect tech­
nique île la culture lors d'un récent re­
portage (voir la TCX du 2l> septembre), 
nous n'y rev iendrons donc que pour les 
aspects qui singularisent l'entreprise 
de Daniel Coutu.

Ce dernier a planté cette année SO 
acres de tabac jaune sm une superficie 
de quelque ISO acres en culture, en ro­
tation avec le seigle. Il mise à fond 
sur l'elficacilé. Dans un contexte où les 
coûts de production croissent plus 
rapidement que les prix de vente, ce 
n'est pas un luxe. I a marge bénéficiai­
re sera encore grugée par la sécheresse 
qui a obligé à deux irrigations supplé­
mentaires par rapport aux années nor­
males. De plus, pour une raison in­
connue, le tabac prend plus de temps à 
sécher, l e tabac coûte cher à produire.

Au niveau des techniques de produc­
tion, mentionnons que Daniel Coutu 
utilise la fertilisation pour retarder la 
maturité de certains champs. C'est une 
technique encore peu répandue mais

D a n ie l C o u tu  d a n s  u n  lu x u r ia n t  c h a m p  d e  ta b a c .

qui permet d’augmenter le rendement 
et d’allonger la saison de croissance. 
Cette technique ne peut s'appliquer 
que dans les champs protégés du gel 
par un système d'irrigation. lotis les 
planteurs de tabac craignent le gel. 
Son système d'irrigation protège 32 
acres du gel.

La cueillette se fait encore ma­
nuellement grâce au porte-cueilleur. 
Les rendements moyens sont de 2 300 
livres à l'acre comparativement à une 
moyenne provinciale d'environ I 700 
livres.

Malgré son efficacité enviable, Da­
niel Coutu songe à diminuer ses super­
ficies en culture pour ne conserver 
que les meilleurs champs et améliorer 
encore la productivité. La marge bé­
néficiaire est trop mince pour conti­
nuer à engager des coûts pour produire 
encore plus. Il aime pourtant bien 
cette culture pour les défis qu'elle 
l'oblige à relever, mais se sentirait 
plus à l'aise avec un meilleur revenu. 
Lotis les planteurs sont un peu dans 
celle situation.

BEAUPRÉ, TRUDEAU
AVOCATS

1 8 0 4 , T o u r  d e  l ’E s t

C .P . 1 2 8 , 2  C o m p le x e  D e s ja r d in s

M O N T R É A L , Q u é b e c

I1 5 B  1 B 3

T é lé p h o n e :  ( 5 1 4 )2 8 1 -1 5 3 3  
T é le x :  0 5 5 -6 0 9 7 1  B A R M O N T  
B é l in o g r a p h e :  (5 1 4 ) 2 8 1 -1 5 3 7

Gérard Beaupré, c.r. 
Luc Lamarre 
Yves Sylvestre

Pierre Brosseau 
Michel Richer 
Bernard Taillefer

Patrice Brunet 
Claude Savoie 
Marcel Trudeau, c.r.

J e a n  A l la r d  c o n s e i l le r  r é g io n a l d u  M A P A Q  e t  D a n ie l C o u tu  é v a lu e n t  la  q u a l i té  d u  
c o n te n u  d ’u n  s é c h o ir .

P A G E  2 4  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 8  D É C E M B R E  1 9 8 3

Gouvernement du Québec
R é g ie  d e s

a s s u r a n c e s  a g r ic o le s

A V IS

L é g u m e s  d e  c u l tu r e  m a r a îc h è r e

Conformément à l'article 28 de la Loi sur l'assurance-récolte (L.R.Q. chap. 
A-30), avis est donné que la Régie des assurances agricoles du Québec a 
établi, pour l'année d'assurance 1984, les prix unitaires et les taux de coti­
sation suivants:

1 .

2.

P r ix  u n ita ir e s  
L é g u m e s  v iv a c e s

— Rhubarbe: 1 000 $/hectare
— Asperge: Option A: 2 500 $/hectare

Option B: 1 600 $/hectare

T a u x  d e  c o t is a t io n  a p p l ic a b le  à  la  v a le u r  a s s u r é e

Rhubarbe: 4%
Asperge: 6% pour les nouveaux assurés 
Pour les anciens assurés:

In d ic e  d e  p e r te
A n n é e s  d ’e x p é r ie n c e

1 a n 2  a n s 3  a n s 4  a n s 5  a n s 6  a n s
0,00-0,10 5,52% 5,04% 4,55% 4,07% 3,58% 3,10%
0,11 -0,40 5,60 5,22 4,85 4,47 4,10 3,72
0,41 - 0,80 5,77 5,54 5,30 5,07 4,83 4,60
0,81 - 1,20 5,91 5,82 5,73 5,64 5,55 5,46
1,21 -2,00 6,18 6,36 6,54 6,71 6,89 7,07
2,01 -3,00 6,54 7,07 7,61 8,14 8,68 9,21
3,01 -4,00 7.11 8,21 9,32 10,43 11,33 12,24
4,01 et plus 7,81 9,36 10,91 12,45 14,00 15,55

1. Les taux de cotisation indiqués ci-dessus représentent la partie payable 
par l'assuré, soit 50% de la prime totale.

Jean-Marc Lafrance, secrétaire par intérim

Québec, le 31 octobre 1983

x
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P o re /
O n p a rie  b e a u c o u p  d ’a g e n c e  d e  s e n te  

é le c tro n iq u e e n tre p ro d u c te u rs d e  
p o rc s a u Q u é b e c c e s te m p s -c i. à la  
m e u n e rie , à la b a n q u e , à l'e n c a n e t à  
l'A s s e m  b  lé e  ré  g  io  n  a le .

P a rle z -e n e n b ie n , p a rle z -e n e n m a l. 
m a is  p a rle z -e n ...

S o y e z p o u r, s o y e z c o n tre , m a is s a ­
c h e z q u 'u n e  te lle  a g e n c e d e v e n te  é le c ­
tro n iq u e fo n c tio n n e d é jà a u \ É ta ts - 
U n is  d e p u is  le  d é b u t d ’o c to b re .

R e m p lis  d e b o n n e s id é e s , c e s A m é ­
r ic a in s , n 'e s t-c e  p a s ?

L 'A g e n c e q u e l'o n a u ra b a p tis é  
“C H A M P ” p o u r Computerized Hog 
Auction Marketing Program s o it P ro ­

g ra m m e d e m is e  e n m a rc h é  é le c tro n i­
q u e  d e s p o rc s , e s t a d m in is tré e c o n jo in ­
te m e n t p a r u n e c o m p a g n ie q u i s e s p é ­
c ia lis e  d a n s la m is e  e n m a rc h é  é le c tro ­
n iq u e d e s a n im a u x  e t le  N a tio n a l L iv e ­
s to c k P ro d u c e rs A s s o c ia tio n , u n e F é ­
d é ra tio n d e c o o p é ra tiv e s d e m is e e n  
m a rc h é  d u  b é ta il.

L a  m a jo r ité  d e s  p ro d u c te u rs  d e  p o rc s  
d u C o rn  b e lt A m é ric a in o n t a c c è s à c e  
s y s tè m e d e m is e e n m a rc h é é le c tro n i­
q u e . L e s o ffre s d e v e n te s o n t a c h e m i­
n é e s a u x s y s tè m e s p a r c h a q u e c o o p é ­
ra tiv e q u i s’o c c u p e d e re g ro u p e r e t 
id e n tifie r le s lo ts d e p o rc s o ffe rts p a r 
le s p ro d u c te u rs m e m b re s d e le u r c o ­
o p é ra tiv e . L e s lo ts s o n t id e n tif ié s p a r 
n u m é ro s d e p ro d u c te u rs  e t e n p lu s  d u  
n o m b re  d e tè te s , o n fo u rn it d e s in fo r­
m a tio n s s u r le  p o id s ré e l o u e s tim é d u  
lo t, d e m ê m e q u ’u n e c la s s ific a tio n  d e s  
a n im a u x s e lo n le re n d e m e n t e n v ia n ­
d e  e s tim é d e s  c a rc a s s e s .

L e s p o rc s p e u v e n t ê tre o ffe rts s o it 
p a r le s p ro d u c te u rs  d ire c te m e n t o u  p a r 
I in te rm é d ia ire d e le u rs c o o p é ra tiv e s  
re s p e c tiv e s .

L e s a c h e te u rs s e d is e n t in té re s s é s a u  
s y s tè m e p u is q u e le s p o rc s q u 'ils  a c h è ­
te n t le u r s o n t liv ré s  e x c lu s iv e m e n t p a r 
c a m io n d e 1 9 0 à 2 0 0 tè te s , l'a g e n c e  
a y a n t c o m m e fo n c tio n  d e re g ro u p e r le  
tra n s p o rt d e p e tits  lo ts  e n c h a rg e m e n t 
d e  2 0 0  p o rc s .

L ’in fo rm a tio n  s u r le s lo ts o ffe rts  e n  
v e n te e s t d iffu s é e s u r le s te rm in a u x  
d e s a c h e te u rs à c o m p te r d e 8 h ()0 a .m . 
e t la  v e n te  d é b u te  à  8 h 3 0  p ré c is e s . C h a ­
q u e c o o p é ra tiv e  e s t re s p o n s a b le d e la  
v e n te d e s lo ts q u 'e lle a u ra re g ro u p é s  
e t c o n trô le  e lle -m ê m e la v e n te d e s e s  
lo ts .

L e s y s tè m e d 'e n c h è re é le c tro n iq u e  
e s t d é c ro is s a n t, m a is p ré v o it a u s s i la  
p o s s ib ilité d e c o m p lé te r p a r u n e e n ­
c h è re c ro is s a n te  à la fin  d 'u n e  v e n te , s i 
d e u x a c h e te u rs o n t fa it la m ê m e o ffre  
s im u lta n é m e n t. C e p e n d a n t. s e u le  
l'a g e n c e c e n tra le  c o n n a ît l'id e n tité  d e s  
a c h e te u rs  o ffra n t a lo rs  q u e le m o n ta n t 
d e s o ffre s e s t c o n n u d e to u s le s a c h e ­
te u rs e t d e s c o o p é ra tiv e s o ffra n t le s  
lo ts .

S e lo n le s a d m in is tra te u rs d e 
C H A M P , le s y s tè m e d e v e n te é le c tro ­
n iq u e o IIre le s a v a n ta g e s s u iv a n ts a u x  
p ro d u c te u rs :
a ) U n e c o n c u rre n c e a c c ru e d e s a c h e ­

te u rs  lo rs  d e  l'a c h a t d e s  p o rc s :
b ) U n m e ille u r s y s tè m e d e fo rm a tio n  

d u  p r ix :

c ) L 'n e s é c u rité a c c ru e p o u r le s p ro ­
d u c te u rs . p u is q u e le s a c h e te u rs  d o i-  
v e n t fo u rn ir d e s b o n s d e g a ra n tie  
p o u r le s  a c h a ts :

d ) U n e m e ille u re in fo rm a tio n s u r le s  
m a rc h é s e t u n e m e ille u re  d iffu s io n  
d e  c e lte  in fo rm a tio n .

A c e s ta d e -c i. 2 0 a c h e te u rs p o s s è ­
d e n t d e s te rm in a u x .

E n te rm e m o n é ta ire , le p rix o b te n u  
p a r le s p ro d u c te u rs q u i v e n d e n t p a r 
c e s y s tè m e o b tie n n e n t ju s q u 'à 7 5 c d e  
p lu s p a r tê te q u e le s p ro d u c te u rs q u i 
u tilis e n t le s c a n a u x d e m is e  e n m a rc h é  
tra d itio n n e ls  a lo rs q u e le c o û t d 'o p é ­

ra tio n  d e C H A M P  e s t a p p ro x im a tiv e ­
m e n t d e 2 0 c  à  2 5 c p o rc .

L e m o in s q u e l'o n p u is s e d ire  c ’e s t 
q u e le s a g e n c e s d e v e n te s o n t à la  
m o d e ...

.3  gn'es J a rnuszk ie niez 
Fédération des producteurs de porcs 
du Québec

B o e in g
J  e  s ig n e  o u  je  n e  s ig n e  p a s ?
J e  s ig n e !

S u iv a n t le s re c o m m a n d a tio n s d e s o n  
s e c ré ta ire  d e l'a g r ic u ltu re . M . R e a g a n  
a fin a le m e n t a p p ro uv é  le p ro je t d e lo i 
v isa n t à ré d u ire  la p ro d u c tio n la itiè re  
d e s É ta ts -U n is . L e c o n tre v e rs é "D a iry  
B ill" , s ig n é  m a rd i s o ir d e rn ie r e s t e n tré  
e n v ig u e u r d è s le 1 e r d é c e m b re . C e la  
e s t p lu tô t s u rp re n a n t p u is q u e  l'o n  s 'a t­
te n d a it à c e  q u e  la  lo i n e  s o it a p p liq u é e  
q u 'à  p a rtir d u 1 e r  ja n v ie r 1 9 8 4 .

R a p p e lo n s q u e d e p a r c e tte lo i, le  
p r ix d e s o u tie n  d u la it e s t p a s s é je u d i 
d e rn ie r d e 1 3 .1 0  S à 1 2 .6 0  S /1 0 0 Ih . 
A u s s i, le p ro d u c te u r ré d u is a n t v o lo n ­
ta ire m e n t s a p ro d u c tio n re c e v ra 1 0 S / 
1 0 0  Ib  d e la it n o n p ro d u it e t c e . ju s q u 'à  
la lim ite p o s s ib le d e 3 0 %  d u n iv e a u  
a c tu e l d e s a p ro d u c tio n . C e p e n d a n t, 
s u r le p la n n a tio n a l, la ré d u c tio n d e  
la  p ro d u c tio n  la it iè re  n e  d e v ra it p a s  d é ­
p a s s e r 1 0 % .

B ie n q u e le m a rc h é à te rm e a it d é jà  
"a b so rb é " le s e ffe ts d e c e tte lé g is la ­
tio n , le fa it q u 'e lle p re n n e e ffe t p lu s  
tô t q u e p ré v u s 'e s t tra d u it p a r u n e  
d im in u tio n d e la v a le u r d e s o p tio n s . 
O n p ré su m e  d o n c  q u e  le s  v a c h e s  s e ro n t 
liq u id é e s , p lu s tô t q u e p ré v u . P e rs o n ­
n e lle m e n t, c e tte h y p o th è s e m e s e m b le  
n o n  fo n d é e  p u is q u e  c e la  p re n d ra  c e rta i­
n e m e n t q u e lq u e s s e m a in e s a u x fo n c ­
tio n n a ire s a m é ric a in s p o u r c o m p lé te r 
la p a p e ra s s e n é c e s s a ire à l'a d m in is tra ­
tio n  d e la  lo i. D 'a ille u rs , s e lo n le s p a ­
ro le s m ê m e d u s e c ré ta ire a d jo in t a u  
d é p a rte m e n t a m é ric a in d e l'A g ric u l­
tu re . M . M c M illa n , c e tte  lé g is la tio n  s e ­
ra u n “ c a u c h e m a r à a d m in is tre r" . 
A u s s i, il fa u t b ie n  l'a v o u e r, le m a rc h é  
a c tu e l d e la v a c h e d e ré fo rm e n 'in c ite  
p a s  te lle m e n t à la  liq u id a tio n !

P a r a ille u rs , la lo i a u to r is e le s e ­
c ré ta ire  d e l'A g ric u ltu re  à p re n d re  to u ­
te s le s m e s u re s n é c e s s a ire s a fin d e d i­
m in u e r l'im p a c t s u r le s p ro d u c te u rs d e  
b o v in s  d e  l'a c c ro is s e m e n t d u  v o lu m e  d e

v ia n d e s u ite à u n e liq u id a tio n a c c ru e  
d u c h e p te l la itie r l litre n o u s , y a  
m a n qu e d e p ré c is io n . I e s c e p tic is m e  
d e m e u re to u jo u rs ! D 'a ille u rs , p o u r 
s a u v e r d e s d o lla rs , le g o u v e rn e m e n t 
a m é ric a in a u ra in té rê t à d im in u e r le  
p lu s  ra p id e m e n t p o ss ib le  la  s u rp ro d u c ­
tio n  la it iè re  a m é ric a in e

P o u r c e  q u i e s t d u m a rc h é  a u c o m p ­
ta n t. il a a c c e n tu é c e tte s e m a in e s a  
p ro g re s s io n . I a fo rte te m p ê te q u i a 
c o u v e rt d e n e ig e (4 3 c m  à c e rta in s  e n ­
d ro its ) le M id w e s t e n fin d e s e m a i­
n e d e rn iè re , a u ra p ris d e c o u rt le s  
A m é ric a in s (c o m m e d 'h a b itu d e !). I e s  

c o n d itio n s ro u tiè re s é ta ie n t te lle s q u e  
p lu s ie u rs a b a tto irs  é ta ie n t fe rm é s  lu n d i 
e t n 'o p é ra ie n t q u 'à fa ib le c a p a c ité  
m a rd i la m e d e liv ra is o n p a r le s p ro ­
d u c te u rs . A in s i, le m a rc h e g a g n a p rè s  
d e 4 S /1 0 0 Ib p o u r s 'é ta b lir à p rè s v ie  
6 4  S /1 0 0 Ib  (7 9 .5 0  S c a n ).

Gaétan Bélanger, agr
Fédération des producteurs de bovins
du Québec

L 'a n n o n c e p a r la C h in e q u e lle  
a c h è te ra it d e u x m illio n s île to n n e s d e  
g ra in p o u r re s p e c te r s o n e n te n te d e  
s ix m illio n s d e to n n e s p a r a n n é e , 
p ré v u e p o u r tro is a n s , a c o n tr ib u é à 
s u p p o rte r le s p rix . S u ite à c e tte  c o n ­
firm a tio n in a tte n d u e , o n s 'in te rro g e  
fo rte m e n t à s a v o ir q u a n d s e ro n t e f­
fe c tu é s le s a c h a ts a in s i q u e la p é rio d e  
d e liv ra is o n . O n m is e e n g é n é ra l s u r 
d e s a c h a ts d e b lé e n e s p é ra n t q u e le s  
e x p é d itio n s a u ro n t lie u  a v a n t le  3 1 m a i 
1 9 8 4 , a c a u s e d e la  fa ib le  d e m a n de  s u r 
le s m a rc h é s e x té r ie u rs . C e la  c o n tr ib u e ­
ra it à a m é lio re r le s p e rs p e c tiv e s d 'e x - 
p o rta tio  n s  a m é ric a ine s .

D a n s le s ré g io n s d u s u d d e s É ta ts - 
U n is , le s p lu ie s re n d e n t im p o s s ib le  la  
ré c o lte  d e la fè v e d e s o ja . E n d a te  d u  
2 7 n o v e m b re , d a n s le s 1 5 p rin c ip a u x  
É ta ts  a m é ric a in s  p ro d u c te u rs , il re s ta it 
e n c o re 8 p .c . à ré c o lte r: d e p u is , la  
te m p é ra tu re n e s 'e s t g u è re a m é lio ré e . 
D a n s d 'a u tre s ré g io n s , la  n e ig e  re ta rd e  
la fin d e la ré c o lte d e m a ïs m a is le  
p o u rc e n ta g e e s t trè s fa ib le  p o u r c e q u i 
re s te  à  ré c o lte r.

V e n d re d i, le 2 d é c e m b re , le s o p tio n s  
d e  m a ïs o n t c lô tu ré  lé g è re m e n t e n b a is ­
s e c o m p a ra tiv e m e n t à la s e m a in e d e r­
n iè re . L e s o p tio n s d e d é c e m b re , m a rs

e t d é c e m b re o n t c lô tu re à 3 .3 6  
3 .3 " e t 2 .8 9 . d o lla rs  le b o is se a u re s ­
p e c tiv e m e n t Il s e ra c e rta in e m e n t in té ­
re s s a n t d e s u rv e ille r le p ro c h a in  
ra p p o rt d e l'o lïre e t d e la d e m a n d e  
p o u r le s c é ré a le s a m é ric a in e s p a r le  
m in is tè re d e I' \g r ic u ltu re d e s E ta ts  
I n is . m a rd i, le 1 3 d é ce m b re , a p rè s la  
le rm e tu re  d e s m a rc h é s  b o u rs ie is

S o u tie n  s o ja , m a is , a v o in e  e t o rg e
le m in is tre d e E  A g ric u ltu re . M  

E u g e n e W h e la n , a a n n o n c e u n p ro  
g ra m m e d e s ta b ilis a tio n d e 1 2 m il­
lio n s d e S p o u r la ré c o lte d e s o ja  
1 9 8 2 -8 3

E ta n t d o n n é la fa ib le s s e  d e s p rix  d u  
m a rc h é p o u r la  d e u x iè m e  a n n é e  c o u s e  
c u tiv e . u n  p ro g ra m m e  d e  p a ie m e n ts  in ­
té r im a ire s d e s ta b ilis a tio n d e s p rix a 
é té m is e n o e u v re a v a n t la re c o lle d e  
I9 S 3 I e s p ro d u c te u rs o n t a in s i re y u  
u n p a ie m e n t d ’a p p o in t d e 9 S la to n ­
n e p o u r le s o ja  m is  e n m a rc h é e n tre  le  
1 e r s e p te m b re 1 9 8 2 e t le 3 1 m a i 1 9 8 3  
M a in te n a n t q u e la ré c o lte  e s t v e n d u e , 
le  p a ie m e n t fin a l d e s ta b ilis a tio n  a é té  
liv e  à 1 4 .0 3 S . C e  m o n ta n t re p ré se n te  la  
d iffé re n c e e n tre le n iv e a u d e s o u tie n  
d e 2 6 4 ,0  3 S  e t la  m o y e n n e d e s re c e tte s  
tiré e s  d u m a rc h é . 2 5 0 $  la  to n n e .

L e s p ro d u c te u rs q u i o n t re y u u n  
p a ie m e n t in itia l re c e v ro n t a u to m a ti­
q u e m e n t a u c o u rs d e s p ro c h a in e s s e ­
m a in e s u n e s o m m e a d d itio n n e lle d e  
5 .0 3  S la to n n e p o u r le s v e n te s e ffe c ­
tu é e s d u 1 e r s e p te m b re 1 9 8 2 a u 3 1 m a i 
1 9 8 3 . Ils re c e v ro n t e n o u tre  u n fo rm u ­
la ire  d e ré c la m a tio n p o u r le s v e n te s  d u  
1 e r ju in  a u 3 1 a o û t 1 9 8 3 . c e tte  p é rio d e  
n a y a n t p a s é té c o n s id é ré e  lo rs  d u c a l­
c u l d u  p a ie m e n t in it ia l.

D e s fo rm u la ire s s o n t d is p o n ib le s  
d a n s le s b u re a u x ré g io n a u x d ’A g ric u l 
tu rc C a n a d a , d e s m in is tè re s p ro v in ­
c ia u x d e l’A g ric u ltu re . N o u s a v o n s e n  
m a in q u e lq u e s fo rm u la ire s q u e n o u s  
p o u v o n s v o u s fa ire p a rv e n ir s u r d e ­
m a n d e .

M . W h e la n a a n n o n c é p a r a ille u rs  
q u il n 'y a u ra a u c u n p a ie m e n t d e s ta ­
b ilis a tio n p o u r le  m a is , l ’a v o in e  e t l'o r­
g e p ro d u its  e n 1 9 8 2 -8 3 à l'e x té r ie u r d e  
la z o n e d é s ig n é e île la C o m m is s io n  
c a n a d ie n  n e  d u  b lé .

L e s  p r ix  m o y e n s d u  m a rc h é p o u r c e s  
p ro d u its  é ta ie n t s u p é rie u rs  a u x n iv e a u x  
d e s o u tie n . R e la tiv e m e n t fa ib le s e n  
d é b u t d e c a m p a g n e , le s p rix s e s o n t 
ra ffe rm is a u c o u rs île  l'h iv e r p o u r a t­
te in d re le s p ré s e n ts n iv e a u x é lim in a n t 
a in s i la n é c e s s ité d 'u n p ro g ra m m e île  
s ta b ilis a tio n , s o u lig n e l’O IT ice d e s 
p ro v e n d e s  d u  C a n a d a .

Armand Mousseau, agent de 
commercialisation et d'information 
Fédération des producteurs de cultures 
commerciales du Québec
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V O L A IL L E S
Los prix dos volailles nous sont tournis par le minis­
tère fédéral de l'Agriculture Section des 

renseignements sur les marchés et Division de 

l'aviculture

S e m a in e  s e  te rm in a n t  
le  2 6  n o v e m b re  1 9 8 3  

V O L A IL L E S  É V IS C É R É E S

E n  c a is s e s  ré g u liè re s .

P r is  m o y e n s  p o n d é ré s  d u  tra n s fo rm a te u r  

P O U L E T S

M oins  de 2kg Ira is  (A ) 2 ,341$

M o ins  de  2 kg  cong . (A  e l u tilité ) 2 ,362 $

2 kg  e l p lus fra is (A  e t u tilité ) 2 ,395 $

2 kg  o t p lus cong . (A  e l u tilité ) 2 ,456 $

D IN D O N S

M oins de  5 kg  cong (A ) 2 ,385 $

5  kg  e t m o ins de  B cong (A ) 2 ,532 $

6  kg  e l p lus cong (A ) 2 ,618$

S e m a in e  s e  te rm in a n t  

le  9  d é c e m b re  1 9 8 3

V O L A IL L E S  V IV A N T E S  N o  1
P r ix  a u x  p ro d u c te u rs  à  M o n tré a l  

P O U L E T S

A  g rille r m o ins  do  2 3 kg  

2 3  K g —  2 8 kg

2  8 kg - 3 .2 kg

3  2 kg  o t p lus

P O U L E S

m oins  de  2 .3  kg  

2 3  kg  e t p lus

J E U N E S  D IN D O N S

m oins  do  5 4 kg  

5 4 kg  e t m o ins  do  9  kg  

9  kg  e l p lus ..................

1 .145 -1 ,155 $  

1 ,145 $ 

1 ,145$ 

1 ,25 -1,27 $

32e

53e

1 ,415 $ 

1 ,415 $ 

1 ,465 $

O E U F S
P r ix  d e s  o e u fs  e n  v ig u e u r  

à  p a rt ir  d u  5  d é c e m b re  1 9 8 3

C es pux son t 

tou rn is pa t 

la F ede ta linn
C es pux snn t lun im s pa t des pm ducteu is

la  d iv is ion •v icu le dneu ls
lede ta le  de M nn ltea l du Q uebec

P ro d u c te u rs P ro d u c te u rs D is tr ib u te u rs

O n ta r io Q u é b e c Q u é b e c

A E xtra G ros 1 ,06 $ 1 ,08 $ 1 .36 $

A G m s 1 ,05 $ 1 .05 $ 1 .33 $

A M oyens 88C 90c 1 .18 $

A P e tits 55C 56c 84c

A T ies P e tits 17c 17e 45c

E n v tac 03 de m o ins

N. B. Ces prix sont établis par les Olhces pro­
vinciaux de commercialisation des oeufs  et sont 

sujets a des cotisations imposées par ces Otlices

L A IT
D E  C O N S O M M A T IO N

V e n te s  p ro v in c ia le s  
a u x  la ite r ie s  e t a u x  u s in e s

O C T O B R E  1 9 8 3

P o u rc e n ta g e

C lasse 1 55 054 584 45 ,96 $ 41 ,30%
C lasse II 2 299 947 40 .75 $ 1 ,73%

C lasse lit 3 762 288 36 .98 $ 2 .82%
C lasse IV 3 596 524 36 ,86 $ 2 ,70%

S urp lus 6  8 586 445 36 ,50 $ 51 ,45%

T ota l 1 3  3  2 9 9  7 8 8 4 0 ,5 0  S 1 0 0 %

(P rix do base pour 100 litres de la it dosan t 3 .6 de  

m a tiè re g rasse ; d illé ren tie l de  0 ,45 $ pou r le  la it en  

c lasse I, e t de 0 .48 $ pour le la it en c lasses II. 

Ill, IV  e t su rp lus .)

Source: Fédération des producteurs de lait du 

Québec

F R U IT S  e t  L E G U M E S

P R O D U IT S  L A IT IE R S
B e u rre , la it e n  p o u d re , f ro m a g e  
s e m a in e  s e  te rm in a n t le  2  d é c e m b re  8 3

S ur le m arche de M on trea l, le prix du beurre  

pou r les a rrivages cou ran ts no 1 pasteu rise , adm is ­
s ib le 92 po in ts 4.53 $ kg (con tenan ts de 25 kg ) 

e t 93 po in ts 4 ,55 S kg . P rix de ven te pa r la C om ­

m iss ion canad ienne du la it 4 ,55 S -5 .56 $ kg 92 e t 

93  po ints

P rix du g ros au de ta il-pa ins (m oyenne hebdom a ­

da ire ) 4 .97 $ kg

P oudre de la it ecrem e ven tes de 25 sacs ou p lus 

P u lvé risé . C anada 1ère ca tégo rie , sacs 2,73 $  

kg . P rocède rou leau , trop peu de prix . A lim en ts 

du bé ta il. 1 .15 $ kg .

P oudre de la it de beurre , an im a l, trop peu do  

p rix . P oudre de la it de beurre com estib le , pu l­

vé risé . 1 .81 $ kg .

P oudre de lac tosé rum (pe tit la it de Irom age). 

com estib le , pu lvé rise , 46c , kg . A n im a le. 35e kg

J e u d i 1 e r d é c e m b re  8 3
P rix du from aqo : blanc 4.637 S kg . co lore  

4 .644 S kg .

P r ix  p a y é s  a u  m a rc h é  c e n tra l 
m é tro p o lita in  p o u r  le s  p ro d u its  

d e  p re m iè re  q u a lité  

ju s q u ’à  9  h e u re s  a .m . 

le  6  d é c e m b re  8 3

A IL : en tresse 3.00 -10 ,00 12 un ités , 3 ,50 -4 ,00  
paque t de 12 un ités

B E T T E R A V E S : m oyennes 3,00*3 ,50  sac 25 Ib .

4 .50 - 5 ,50 /sac 12 sache ts  de 2 Ib

C A R O T T ES : 8,50 -9 ,00 24 sache ts 2 Ib ou 10 

sache ts de 5 Ib , 3 .00 -3 .50 'sac 25 Ib . grosses

7 .00 - 7 ,50 /sac  50 Ib

C H O U X : ch ino is 8 ,50 -9 ,00 /ca isse 12 un ités , de  

S avo ie 6 ,00 -7 ,00 /ca isse 12 un ités , de B ruxe lles  

6 ,00 /ca isse de 12 casseaux de 10 oz, ve rts 5 .00 - 

5 ,50 /ca isse 50 Ib , 4,50-5 ,00 /sac 50 Ib . gros

5 .50 - 6 ,00 /sac 50 Ib , rouges 6 ,50 -7 ,00 ca isse 12 
un ités

É C H A LO TE S F R A N Ç A IS E S: 1 1.00 -12 ,00 ca isse  

de 12 sache ts de  250  g r, 11 ,00 bo ite 10 Ib

E N D IV E S: 10 .00 -11,00 ca isse 8 Ib

LA IT U E : B oston de se rre 6 .00 -7 ,00 ca isse de 12 

ou 16 un ités

N A VE T S: b lancs 8 ,00 -8,50 /25 Ib

O IG N O N S : jaunes gros 8 ,00 sac 50 Ib , m oyens

6 .50 - 7 ,50 /50 Ib , 4.00 25 Ib . 8,50 /24 sache ts  

de 2 Ib ou 10 sache ts de 5 Ib . 1 .85 -2 ,0010 Ib . 
pe tits  0 ,90 -1 ,00 /10 Ib

P A N A IS : 8 ,50 ,12 sache ts  de 2  Ib . 6 .50 20 Ib  

P O IR EA U X: 3 ,00 -3 ,50 bo ite 12 un ités

P O M M ES D E T ER R E : 7,00 -7,50 ca isse 50 Ib ,

5 .00 - 5 ,25 sac 50 Ib . 2 ,25 -2,30 sac 20 Ib , 1 ,15 - 

1 ,25 /sac de 10 Ib , lavées 6,25 -6 ,50 sac 50 Ib , 

g rosses 5,50 -5 ,75 sac 50 Ib , rouges 6.00 sac 

50 Ib , 7 ,50 ca isse 50 Ib

R U T A B AG A S : m oyens 7,50 -8.00 50 Ib, gros

3 .50 - 4 ,00 50 Ib , 4 ,00 25 Ib

.'. ' < ■ -

P O M M E S

S u ite à leur reun ion du 20 sep tem bre 1983 , les 

m em bres du C om ité du prix de la pom m e à T  é ta t 

Ira is  on t convenu des p rix su ivan ts

A  p a r t ir d u  P r ix  m in im u m  n e t liv ré  a u  g ro s s is te

2 6  s e p te m b re  1 9 8 3 v e n d u  a u  d é ta il la n t (p r ix  d u  d é ta il la n t  

E m p ire M c In to s h  m o in s  1 2 ,5 % )

W o lfe S p a r ta n

12 X 3 Ib  14 .00  S  12 .25 S

9 x 4 Ib 14 .00  S  12 .25 S

8 x 5 Ib 14 .50  S  12 .69 S

C e ll pack 120 16 .00  S  14 .00 S

C e ll pack 140 15 .00  S  13 .13 S

4X 4 p intes 9 .00  S 7 .87 S

M inc it (v rac f 12 .00$ 10 .50 S
C o r t la n d  

L o b o  

12 x 3 1b

9  < 4 Ib  

8c 5 1b

C e ll pack 120 

C e ll pack 140 

4 c 4 p in tes 

M m o l (v tac)

11 .38 S 

11 .38 S 
1181 S 

14 .00 S 

12 25 S 

7 .00  S 

9 63  S

13 .00 S

13 .00 S 

13 .50 S

16 .00 S 

14 .00$

8 .00 S

11 .00 S

Lo rsque l’ache teu r prend liv ra ison des pom m es 

d irec tem ent chez le producteu r ou l’em balleu r, 

une a lloca tion de transport de 0 .35 S est a llouée  

e t dédu ite du p rix m in im um  tixe  

°ou r tcu tes va rié tés , a joute r 0 .50 $ de D lus lo rsque  

/endues dans les reg ions périphé riques (p lus de  

180 m illes de M on tréa l)

C es prix son t d ispon ib les sur codaphone : (514 1 
384 -5156

B O V IN S

B O V IN S  V IV A N T S  
(S /1 0 0  Ib  p o id s  v if )  

M a rc h é s  d u  Q u é b e c

V aaux d i g ia in : 5 décem bre 83

C atégorie N om bre

P r i* e n c a n  S a w y a rv it la

N om bre de tè tes 12 

400 Ib e t +  11

É c a r t 

d o  p r ix

(S Ib )

P r ix

m o y e n

(S lb )

S e m a in e

p ré c é d e n te

86 ’ ;C  93c 90c

P O R C S  A B A T T U S

P r ix  d u  p o rc  a u  Q u é b e c  

(b a s e  in d ic e  1 0 0  —  a u  1 0 0  Ib ) 

S e m a in e  d u  2 8  n o v e m b re  8 3

63 .50 $

S ource P rix m oyens payes a

tro is  aba tto irs  rég ionaux 

T o ta l des aba ttages de po rc québéco is 

92 501

Source Agriculture Canada

P rii e n c a n  d e  P rin c e v illo

N om bre de tê tes 19

300 4001b 10  81 ' ze -1 .01 S

P rix  e n c a n  d e  S t-H y a c in th e

N om bre de té lés 39 7 

300 4001b 31  64e9 r/re

400 4501b  64  60e 94c

450 5001b  84  68c 90c

6001b e t +  218  58e87 'zc

S o u rc e MXPAO. Montréal IS 141 M < S ?S0

M a rc h é  d e  M o n tré a l

86c

88c

85C

83c

80c

81C

S e m a in e  

te rm in é e  le

3  d é c . B  3

85 .00 128 .00

70 .00  85 .00

40 .00  70 .00

40 .00  70 .00

70 .00 -105 .00

45 .00  69 .00

48 .00  49 .25

42 .00  47 .75

30 .00  41 .75

45 .00  53 .50

S e m a in e

p ré c é d e n te

80 .00 -129 .00

70 .00  85 .00

55 .00  70 .00

40 .00  55 .00

70 .00  105.00  

50 .00 -69 .00

47 .00  49 .00

41 .00  46 .75

30 .00  40 .75  
43 .75 53 .50

V e a u x  d e  la it 

C ho ix  

B ons 

M oyens 

com m uns 
d e  re m p la c e m e n t  

B ons

C om m uns e t m oyens

V a c h e t

01 . D 2 

03  

D 5

T a u re a u x

Source Ag Canada. Montréal (514) 931-6716

M a rc h é  d e  T o ro n to

B o v in s  d 'e n g ra is s e m e n t Ig iosse ossa tu re , m a ig re )

B ouv illons 800 Ib e t +

B ouvillons 600 800 Ib  

B ouv illons 400 600 Ib  

T au res 700 Ib e t +

T aures 500 -700  Ib  

T aures 300 -500 Ib  

B o v in s  d 'a b a tta g e  
B ouv illons A l. A 2 . 1 000 Ib &

T aures A l. A 2 . 850 Ib & +

S o u rc e Ag Canada. Ottawa 1 (800/ 267-8370

M a rc h é  d ’O m a h a  (U .S .S )

B ouv illons de cho ix
1 100-1 3001b 62 .00 64 .50

T aures de cho ix
900 1 1001b  60 .00 62 .50
Source Commodity Nows Service. Chicago

M a rc h é  à  te rm e  —  C h ic a g o  (U .S .S )

J e u d i A n n é e

71 .00 78 .00 75 .00 82 .00

80 .00 87 .00 78 00 84 .00

83 .00 93 .00 84 .00 88 00
— 71 .00 76 .00

77 .00 85 00 78 .00 85 00

— 75 00 83 .00

78 .00 82 .50 77 .00 80 .50

72 .00 76 .00 72 .00 78 .00

59 .00 61 00  

57 .50 60 .00

B o v in s  d 'a b a tta g e 1 e r d é c . 8 ] p ré c é d e n t p ré c é d e n te

dec 83 63 .22 62 .65 60 .55
lév 84 62 .72 63 .12 68 .15
avril 84 64 .75 64 .92 58 .47
ju in  84 65 .67 65 .70 60 .65

aoû t 84 64 .42 64 55 59 .70

oct 84

V e a u x  d 'e m b o u c h e

62 .40 62 55 58 .82

|anv 84 66 .77 66 .65 66 .70
m ars 84 67 .32 67 .32 66 80

avril 84 67 .05 67 .22 6652

m ai 84 66 .30 66 .45 66 .25

aoû t 84 66 .30 66 .40 65 .50
sep t 84 65 .70 66 .00 65 17

Source Tne Gatette. Montréal E c a u P i.»

B O V IN S  A B A T T U S  

($ /1 0 0  Ib  c a rc a s s e ) T o ta l 556 agneaux

N o m b re

d e  p r ix

(S  1 b )

m o y e n  

IS  Ib )

P r ix  d e  g ro s  a u x  É ta ts -U n is  (U .S . S ) 60-80 Ib 220 75c 1 .03 S 88c

J e u d i J e u d i A n n é e 80 Ib e t + 87 71c 85c 79e

1 e r d é c . p ré c é d e n t p ré c é d e n te A gneaux de la it 259 1 .37 1.61 S 1 .48 S

8 3 B rebis bé lie rs 77 32c 43e 36c

B ov ins de cho ix 
Source National Provisioner

P r ix  d e  g ro s  d u  b o e u f d e  l 'O u e s t  

e x p é d ié  p a r ra il S M o n tré a l

P é r io d e  d u

94 .50  93 .00  93 .50

B ouv illons A l. A 2

laun llons A l. A 2

B ouv illons type la itie r A t. A 2

T aures A t. A 2

B ouv illons A 3

T au tes A 3

B ouvillons A 4

T au tes A 4

T auu llons B 1

B ouvillons type la itie r 81

T auu llons C l

B ouv illons type la itie r C l

T aures C l

V aches D l. D 2

V aches 03 . 05

V aches 04

S e m a in e A n n é e  

2 9  n o v . p ré c é d e n te  p ré c é d e n te  

a u  5  d é c .

136.00  137.00

134.00  135.00

131 .00  132.00

134.00  135.00

126.00  127.00

123.00  124.00

121.00  122.00

119.00  120.00

121.00  122.00

116.00  111.00

118 .00  113,00

113.00  106 00

96 .50  96 .00

90 .00  89 50

90 .00  89 50

83 .00  82 ,50

132 .00  

130 00

122.00

117.00  

H  7 .00

108 .00

95 .25

90 .25  

88 .90

Sources Ag Canada Mtl i5t4i 931-6716 
MA°AQ Mtl <514. 384-3619

P r ix  d e s  a b a ts  —  E s t d u  C a n a d a

S e m a in e  

p ré c é d e n te

1189 11 .77

S e m a in e  te rm in é e  

le  3 déc. 83

Source Aaovcrt sur ie marene des oest.au• 

Canada. Agriculture Canada

A nnée 

n récéden te

963

et de :a ..ande au

P o rc e le ts

R é g io n

S t-H yac in the 

D e Lanaudie re  

C ô te -du -S ud 

N ico le !

E strie

Lac-S t-Jean

Q uébec

P rix  m a x im u m  p a r p o rc e le t  

p o id s  m o y e n  3 0  Ib

33 .80 $

34 .00 S

35 .75  $

34 .75  $

34 ,00 $

37 .75  $

Prix tournis par le comité des naisseurs de ces 

régions.

P r ix  p a y é s  à  T o ro n to

L u n d i 5  d é c e m b  re  8 3 L a  s e m a in e  d e rn ie 'e

P orcs 69,35-70 .50 P orcs 64 .80 -66.80

m oye nne 69 .90  m oyenne 66 .27

T ru ies  . —  T ru ies  . . —

m oyenne 49 ,50  m oyenne  47 ,00

P r ix  p a y é s  e n  O n ta r io

P orcs 67 ,10 -71 ,40 P o ies —

m oyenne 69 .28  m oyenne 64 ,59

T ru ies  46 .50 -49 .50  T ru ies  —

m oyenne 47 ,50  m oyenne  . 46 .00

Les prix ci-dessus sont tournis par le Plan conjoint 

des producteurs de porcs de l 'Ontario.

S u g g e s t io n  d e  p r ix  d e s  p o rc s  

re p ro d u c te u rs  q u é b é c o is  

v e n d u s  à  la  te rm e  d 'é le v a g e .

P r ix  é ta b lis  e n  d a te  d u  2 1  n o v e m b re  1 9 8 3

S u je ts

M âles  cou leu r 

de  race pu re

M â le  b lanc  

de  race  pu re

F em e lle  race  

pu re

F em elle  hyb ride

In d ic e

100

S pa r po in t 

d 'ind ice  

supp lém en ta ire  

100

S pa r po in t 

d ’ind ice  

supp lém en ta ire  

85 - 100 

101 - 110  

111 - 120  

121 e t p lus

P r ix

375 .00$

5 .00$

350 .00$

5 .00$

250 .00$

325.00  S

350.00  S  

375 .00$

e l p lus

160 .00  $

Source: Société des éleveurs de porcs du Québec 

N .B . Les prix c i-hau l m entionnes ne son t qu a  

titre  de suggestion  e l ne son t pas fixes

M a rc h é  à  te rm e  —  C h ic a g o  (U .S . S )
P o rc s H a u t B a s J e u d i le

v iv a n ts s a is o n n ie r s a is o n n ie r 1 e r d é c . 8 3

déc 83 50 .45 38 50 43 .17

fév 84 51 .07 41 .15 47 .82

iu il 84 56 .30 44 .20 53 .65

aoû t 84 55 ,80 43 .90 53 .25

oct 84 54 10 46 .00 52 .35

dec 84 55 .50 51 .80 53 .36

P r ix  d e s  a g n e a u x  à  l 'e n c a n  
d e  S t-H y a c in th e  le  5  d é c e m b re  1 9 8 3

P o id s E c a rt P r is

m o y e n d e  p r ii m o y e n

tlb ! N o m b re (S  Ib ) (S  Ib )

92 176 73C -88C 79c

68 385 84c 1 .05 S 93c

119 26 64c 75c 66c
62 151 1 .15 -1 .40$ 1 28  S

136 367 32c 46c 39c

P r ix  d e s  a g n e a u x  à  l ’e n c a n  d e  T o ro n to  

le  2 8  n o v . 8 3

C a té g o r ie

T o ta l 738 agneaux 
B ons agneaux A  & B 

80 Ib  e t p lus 

Légers 80 Ib e t m o ins  

A gneaux lou rds 

100 Ib e t p lus 

A gneaux de la it

B rebis m ou tons

C e rapport est fourni par le ministère ae I Agricul­

ture. des Pêcheries et de l'Alimentation du Que­
bec en collaboration avec la Fédération des pro­

ducteurs d agneaux et de moutons du Québec

B E T T E R A V E  À  S U C R E
P r ix  d u  s u c re  b ru t —  M o n t S t-H ila ire

M oyenne de la sem a ine se te rm inan t vendred i le  

2  décem bre 1983 : 246 ,3462 S tm .
B ase de ca lcu l: C onvers ion  du p rix du sucre  b ru t au  

p rix d ’une tonne de be tte raves se lon une ex trac tion  

de 113 .5 kg  e t un pa rtage  ae  63% .

246 ,3462 $ tm  X 113 .5 kg X 63% : 17 .61 S t. be tt.

I 1000 kg
I (P rix de  base s tab ilise  39 .20 $ p lus indexa tion )
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PROVENDES

Prix de référence basés sur la fermeture 
des marchés le 2 déce mbre 1983

Prix de vente des céréales fourragères 

aux points suivants:
(en dollars la tonne métrique)

Montieal Sotel Trots- Québec

Rivières

ble 198.95 197 55 199 40

avoine 166 55 165 10 166 65 168 85

orge 161.30 159 65 160 85 160 29

mais américain no 3 188 85 187 70 188 05 188 45

mais ontarien no 2 184 85 189 00

(sur rail)

Base de prix: en vrac. FOB camion sauf pour
mais ontarien

Prix de vente des Ingrédients à Montréal

(en dollars la tonne métrique)

semaine l’an

deimèie dernier

son de blé 188 00 123 00

gru de blé 186 65 123 00

tourteau de soia 49% 368 60 302 15

tourteau de so|a 44% 342 15 274 40

tourteau de canola 34% 245.15 196.50

luzerne déshydratée 207 00. 175 00

Prix publiés à la fermeture des marchés 
à Thunder Bay
(en dollars la tonne métrique, en entrepôt)

blé avoine oige

lounager louuagéie lounageie

no 1 no 1

5 dec 83 167.50 121 00 132 10

2 dec 83 167.50 121 00 132 10

1er dec 83 167.30 123.50 132.20

30 nov 83 168 00 123 90 131 60

29 nov 83 167 50 123.50 131 70

Noie: les prix des céréales, à Thunder Bay. sont 
publiés après la fermeture de la Bourse de 
Winnipeg, à litre d'indication des prix au comptant.

Sources MAPAQ
Oltice des provendes du Canada

Le Canola est une huile comestible 
typiquement canadienne. C'est le résul­

tat des efforts communs des producteurs 
et des chercheurs canadiens en me 
d'améliorer le colza. Le canola occupe 
52% du marché canadien des huiles 
végétales et en I9SI. les exportations de 
canola se sontélevéesà 190 millions de S.

La clef

suite de la page 11

dans le cas de White l'arm Fquipment. 
un autre géant ontarien de ce secteur 
qui bat présentement de l'aile.

Le Canada importait au cours des 
huit premiers mois de l'année b 50 mil­
lions de S d'équipement agricole, mais 
le matériel soviétique ne comptait 
que pour une part intime de ses achats 
“Même si Belarus doublait ses ventes 
ce ne serait même pas un compéti­
teur" a dit un porte-parole de Inter­
national Harvester.

Par la suite, les fonctionnaires fédé­
raux soulignaient qu'ils agissaient sur 
la requête de l'URSS qui a acheté 
32 pour cent des exportations cana­
diennes de blé l'an dernier, pour une 
part importante des 2 milliards de S 
que retire chaque année le Canada de 
son commerce avec l'Union soviétique. 
Pendant ce temps nous n'achetons 
que 43 millions de S de produits en 
provenance de l'URSS.

Aux Communes par la suite, harcelé 
par l’Opposition le ministre de l'In­
dustrie Hd Lumlcy a dû nier qu'il y 
avait une politique gouvernementale 
de promouvoir les ventes d’équipement 
soviétique. Selon lui le sénateur Argue 
ne parlait que comme ministre res­
ponsable de vendre du blé et ce qu'il 
a dit n'était pas la position du Gou­
vernement.

"Toute nation commerçante doit fai­
re beaucoup de commerce réciproque. 
Ce qu'il a dit essentiellement c'est 
que nous devons reconnaître que nous 
devons importer tout autant qu'expor­
ter" a dit M. Lumley, qui a soutenu 
qu'Argue avait été un fort supporleur 
de l'aide aux firmes canadiennes 
d’équipement lorsqu'elles étaient dans 
la dédie.

Pour le conservateur Ray llnaly- 
shyn, "tout le monde dans l'Ouest 
comprend l'importance du commer­
ce”, mais l'équipement soviétique 
n'a tout simplement pas fait ses preu­
ves ici, souligne-t-il.

“Cela n'avance pas beaucoup les 
m illiers de personnes qui dépendent 
de l’emploi dans le secteur de l’équipe­
ment ici que le ministre se fasse le 
commanditaire d'un véhicule particu­
lier" a-t-il dit. “Je trouve très curieux 
qu'un ministre dise à tout le monde 
d’acheter un produit étranger", de lan­
cer le député de Saskatchewan.

Les plantes médicinales

Les fleurs de tilleul ont des propriétés médicinales reconnues de par le monde.

Même si la chimie a connu un déve­
loppement important ces dernières 
années au chapitre de la synthèse de 
composes organiques, les plantes testent 
une source privilégiée de nombreuses 
substances dont les propriétés théra­
peutiques ont ete demontrees C'est une 
industrie qui ne demande qu'à étte de- 
veloppee On l'a compris dans plusiouis 
pays.

L'industrie pharmaceutique de la 
Tchécoslovaquie, par exemple, prépaie 
de nombreuses preparations dont les 
substances actives sont d'origine vege 
taie Quelque 25% des préparations pliai 
maceutiques sont a base de plantes 
médicinales

La qualité et les propriétés de ces 
produits sont reconnues car ils sont ex­
portés dans plusieurs pays du monde 
dont le Canada. La maison Chemapol a la 
responsabilité des exportations depuis 
plus de 25 ans. Elle offre a l'exportation 
quelque 150 produits.

Parmi les spécialités de longue date 
mentionnons les (leurs de la camomille, 
du tussilage, du lamier, du trèlle. les 
baies de sureau, les leuilles de cassis, de 
pissenlit, de bouleau, les branches de gui 
blanc, les fanes d'ortie, les racines de 
l'aunee. de la potentille et de la valériane

Ces plantes sont prosontos dans les 
lorèts et les prairies On los recolle sut 
tout en Slovaquie, province orientale de 
la Tchécoslovaquie Le climat y est 
particulièrement propice et los milieux 
varies Le pays est accidente, los coin s 
d'eau nombreux, le climat continental 

La culture est aussi prospéré puisqu'on 
en cultive 35 espèces Les exploitations 
agricoles qui les cultivent ont signé des 
ententes avec des maisons spécialisées 
qui ont la responsabilité de la commer­
cialisation. La recherche dans ce secteur 
s'oriente principalement dans l'augmon 
talion des rendements et la recherche 
d'especes nouvelles. On porto une atten­
tion toute particulière a la camomille, 
la nielle et le pavot dont la Tchécoslo­
vaquie est l’un des plus grands produc­
teurs On a besoin de près do 250 
tonnes de camomille dont 150 pour 
l'exportation. On en cultive 440 hectares 

On reconnaît 250 especes de plantes 
médicinales en Tchécoslovaquie. Elles 
sont principalement recueillies pai les 
étudiants et les retraités selon los be 
soins de l'industrie. Au total, on a cueilli 
près de dix mille tonnes de cos plantes 
entre 1976 et 1980 La nature a toujours 
été très généreuse pour soigner 
l'homme.

Allocution... suite de la page 5

chercher encore à améliorer la formule et voir si 
d'autres avenues seraient possibles.

D'une manière plus particulière, il nous faut cher­
cher à innover dans l'organisation et la mise en mar­
ché des petites et nouvelles productions. En ellet, il 
n'est pas sûr que la formule classique de nos plans 
conjoints soit bien adaptée à ces productions. L'ar­
tillerie peut être trop lourde ou trop coûteuse; des 
moyens plus simples sont peut-être possibles. Et 
puis, dans ces productions, il est peut-être possible 
d'éviter certaines dillicultés telle la surenchère du 
prix des quotas.

Tout change tellement: il faut constamment 
s'adapter et, dès maintenant, chercher à éviter les 
problèmes qui nous guettent.

Dans un autre ordre d’idées, un mot sur les coopé­
ratives, ces partenaires de toujours. Au cours des 
dernières années, nous avons lait ensemble beau­
coup de progrès et nos relations se sont considéra­
blement améliorées. Il nous faut poursuivre dans 
cette direction, accélérer le processus pour en arri­
ver très rapidement à une collaboration encore plus 
soutenue. Non seulement par la direction mais aussi 
à la base. On est nommé par le même monde, on 
représente le même monde; nos rôles sont diffé­
rents mais nous avons tout à gagner à travailler 
ensemble. Et en définitive, c’est tous les agriculteurs 
du Québec qui en profiteraient.

Ce devrait être la même chose pour nos gouver­
nements. S'ils veulent vraiment contribuer au déve­
loppement de l'agriculture du pays, ils doivent cesser 
de se chicaner pour tout et pour rien. Ce serait 
beaucoup plus facile et beaucoup plus efficace.

Enfin, il m 'apparaît tout aussi important que nous 
établissions un dialogue beaucoup plus permanent 
avec les consommateurs et les associations qui les 
représentent. Je suis persuadé qu'on peut se com­

prendre.
parler.

Mais pour y arriver, il faudra d’abord se

Un syndicalisme vigilant

On ne peut parler d'avenir sans parler de notre 
mouvement. Pour l'instant, son bulletin de santé est 
excellent: un membership sans cesse à la hausse, 
des finances qui demeurent saines, des plans con­
joints qui se multiplient, etc. Mais il faut se garder 
d'être exagérément optimistes.

Un peu à l'image de l'agriculture qu’elle repré­
sente, notre Union devient de plus en plus spéciali­
sée et de plus en plus préoccupée par les seules 
questions économiques. C'est là une tendance 
dangereuse.

Le marketing, la bourse, les accords du GATT, 
la productivité, les coûts de production, etc. C'est 
bien beau tout ça et ça tait très sérieux. Mais il y a 
autre chose qui compte pour les agriculteurs, d'au­
tres valeurs qui méritent d'être détendues.

L'Union des productions agricoles n'a jamais été 
et ne devrait jamais devenir uniquement un syndi­
calisme d'affaires. Ce qui se passe dans notre sécu­
rité, ça nous concerne directement. Nous devons 
nous en occuper, non seulement à la Confédération 
mais à tous les niveaux. Les enjeux sont trop grands.

Ainsi, ils sont de plus en plus nombreux ces "ven­
deurs de miracles" qui nous promettent mer et mon­
de. Ils veulent tout recommencer, "scrapper" toute 
la réglementation, etc. "Au plus tort la poche", on a 
déjà connu ça et on veut rien savoir de ça. Et puis, 
il y a nos gouvernements qui coupent partout saut 
là où il faudrait. Il faut également arrêter cette folie- 
là.

Je voudrais également vous inviter, encore une 
fois, tous et chacun d'entre vous, à faire encore da­
vantage pour votre Union et pour les agriculteurs

8 DÉCE

que vous vous ôte s engagés à représenter et à ser­
vir. Cela vaut pour tout le monde, tant du secteur gé­
néral que spécialisé. Pour une association, il n'y a 
pas trente-six solutions pour réussir: il faut être nom­
breux à travailler ensemble. Nous aurons l'occasion 
de vérifier ce principe lors de la dernière étape de la 
campagne de souscription pour la Maison de l'UPA  
qui débutera bientôt de même que pour la campagne 
référendaire en vue d'un plan conjoint pour la pro­
duction a céricole.

Enfin, en tant qu'organisation syndicale, il ne fau­
dra jamais oublier les plus faibles, les plus petits. À 
l'Union des producteurs agricoles, il doit y avoir de la 
place pour tous ceux qui s'intéressent à l'agriculture 
et veulent vivre. Tous doivent se sentir bien chez 
nous. Nous devons ouvrir nos portes et être prêts à 
défendre tout le monde.

Ensemble

Les années qui viennent ne seront pas faciles 
mais nous sommes résolument déterminés à réussir. 
Nous entendons bien faire notre part mais les gou­
vernements devront nous épauler. Pour notre so­
ciété, investir dans l'agriculture demeure l'un des 
meilleurs placements qu’elle puisse taire. Tout le 
monde en profite. Dans toutes les régions, dans tous 
les villages. L'agriculture, c’est un méga-projet à 
l'échelle du pays.

Quant à nous, nous réaffirmons notre volonté de 
travailler avec les gouvernements et les autres inter­
venants de notre société.

Nous avons toujours préféré le dialogue à l'affron­
tement, la collaboration à l'opposition, la concer­
tation au décret. Nous entendons continuer en ce 
sens.

Si nous travaillons tous ensemble, nous réussi­
rons.
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Produire Avec Gain

LES HYBRIDES
QUI PAIENT

Dh w

8 0 0  ru e  B o u c h e r , S t .  J e a n , Q u é b e c  J 3 B 7 Z 8  1 -8 0 0 -3 6 3 -9 2 6 1  

C .P . 4 9 0 , P r in c e to n , O n ta r io  N 0 J  1 V 0  (5 1 9 )  4 5 8 -4 3 3 6

L a  l im ite  d e  g a ra n tie  e t  d e s  r e c o u rs  r e la t i fs  à  c h a q u e  s a c  d e  s e m e n c e s  P A G  v e n d u , fo n t p a r t ie  d e s  c o n d it io n s  d e  v e n te  N O T E : L a  n a tu re  d e  l 'e n v ir o n n e m e n t ,  le s  m u ta n ts  d e  s o u c h e s  

d 'in s e c te s  o u  d e  m a la d ie s , o u  a u t re s  fa c te u rs  in d é p e n d a n ts  d e  la  v o lo n té  d e  P A G  p e u v e n t e x e rc e r  u n e  in f lu e n c e  d é fa v o ra b le  s u r  le  r e n d e m e n t d e s  s e m e n c e sF A M 2 6 -0 3

. '

■r " -T  .

ï's ï:

.

____

Dh w_ _ _ i l  u.

Votre meilleure chance de faire beaucoup
plus d’argent en 184!

Quand on est patron, l ’a rg e n t ,  i l 

fa u t r é e l le m e n t  le  g a g n e r  

A V A N T  d e  s ’o f f r ir  u n e  

a u g m e n ta t io n  d e  s a la ir e .  C ’e s t  

p o u rq u o i v o u s  d e v r ie z  a p p e le r  

v o t re  m a rc h a n d  lo c a l d e s  

SEMENCES PAG, p o u r  p ro f ite r  

d e s  HYBRIDES PAYANTS PAG 

e n  1 9 8 4 . C o m p a re z  le  

r e n d e m e n t,  la  r é s is ta n c e  à  la  

v e rs e , le  s é c h a g e  n a tu re l e t  le  

p o id s  a u  b o is s e a u  d e  P A G  a v e c  

le s  m ê m e s  c a ra c té r is t iq u e s  d e  

N’IMPORTE QUEL a u tre  h y b r id e  

q u ia  b e s o in  d e  2 2 2 0  à  3 3 0 0  

u n ité s  th e rm iq u e s .  Q u e l s e ra  

v o t re  m e il le u r  a l l ié  u n e  fo is

a r r iv é  à  l ’é lé v a te u r?  N o u s  

s o m m e s  p rê ts  à  p a r ie r  q u e  c e  

s e ra  le  m a ïs  P A G !

Même dans des conditions de 

culture difficiles,
P A G  é g a le  o u  s u rp a s s e  

ré g u liè re m e n t to u s  le s  ‘v ie u x  

fa v o r is ’ . D a n s  1 3  p a y s  e t  s u r  c in q  

c o n t in e n ts , le s  e x p e r ts  e n  

g é n é t iq u e  e t e n  p ro d u c t io n  d e

SEMENCES

P A G  o n t c ré é  d e s  m a ïs  h y b r id e s  

q u i p e u v e n t v ra im e n t

AMÉLIORER VOS REVENUS!
M a is  s i v o u s  d é s ire z  v o ir  u n  m a ïs  

h y b r id e  P A G  p re n d re  u n e  a v a n c e  

insurmontable s u r  s e s  r iv a u x ,  

semez-le tôt et dans votre 

meilleur champ! G râ c e  à  v o s  

c o n n a is s a n c e s  e t  ta le n ts  

d ’a g r ic u lte u r ,  c e  ‘D a v id ’ d e  P A G  

p o u r ra  t r io m p h e r  d e  n ’ im p o r te  

q u e l ‘G o lia th ’ . . .  e t  v o u s  a s s u re r  

u n e  ré c o lte , u n e  q u a li té  e t u n e  

r e n ta b i l ité  im b a t ta b le s !

E t c ’e s t  c e  q u ’ i l v o u s  fa u t  p o u r  

v o u s  a c c o rd e r  l ’a u g m e n ta t io n  d e  

s a la ir e  à  la q u e lle  v o u s  a v e z  d ro it !
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